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La victoire de M. Roi Tae Woo soi te dem Kim 


Redoutant te «affrontements stériles» et f «indifférence) 


Le PDG de Luchare 


La division de l’opposition en Corée do Sud Les évêques français réclament * 

lui fÉ perdre 1 Won présidentielle on débat politique de qualité 2 


Une chance 
gaspillée 


£/éjouant tes p ré- 
visions qui le donnaient en perte 
<to vitesse face è ses deux princi- 
paux adversaire», ta candidat du 
pouvoir. M. Roh Tae Woo, rem- 
placera * la Maison Bfaua - la 
résidence du chef de rEtat - la 
président Chun Ooo Hwan. Avec 
une avance confortable — mais 
seulement le tiers des suffrages. 

- il vient paradoxalement 
d’obtenir des urnes ce que la rue 
lui avait refusé 3 y a six mois. 

En juin dernier, an effet, la 
jeunesse mais aussi une large 
fraction des classes moyennes et 
das milieux religieux étaient des- 
cendues dans la rua pour protes- 
ter contra la décision du prési- 
dant Chun, arrivé au pouvoir en 
1979 à ta suite d'un coup d'Etat 
militaire, du choisir iui-méme 
comme successeur son collègue 
de promotion, M. Roh. Sous la 
pression populaire et aussi de 
W ashi ngt o n, ce dernier s’était 
rapidement converti aux bien- 
faits du système démocratique. 
Brûlant ce qu'il avait adoré la 
veHfa, faisan t même son autocri- 
tique, a Mo n sieur Démocratie» 

— comme B aime qu'on fa sur- 
nomme — avait pris autant que 
faire se pouvait ses d is t ances 
avec les abus commis per sss 
anciens camarades. Son* réussir 
toutefois i convaincre TOppoai- 
tkm. dont certains m embre s ont 
été emprisonnés^ voire torturés. 

Cette victoire à 
l'arrachée, M- Roh la doit sans 
doute en partie è cartables prati- 
quas frauduleuses da ses amis, 
qui ont du mai ft se pEer è la dou- 
(oureuse incertitude des urnes. 
Mais on ne saurait tout expliquer 
par ta frauda. Par leur rfvaifté 
incessante, tas deux Kim ont fait 
le Bt de M. Roh. Divisés. 3s ont 
rassemblé plus de 50 % des 
votas, avec une courte «vanee 
pour M. Kim Young Sam sur 
M. Kim Des Jung. S*Bs a vai e nt pu 
s'e n tendre sur uns candidature 
unique, f oppo si tion l'aurait selon 
toute vraisemblance emporté, ou 
du moins aurait contraint l« pou- 
voir à des fraudes massives. En 
se démolissent l'un l'autre, ils 
ont oontriboè è démobiliser une 
partie d'une opinion majoritaire 
dans le paya et poussé vers 
M. Roh eaux das élsctaurs 
qu’effraystant Isa risquas d'anar- 
chie. 


/•capable* 


Incapables da sur- 
monter leurs ambitions person- 
nalise et fours qutra&M de clo- 
cher. décevant les espoirs de 
leurs comp a triotes, les deux Kim 
rtapmnt de p ay er cher leur faute 
de stratégie. 

Eta par un Corée n sur trois 
se u ta n ùwt. mais bénéficiant du 
soutien da r armés, M. Roh va 
devoir composer. C’est sans 
doute pourquoi fl a voulu donner 
ri m prea si o n . au lendemain de sa 
victoir e , da sa placer au-dessus 
des quara&es partisanes et a 
premia <T« an finir avee l'héri- 
tage da ta conf r onta ti on politi- 
ques. Meta fl aura du met * tenir 
ae pro m es se , étant do n né s les 
tr a di ti ons du pays et ta faft que 
r opposi ti on est majoritaire. U 
devra très vite rompre avec tes 
pratiques de ses pré d éc es s eur s 
s'fl vaut éviter qu'une fêta de 
plus la rue ne soit le théâtre 
d'affron t e me nt s . Quant è l'oppo- 
sition, <M vient d« gaspHar une 
chance historique, elle devra 
mettra de l’ordre dans ses range 
si afia veut retrouver sa crédfai- 
Eté. 

M 0147-12180- 4,50F 




La division de 
V opposition a favo- 
risé le succès de 
M. Roh Tae Woo, 
candidat du pou- 
voir. Mais les 
vaincus contestent 
l'honnêteté du scru- 
tin présidentiel du 
mercredi 16 dêcem- 
bre et en ont 
demandé t'annula- 
tion. Plusieurs tWn 

manifestations sont I y 
prévues. Après Lî 

avoir annoncé sa 
vie toi re, bi en \ J 

accueillie par la 
Bourse de Séoul, Jsjï 

comme à Tokyo et r 
à Washington, j|r 

M. Roh a, pour sa $ 

part, lancé un appel 

à l'apaisement. 

SEOUL 

de notre envoyé spécial 

M. Roh Tae Woo, candidat dn 
pouvoir, a été élu successeur du 
président Chun Doo Hwan avec 
une majorité plus confortable 
qu'on pouvait s’y attendre. Sur 
vingt-trois wiiTKnn» de votants 
(89,1 % des inscrits), M. Roh a 
obtenu — après dépouillement de 
92 % des votes — 7.7 millions de 
voix <36.4 %), contre 5,75 mü- 


/ ça 

i ( prûméT 
=A ta* 

MAWlftOuGI 


Réunissant les représentants de la hiérarchie catho- 
lique française, le Conseil permanent de l'épiscopat a 
rendu publique , le jeudi 17 décembre, une déclaration qui 
sera leur seule intervention avant l'élection présidentielle 
de 1988. Les évêques appellent notamment -l'ouverture 
d'un véritable * débat démocratique » sur les grandes 
questions de société afin d'éviter aussi bien les « affronte- 
ments stériles » que ï« indifférence des citoyens ». 



lions (27,1 %) à M. Kim Young 
Sam, et 5,57 millîons (26,3 %) à 
M. Kim Dae Jung, ses deux prin- 
cipaux adversaires, M. Kim Jong 
Pii obtenant pour sa part environ 
8 % des suffrages. Mais les résul- 
tats de réfection présidentielle dn 
16 décembre, la première i avoir 
eu lieu au suffrage direct depuis 
seize ans, sont encore loin d’être 
acceptés par l'opposition. 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la fuite page 2. ) 


A cinq mois de l'échéance piést- 
dgwri#»Bi- le Conseil permanent de 
répiscopet français a pris position! 
comme prévu, non sous la forme de 
consignes de vote, mais en expri- 
mant quels sont pour ltd les princi- 
paux eiQcux de réfection à venir. 

* Au nom de [leur] mission*, les 
évêques de France appellent ratten- 
tion des formations politiques, des 
candidats et des Secteurs sur quel- 
ques grandes questions de société, 
ri dait us attendent que la campagne 
électorale débatte sereinement? les 
risques de dégradation du tissu 
social en France, la défense des 
valeurs éducatives et familiales, 
Taccuefl des inumgrés, le respect de 
la vie, la solidarité fn ter o a nooalc, 
etc. 

Ils soufigneot notamment leur 
inquiétude devant le déve l oppement 
<T «une société à deux vitesses». 
perçue comme une évolution 
• fatale » en période de crise, et 
devant les risques de mise en cause 
du système de protection sociale. Us 
re pre n nen t également, avec force, 
leurs propos des dernières années 
favorables à une « véritabfe intégra- 
tion » des immigrés et de leurs 
farina Senublcs an risque de 


désaffection de Fopimon pour le 
débat politique, les évêques enten- 
dent surtout «tiré que « la démocra- 
tie ne s'accommode m des affronte- 
ments stériles ni de l'indifférence 
des citoyens ». 

En 1981, les évêques de France 
avaient pris aussi position, en défen- 
dant notamment le p rin ci pe de la 
liberté de renseignement. Après les 
événements de 1983-1984, qu’ils 
évoquent très brièvement, les piéoo- 
cup&tioos scalaires de l'épi sc o p at se 
sont déplacées et touchent désor- 
mais à V» échec* qui atteint les 
«nfanta <faiw des proportions • alar- 
mantes». 

Si les évêques cathohqnes rap- 

ravortement ou leur 

prise de position paraîtra cette fois 
moins défensive qiuH y a sept ans et 
beaucoup plus ouverte à F ensemble 
des préoccupations de la société 
française, susceptible d’aucune 
exploitation par quelque farce poli- 
tique que ce sait. 

K T. 


letextedelaàédaraûàn 
de rèfGboptàfrênnç&ki. 


inculpé 

M. Daniel Dewavrin 
inculpé <f infraction à la 
législation sur le commerce 
des armes de guerre. 

PAGE 42 

TravalMB 

portugas 

Filières clandestines sur 
plusieurs chantiers. 

PAGE il 

Houvehs Drisons 

U marché a été attribué à 
quatre entreprises. 

PAGE 13 

La recherche 
d'un règlement 
auNicagua 

Reprise fa dialogue entre le 
gouvernement et k Contra. 
PAGE 6 

LbSNCF 
un an après 

Douze mois après la grève, 
la éamots sur le qutrive. 
PAGE 39 

Le sommaire complet 
sb troaiw 42: 


M. Mitterrand, Renault et la session extraordinaire 

Rassembler... à gauche 


La fin du procès de la Mafia 

Verdict exemplaire à Païenne 


Après le rappel i l’ordre 
constitutionnel dont il n été 
l'objet, le mercredi 16 décembre, 
de fai part dn cbef de FEtat, 
M. Chirac a n&tention de sou- 
mettre à M. Mitterrand urne 
demande de convocation dn Par- 
lement, en session extraordi- 
naire, an mois de janvier, sur le 
financement des partis politi- 
ques et la réforme de statut de 
Renault. 

Qu’importe si Renault a été 
nationalisée par le général de 
Gaulle et, de surcroît, sans néces- 
sité économique mais pour sanc- 
tionner la collaboration de son 
fondateur avec l’occupant ! 
Renault est devenue la - cita- 
delle » de ta classe ouvrière. Elle 
en reste un symbole, malgré le 
viefllôsemeat et les lézardes de 
l’édifice. 


M. Chirac — hésitant depuis 
plusieurs semaines sur la conduite 
à tenir, empêtré dans un conflit 
potentiel avec son ministre de 
l’industrie, M. Alain Madelin qui 
tient è la réforme du statut de 
Renault comme.à la prunelle de 
ses yeux - a servi le symbole au 
prérident de ta République sur un 
plateau. 

M. Mitterrand a reçu ce 
cadeau de Noël avec délectation 
et remercié avec subtilité. Com- 
ment défendre un symbole de la 
gauche ouvrière sam jamais pro- 
noncer son nom? Comment se 
situer « à gauche » sans traiter du 
fond, c'est-à-dire du statut de la 
Régie ? Le chef de l’Etat n’en 
avait pas dit un mot, le 5 novem- 
bre dernier, lorsque le projet de 
M. Madelin avait été examiné et 
approuvé par le conseil des minis- 
tres. Q n*cn a pas dit plus mer- 
credi lorsque le sujet est venu 


dans la conve r sation hebdoma- 
daire qu’il a, avec le chef du gou- 
vernement, avant la réunion du 
conseil des ministres. Il s'est 
contenté d'un rappel à l’ordre ins- 
titutionnel. M. Chirac voulait ins- 
crire le nouveau statut de Renault 
i l’ordre du jour de la session 
extraordinaire, qui doit être 
consacrée en janvier è l'examen 
dn projet de loi sur le financement 
des partis et des campagnes élec- 
torales. M. Mitterrand l'a stoppé 
net : il est, a-t-il rappelé, seul mat- 
tre de la convocation des sessions 
extraordinaires du Parlement et 
de leur ordre du jour. Le premier 
ministre maintient sa demande et ' 
l’exprimera officiellement, dit-on ' 
è Matignon. Le cbef de l’Etat 
devrait, en bonne logique, ta reje- 
ter. Comment accepter demain ce i 
qn*Q a qualifié hier de « dérive 
institutionnelle » ? \ 

JEAN- YVES LHOMEAU. j 

(Lire la suite page 8.) 


Au terne du procès contre la 
Mafia, commencé le 10 février 
1986, 1a cour d’assise de 
Païenne a prononcé, mercredi 
16 décemb re, dix-oeuf coodaro- 
aatioos à la détention h perpé- 
tuité. Plusieurs centaines 
d’antres inculpés se sont vu infli- 
ger no total près de deux mâle 
ctoncents.au de rédnsâob 


HOME 

de notre correspondent 

La cour d’assises de Païenne a 
rondo, mercredi 16 décembre, on 
arrêt d’une grande sévérité. Le 
tribunal, composé de six jurés, 
dont quatre femmes, et de deux 
juges p r o fessi onnels, m retenu les 
expbcàtio&s fournies l'armée der- 
nière devant lui par des 
• repentis », selon lesquels les 
méfaits de 1’- ho n o r a b le société » 
ét ai e nt en réalité contrôlés, voire. 


pour les plus graves, ordonnés par 
une « commission » centrale dont 
ils ont dénoncé les principaux 
membres. 

Au nombre des condamnés 
« excellents » figurent Michel 
Greco, dit « le pape », et deux des 
« parrains » de la zone de 
Païenne, Bernardo Provenzano et 
Salvatore Rima. Ces présumés 
patrons du «dan de Corieone» 
avaient pris l’initiative, à ta fin 
des années 70, d’entrer en guerre 
contre ta précédente commission 
et d’assassiner, outre ses princi- 
paux chefs, certains de leurs 
parents — massacrant ainsi 
ressentie] de la famille de Tomaso 
Boscbexta, ce qui justifia ta déri- 
sion de ce mafieux de briser 
Vamerta, ta traditionnelle loi do 
silence sicilienne, pour accabler 
ses anciens compagnons. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

( Lire Ja suite page 3.) 
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Un entretien arec Joseph Brodsky 
« Ecrire est une école d’incertitade » 

■ Le Paris nocturne de BrassaL m La seconde mort de DMi 
Marquis. ■ Malraux et la gu erre d’Espagne. ■ Sherlock 
Holmes, rhoaune qri tua Coma Doyie. ■ Spécial fifres pov 
ta jemiesse. ■ La chronique de Nicole Zand. ■ Le fe d B fctoa 
de Bertrand Poirot-Delpech. 

Pages 15 8 26 

SUPPLÉMENT JAPON 

La Japon pensait hrf-mâme mettre deux è trois ans pour 
digérer tas effets de la brutale appréciation du yen, un 
sérieux handicap pour ses export atio ns. U lui a suffi d’un an 
pour s’adapter et repartir, plus fort que jamais. A quand ta 
dollar h 100 yens 7 

Pages 33 à 36 


A (/ÉTRANGER: ifa t A s DA; Hwç 4J O «T. ; T tanWa 800 m. : Mngn. 2 DM : Auaioba, 18 aefc. : Mfftua, 30 ; Cm 

Mm, i7ML;Ubraa400fe:iMrtx»tt.mL:HD'i* B * rai».;i>»i»aai.2^fc:h«tta a L iao«e 



Ces deux romans réunis, 
deoxroorceauxrf écriture, 
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Etranger 


CHINE : haro sur les « produits défectueux » ! 


Corée du Sud : l’élection de M. Roh Tae Woo 


Première passe d’armes 


entre les 
de Deng Xiaoping 

PÉKIN 

de notre correspondant 


commence à tenir du feuille- 
ton : le ministère de l’industrie 
légère est le héros Involontaire d’une 
saga grand-guignolesque illustrant à 
merveille les résistances que susci- 
tent les méthodes peu orthodoxes de 
la direction du pays pour briser la 
mainmis e de la bureaucratie sur 
l’activité économique. 

Au premier tableau, le ministre 
lui-même, M. Zeng Xianlin, 
annonce froidement, en août der- 
nier. la préparation d'une exposition 
dans le style « musée de la honte », 
où seraient rassemblés les pires pro- 
duits manufacturés sortis des usines 
chinoises. But de l’opération : mon- 
trer du doigt les entreprises coupa- 
bles d’ignorer les normes de qualité. 
Machines à laver, réfrigérateurs, 
bicyclettes, couvertures chauffantes, 
ventilateurs, tous plus défectueux 
les uns que les autres... Le déballage 
s’annonçait savoureux, surtout dans 
un pays qui. depuis presque qua- 
rante ans, sature ses médias d’expo- 
sitions de produits pilotes et de réali- 
sations modèles. 

La réaction populaire est enthou- 
siaste : quatre mille lettres en quel- 
ques semaines dénonçant au minis- 
tère tout ce qui fuit, se tort, fond, 
grippe ou refuse obstinément de 
démarrer peu après l’achat. Les 
droits tin consommateur semblent 
faire leur apparition dans une Chine 
où, jusqu’alors, le client est phis sou- 
vent le pigeon que le roi. 

H n’est que de voir un Chinois 
acheter dans on magasin un appareil 
électroménager pour comprendre : il 
examine l’objet, pièce par pièce, 
avec une minutie à rendre folle de 
rage la plus patiente des vendeuses 
d'une grande surface occidentale. 
La raison ? H sait bien que garantie 
et service après-vente sont des 
notions virtuellement inconnues. U 
fait d’autant plus attention, du reste, 
que la consommation est presque 
devenue, de nas jours, l’inflation 
aidant, une femme d’épargne. 

Mais l’initiative du ministre de 
Pindustrie légère ne fait pas que des 
heureux. Des responsables de son 


héritiers 

et la bureaucratie 

propre département trouvent le pro- 
cédé décidément trop fort. Les 
entreprises concernées se dépêchent 
d’embaucher des réparateurs par 
centaines pour répondre aux plaintes 
de clients furibonds. A F occasi on , 
entre deux coups de clé à molette et 
tiw tour de ris. certains de ceux-ci 
tentent d'intimider le consomma- 
teur : « Pourquoi avoir écrit au 
ministère ? Si vous retirez votre 
plainte, nous vous changeons 
l’appareil gratuitement... » Les 
manufactures exercent aussi, à l’on 
en croit la presse officielle, des pres- 
sions discrètres mais efficaces sur le 
ministère. 

Conséquence prévisible : le 
1 1 décembre, M. Zeng annonce, un 
peu gêné, que tout bien pesé l’expo- 
sition n’aura pas lieu. La mesure est 

• trop brusque ». La menace a suffi 
à obtenir le résultat souhaité. Et, 
d’ailleurs, ou na pas pu rassembler 
plus de soixante-six produits - de 
qualité inférieure », alors qu’on 
avait préparé une salle d’exposition 
de 1 800 mètres carrés. L’agence 
officielle Chine nouvelle monte alors 
au créneau. Un de ses journalistes 
public un commentaire an vitriol 
accusant des membres du ministère 
de s’être laissé « emprisonner par 
leurs connivences » avec k secteur 
iodustrieL 

Le lendemain, le ministère avait 
de nouveau les honneurs du Quoti- 
dien du peuple à propos d’une tour- 
née d'inspection d’un groupe de 
contrôleurs envoyés sous son égide à 
Shanghai, pour vérifier la qualité 
des produits de trois usines. Leur 
travail avait principalement consisté 
à dépenser une petite fortune en 
banquets, visites touristiques, 
cadeaux et distractions. Pas mons de 
29000 yuans (environ 43 000 F), 
soit deux cent quarante et un mois 
du salaire mensuel de chacun des 
sept membres de l'équipe. 

Un scandale de plus, certes. Cette 
affaire des prodoits défectueux sem- 
ble constituer, cependant, la pre- 
mière véritable passe d’armes des 

• héritiers» de M. Deng Xiaoping 
face à la tentaculaire bureaucratie 
chinoise. 

FRANCIS DERON. 


L'HISTOIRE 


(hez Fayard 



Erasme est à la fois un enfant du Moyen Age 
et Vùn des fondateurs du monde moderne . 
Personnage complexe, inépuisable et passionnant 
qui toujours et partout a fait front, il nous parait 
aujourd'hui d'une étonnante modernité. 


( Suite de la première page.) 

Les opposants estiment que « la 
fraude a été massive ». En fin de 
journée, jeudi, des manifestations de 
protestation devaient commencer à 
Séoul, où les habitants ont voté en 
faveur de M. Kim Dae Jung. Dans 
les rangs de la majorité, on s’attend 
à des mouvements de protestation 
qui pourraient être plus importants 
que ceux de juin dernier, qui avaient 
forcé le régime Gbun à engager 1e 
processus de démocratisation. 

Les Coréens se trouvent en effet 
dans une situation paradoxale avec 
un futur président — certes mieux 
éln qu’on ne k pensait — m*** mino- 
ritaire, et deux candidats de l’oppo- 
sition qui non seulement ont obtenu, 
à eux deux, plus de la majorité des 
voix mais encore affirment que le 
scrutin a été truqué et demandent 
qu’il soit annulé. 

Bien que k vote se soit déroulé 
dans k calme et que les incidents 
aient été plus sporadiques que signi- 
ficatifs d’une fraude de grande 
ampleur, les opposants contestent 
les résultats, affirmant que cette 
élection est •la plus malhonnête de 
l’histoire modem de la Corée ». 
Scion M. Kim Young Sam, « cette 
élection constitue une répétition du 
coup d’Etat du 12 décembre 1979 
(à la faveur duquel k général Chun 
prit k pouvoir), et je doute que les 
Coréens puissent l’accepter. Cette 
élection doit être annulée ». Selon 


l’entourage du candidat, « trois mil- 
lions de bulletins de vote ont été 
volés par le gouv er ne ment et rem- 
placés par d’autres ». 

Sans doute la campagne âecto- 
rak a-t-elle été marquée par des pra- 
tiques qui tendaient à infléchir les 
résultats (menaces, achat de voix). 
Le scrutin lui-même n’a pas été 
exempt d’irrégularités (absence 
d’observateurs de l'opposition dans 
beaucoup de bureaux de vote et de 
dépouillement, vote à «huis clos» 
des 600 000 soldats...). Mais la 
fraude est beaucoup moins évidente 
qu’elle ne l’a été, par exemple, aux 
Philippines en février 1986. Si elle a 
eu lieu, elle a été faite beaucoup 
plus habilement. 

Le caractère quelque peu artisa- 
nal de l’organisme mis sur pied par 
les dissidents et des membres des 
Eglises pour surveiller le déroule- 
ment du scrutin (qu’on ne peut en 
rien comparer au NAMFREL, orga- 
nisme ayant eu fe même but aux 
Philippines) et k faible nombre des 
observateurs étrangers (une ving- 
taine, envoyés par des organisations 
de défense des droits de rhomme 
américaines) ne permettent guère, 
pour l’instant, d’avoir des éléments 
concrets pour infirmer la thèse offi- 
cielle selon laquelle ces élections ont 
été • honnêtes a libres ». L'opposi- 
tion fût grand cas de la découverte, 
jeudi, dans un quartier ouvrier de 


Réactions favorables à Washington 
et à Tokyo 


Les résultats du scrutin ont été 
bien accueillis aux Etats-Unis et au 
Japon. Le porte-parole du départe- 
ment d’Etat a qualifié 1e scrutin 
d’« historique » et s’est félicité qu’il 
se soit, « dans l’ensemble, bien 
déroulé ». Interrogé sur les accusa- 
tions de fraude pendant k vote, il a 
fût valoir qu’il était encore trop tôt 
pour pouvoir se prononcer a ce 
sujet : « Nous ne tirons aucune 
conclusion et ne portons aucun Juge- 
ment. » 

An Japon, où la télévision a suivi 
pendant toute la mût 1e dépouille- 
ment des résultats, ceux-ci ont sur- 
pris le gouvernement par leur 
ampleur. * Les résultats révèlent un 
écart plus important que prévu », a 
estime M. Ooucü, porte-parole du 
gouvernement. • On croyait généra- 
lement. a-t-il dit, que Roh et les 
deux Kim rassembleraient cha- 
cun 30% des voix, les 10 % restants 
allant à M. Kim JongPil. » 

Le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères a, lui, estimé 


qu’il s’agissait du « meilleur résul- 
tat possible. En élisant A£ Roh. les 
Coréens ont choisi la sta bi lité de 
préférence à un change me n t rapide. 
Mais nous attachons tua grande 
importance au fait que cette élec- 
tion. pour la première fins depuis 
seize ans. a été un succès, avec une 
participation de 90 % des élec- 
teurs. !—) La marge victorieuse de 
M. Roh est très large, quelque deux 
millions de voix. Nous avons 
l’impression qu’il serait assez 
absurde <T affirmer qu’une fraude 
de cette ampleur ait pu intervenir, 
sous les yeux de millions de 
Coréens et de très nombreux jour- 
nalistes étrangers ». 

Connue an pouvait s'y attendre, 
Fagence de presse de Pyongyang a 
estimé que l’élection s’était déroulée 
sous k « régime des bdtonnettes» et 
que les « dictateurs militaires »? 
avaient organisé k scrutin pour 
« étrangler * ks forces démocrati- 
ques. - (AFP.) 


Cambodge : M. Mitterrand apporte 
son soutien aa prince Sihanoak 


M. François Mitterrand a apporté 
son soutien an prince Sihanouk lors 
de leur entretien, à l’Elysée, k mer- 
credi 16 décembre (le Monde du 
17 décembre). L’Elysée a fût savoir 
que le chef de F Etat a déclaré que k 
prince • connaissait mieux que per- 
sonne les feux des Influences et des 
réseaux, tes résistances à vaincre » 
pour que k Cambodge poisse rede- 
venir un Etat « indépendant et 
démocratique ». 

De son côté, interrogé à sa sortie 
de l'Elysée, Je prince a notamment 
déclaré, à propos d'une éventuelle 
participation des Khmers rouges aux 
négociations : « Si la Chine déride 
que les Khmers rouges drivent par- 
ticiper au dialogue, ils le feront. 


Tout dépendra de la Chine. » Le 
prince s’est, en outre, montré pru- 
demment optimiste snr la suite de la 
négociation avec Phnoro-Penh. 

D a, enfin, affirmé que l'aide amé- 
ricaine lui permettrait de tripler la 
puissance de sa guérilla (l’année 
natiooak slhanoukisre) (Tld à 1990, 
date à laquelle ks Vietnamiens se 
sont engagés à rapatrier, quoi qu’il 
arrive, leurs troupes stationnées au 
Cambodge. « Soutenue par le peu- 
ple khmer, mon armée sera un bon 
r emp art contre les Khmers rouges, 
une ga r ant ie de stabilité et de sécu- 
rité ». a-t-fl dit. Le prince Sihanouk 
dût être l’hôte du premier ministre, 
M. Jacques Chirac, k 22 décembre. 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

Manifestation à Paris 
contre l’intervention 
soviétique 

Deux cerna personnes environ ont 
manifesté, mercredi 16 décembre à 
Paris, contra l'intervention soviétique 
en Afghanistan et pour (a Hbération 
du journaliste français Alain GuSlo, 
détenu par Kaboul depuis le 12 sep- 
tembre (le Monde du 16 décembre). 
Le cortège a descendu les Grands 
Boulevards, scandant das slogans 
rais que c Année rouge, assassina» 
ou e Gorbatchev, assassin». La 
manif e s tat io n était conduite par qua- 
tre députés, deux du PS, MM. Yves 
Tavemier (Essonne) et Louis La Pen- 
sée (Brastère). et deux du RPR, 
MM. Jean-Oaude Data (Gironde) 
etEricRaouit (Seine-Saint-Oenb). 

D'autre part Washington a pro- 
testé auprès de Moscou à la suite de 
F interpellation, i Kaboul. p8r des sol- 
dats soviétiques, d'un diplomate 
amé ric a i n. Ce dernier. M. Edmund 
McWilBams, avait été interpellé le 
8 décembre et accusé ei torts 
d'avoir pris des cRchés d'un convoi 
mffitai ra. 


Maroc 

Des détenus politiques 
ont commencé une grève 
de la faim 

Une (fizaine de détenus delà pri- 
son B AJou de Rabat, reconnus cou- 
pables en 1984 d'avoir troublé 
l'ordre public et insulté le roi Has- 
san il, ont commencé une grève de la 
faim pour obtenir de meilleures 
con di tion s de déten ti on et notam- 
roent le statut de prisonnier politique. 

Un autre groupe de détenus est en 

grève de la faim depuis dot jours à la 
prison de Safl. vffle côtière au sod de 
Rabat, un des revendications -sani- 
taires. Ces derniers ont déjà mené 
plusieurs longues grèves de-Ja fæm, 
au coure desqueHes deux d'entre eux 
sont morts. Us avaient, été 
condamnés à de longues peines de 
prison pour leur perthapètioh aux 
émeutes de . Marrakech en janvier 
1984. 

Des sources proches des mSoux 
j u d iciaire s à Rabat ont par affleure 
indiqué qu’un avocat du gauche. 
M* AbdaRah Zakfi, a été condamné 
lundi è trots ans de prison pour avoir 
fait une allusion péjorative au roi Has- 
san Il au cours d’un procès è 
Tetouan, dans le nord du Maroc. — 
(ReutarJ 


Koto, à Séoul, crâne urne pleine de 
faux bulletins de voté' én faveur dé . 
M. Roh, qui a été « confisquée » par 
la population Bile devrait rendre . 
publiques incessamment des listes 
des fraudes com m ises, établies en 
collaboration avec l’organisme 
chargé de sorvdDer k déroutement 
du. scrutin. _ ^ 

Même s’il y a eu effectivement on 
«coup de ponce» pour favoriser k 
candidat du pouvoir, le résultat de 
ces élections n’en constitue pas 
moins un sérieux revers -pour les 
deux candidats de Foppoàtion. Près 
des deux tiers des électeurs ont voté 
contre M. Roh, mais, en raison de-la 
division des deux Kim, et de km 
incapacité k s’entendre pour, faire 
cause commune contre k candidat 
-du pouvoir, c’est celui-ci -qui est 


Cette rivalité, qui a conduit è 
. des opgxsaxns, a engendré 

chez beaucoup une déception et une 
«rorrmme quuls auront de la peins à. 
dissiper. Notamment è Séoul, où 
M. Kzm Dae Jung est en avance sur 
ses adversaires.. Dans un tel climat, 
F argument de la fraude électorale 
risque d'être zooms mobilisateur. 

' Dans l'hypothèse d’une victoire 
d’un des candidats de l'opposition, 
oa se demandait s*â pourrait gouver- 
ner, étant donnée rhosti&té des mili- 
taires. Après la victoire de M- Roh, 
c’est la stratégie que va adopter 
l'opposition qui est le point d’inteno- 
'action. Essaiera-t-elle de réc up é rer 
danâ la nw une victoire qui lui a 
échappé dans ks ornes ? 

PHILIPPE PONS. 


L’ancien putschiste 
converti à la démocratie 


Ancien, .général qui fut; en 
décembre 1979, l'un des chefs 
de la mutinerie nu sein de 
F armée A biquette un autr» géné- 
ral Je pré si dent Chun Too Wan, 

. doit le pouvoir, M. Roh est un 
e athlète parfait tomé pour diriger 
40i pays q w doit recevoir ramie 
prochaine les doux olympiqom », 
disent ses partisans. R s'est en 
tout C8S employé, au -cours de 
œtte campepie,. è faire oubfier 
son passé et à prendre ses dis- 
tances par rapport à un gouver- 
nement qui, depuis sept ans, n'a 
jamais su être populaire. Et 
apparemment, 3 a réusa. K a 
cherché h se présenter comme 
un réformiste aincëre, — le 
29 jan, alors que les manifesta- 
tions antigouvernementales 
avaient pris une ampleur inquié- 
tante, il annonça un p rog r a m me 
de démocratisation — et m 
« brave homme a qui sait recoo- 
naftre ses fautes. Aux yeux du 
petit peuple et data paysannerie, 
pour qui le mot « dé m oc ra tie » 
n'a pas grand «ans, 3 a pour tô 
de passer pour un homme htè- - 

9re- 

Agé de cinquante-cinq ans» - 
suave. M. Roh est né dans’ une 
fsmBta si mple de ta mémeréglcn 
delà prowice du Kyongsang que 
M. Chun,- dont! lut ta camarade, 
de promotion à l'Académie imifrv 
taira et qu'aratrouva au Vietnam. . 
è la .tète d'une unité -sud- 
coréenne.. Le 1 2, décembre ; 
1 979, coitimantfcnt fe SK révision 
d'in fan t e rie stationnée, au nord 
de Séoul, B fit modvement avec 
ses troupes sur la capitale, 
apportant opportunément au 
général Chun. alors chef das ser- 
vices de aécurité de Ta n n é e , tas 
forces dont B avait besoin pou- 
réussir son putsch. . . 

Au cours des sept armées sui- 
vantes, 3 fut teôd&ta second -du 
détenteur du pouvoir. .Comman- 
dent de la garnison de SéouL 
pus chef de ta sécurhé mfftaira. 


3 aida ta généra! Chun è conaoB- 
ctar son pouvoir dans l’armée. 
Pair ta suite, 3 assuma plusieurs 
postes mW stéris ta (intérieur et 
sports). •• 

La rumeur vaut que, au coura 
du cette mit du 12 décembre 
1979, M. Chun ait promis de lui 
«Ifeuora ta pouvoir. Én 1985, 
M. Roh devint président du Parti 



gouvernemental et. en juin der- 
nier, le président en fit son c dau- 
pMn i. Une décision qis provo- 
qua; une poussée de fièvre 
uridgc teyaniian anta ta / • 

Aucotus de sa campagne 
élec toral ^- M- n'a pas été 
avare en promesses : de la 
reconraissancB de ta Chine — 
Séoul entretient toujours des 
natations avec Taiwan — & la 
bbération .des prisonniers po&tr- 
ques en .passant par un référen- 
dum, sur sa pôfitiqua au lende- 
main des Jeux olympiques. Au 
. cours ‘d'une . conférence de 
pressé, .vendredi matin, il a 
déclaré que sa tâcha la plus 
urgente serait la c récandSation 
nationale». 
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du gauveâv 



mnani£' en jllill dCT- 

mer. 

S.déo 

embred 

^p te plémnu du 
i comité centralqul a . 

annea 

Cette 

fotador 

arérâiS^.BudapesL 
aL mata.pejft-êtrepoor 


~ du nombre des mon*- 

‘"fiSn» fadûûtera'sans doute le réalise- 

tion des -réfannes. n est «pendant 

: encore tnp.«t V*r évaluer les 

jgperoBSsïoas-de- ta restructuration 

du cabînet sur les futurs rapports 
'** entre rappanâl du parti et «lui de 
• Dgat, Fon des principaux sujets de 
débats actuels en Hongrie» 

Quoi quïl en soit, dés responsabi- 
lités gouvernementales accrues «ml 
confiées à des technocrates sans 
‘ passé politique. M. Peter Mcd- 
quarauto-cmq ans, spécialiste 
de la gestion financare, nouveau 
' . weÆremier anHÙtro êt prÉôdent 
■ de la comrmsssou du plan et de 1 ceo- 
sonde. ■ C»t- désormais le «nrato 
deux du gouvernement. A la t ête au 
1 nninstÈïe des financcs lui succède 
K. ML MiV w VfflanyL autre «jeune 
B loup », bien connu des milieux 


i wn ■■ - r™ 
25 novegribre 19 ^%^.sa«» r qpe le 

Cda fit, 

pondent aux prioccupatocm je™ 

deTo^nian ré< S® 

depuis longtemps un meffleut liouo- 

♦Smerne nt du gouvernement. La 


loup », bien ownu des milieux 

traffeiresinternationaux. 

Deux membre * du bureau politi- 
que, M™ Judit Csébaltet M.Xaszk> 
Maiùthy, scHrtrrdevés de leurs fonc- 
ions de vîcoptesnîérs munst res 
(postes ÿïpprimfeV i™ restait au 
BüuveinemcPt. M** Cseh alr , niéde- 
'cîu ct syndïcéJîste (te «Barzach 
hongroise iV en; tant que .monstre 
dés affaires 'sociales et de la santé 
alors que lé' « transfert » de 
M. Laszlo ' Màfothy, présidait 
ToffiM du Plan, i là tête dit nouveau 
pourte proteetnn derenvi- 
nmnement et . des eaux, peut . être 
interprété comme nue cfimmution de 
saa infhience pcàitique (encan que 


les problèmes écologiques figurent 
parmi les préoccupations du 
riÿioe]. 

M. Maiothÿ, quarantociiiq ans, a 

poste de secrétaire général. M- Joa- 
sefMarjai (soixantequatre ans), 
pun des denriew représentants dota ; 
« vieille garde kadariste », est main- 
tenu *!”"■ ses fonctions d® vice- 
premier mimstre, tout en cumulait 
son poste avec celui de ministr e du 
commerce extérieur et taéneur. 
Quant à M. Istvau Horvath 
(cinquante-deux ans) , qui » est pins 
vice-premier ministre, ü dirigera le 
nrinistère de l’intérieur, auquel se 
trouve rattachée l’administration 
Enfini M* Frigyes Bae ct. 
nui était, lui aussi, vice-premier 
mimstre a été nommé ministre de 
l’industrie. 


pnTTTv/iANfF, : la tendon après les émeutes de Bragov. 

Quatre responsables du parti 

ont été limogés en province 

Le ministre «est-allemand te affa&g „ . 
r , . „ n ? r ri M- H. D- Goscfaefi était att end u, ceausescu, h __ participer à la reo- 

émeutes du 15 «nemtae iB™*» «* Gortetcber de Washmgtou- 

d’agitation qui se poursuit «tes**», . . 

6 tentera donc de le 


àatorattt la réunion de la confé- 
rence nationale du Parti co mm u- 
niste roumain, 1e président Nicolae 
Ceausescu a de nouveau promis 
mercredi quelques 
alléger le sort de ces cooenoyens. u 
a annoncé une amélioration de 
raoQrovisionneznezit en viande, «n- 
r&pratiquemcnt réservée «s de^ 
^SaSées à l'exportation et qui 
S peu près disparu des maga- 


Par affleure lundi 
die a détruit la première <*u 

journal du Parti communiste, San- 
ÎXqui reproduisait tediscourspro; 
noncé à rSverturede la 
du parti par le président Ceausescu- 
On^tfScmt pas à Bucarest qw- cet 
incendie puisse être un nouveau 
ÏÏstei de protestation contre le 

régime. Une deuxième édition a pu 
cependant être imprimé mais eUe 
p^a&é disponible qu’en fin de mati- 
née à Bucarest. 


Risques 

de dérâpage | 

Le convernement hongrois, pro* 
fondément restructuré, auralatâche 
cfifficüe. Malgré qudquos rfeult^ 
encourageants, la réalisation du plan 
de Famée 1987 ne donne pas satis- 
fecüon dans son ensemble ; la tona- 
lité des derniers commentaires parus 
5«m la presse - d’une franchise 


TIPSS ; images de la terreur stalmienne 

« Dédié aiix victimes innocentés 
de l’époque de la répression... » 

■ - ^ — Hariirfaàt. Au d*ut de Panni 


Moscou v.;' 

de notre envoyée spéciale 


de ÏArbat. Au début de / jonée, 
lé fihw flânent»;; du .Gé orgien 
. Tàriginx Abbulâdxé, sorti à grand 
fracas dw étagères "vb. il .comr 
nrençirt'à'-tnbfcBr^ ^ dapufo-deux 
ansj-pbftart pois- hi praff^ratow 
- î Moscou K» vfaaoea 

m mm r la» 


; Ega rée entrè^ ^ v JSï p*wra&«r fois 

a»- ~ S Moscou -lës'vfeafles 

-«aîsBawsE 

^ Mnacovfte^unpeupfastong- - camp,. . 

Bijtms. La patin 


dans la presse - â’une frM^u» 
étonnante - est plutôt pcssiaàsxc. 
D’aucuns parlent des nsqpes de 
dérapage des réformes qui pour^ 
nüent^barder le domaine économi- 
que. 

Par r annonce - & l’issue du der- 
nier plénum du comté central - | 
d’une conférence 

avant la fin du prmiemps 198^^ 
dirigeants se sont fixé vnc édiéance 
^^^Kraable : l’échec de la imw 
en application du programme œ sta- 
bilisation, lancé en septembre der- 
nier, compromettrait P°P r J°?S" 
temps Tunage de marque du régime 
et pourrait aller jusqu & provoquer 
nnecrise, aggravée par 1« 
tndes autour de la retraite de 
phi* vraisemblable de- M- Janos 
Kadar. 

THOMAS SCHREIBER. 


Cette mesure s’ajoute à la. pro- 
messe faite lundi d’une hausse des 
salaires un petit peu pins forte que 

prévu m coure des demcprodiato» 

et de la distribution cTune 
'prime de fin (Tannée. 

Ces concessions, qui peuvent 
paraître dérisoires, ne modifiât pas 
£nr le fond la politique du régime, 
réaffirmée avec emphase an cours 
de la conférence national^Eto tta- 
dnisent ««rndant Tinquiétiide des 
dirigeants devant la montfe du 
mécontentement observée ces der- 
nières semaines. 

Celui-ci s*est répercuté au sein 
même du parti, sans qu’on soit en 
mesure de savoir à cela correspond 
pour le moment à quelque chose de 
Srfcux ou non. Des infonnatmos 
concordantes sont venues ces der- 

mers jouis confirmer le hmoguage à 

Craova de quatre hauts fonction- 
naires locaux du parti, dont le pre- 
mier secrétaire, M. Gheorghe 
MateL Ces quatre responsables ont 
été exclus du parti pour « graver 
déviations ». M- Emil Bobu, _ le 
numéro deux du Parti communiste 
' roumain, s’était rendu personnelle- 
* ment sur place la semaine dermere 
1 _^£ait exceptionnel -- pour assater a 
une cooférenoe régionale prtpara- 
toiro à la conféreime nationale. 


stUemande 


Au centre des entretiens que le 
ministre ouest-allemand des aiîaiita 
étrangères, ML Genscher, devait 
avoir jeudi dans la capitale rou- 
maine figurait, nous indique notre 
correspondant à Bonn, Luc Roscnz- 
weig, la question de l’émigration des _ 
Roumains d’origine allemande, les 
«Saxons» de Transylvanie et les 
« Souabes » du BanaL 

On évalue à deux cent trente 
mille personnes la minorité alle- 
mande de Roumanie et à soixante- 
dix mille le nombre de demandes de | 
visas de sortie. Cette minorité natio- 
nale, la seconde en impotence après 
les Hongrois, est installée dans te 
pays depuis 1e dix-septième siècle et 
a conservé son identité. D y a d*J 
nn< le chancelier Helmut Schmidt 
et M. Ceausescu s’étaient entendus 
suf on programme d'émigration vers 
la RFA. Chaque année, environ 
douze mille Allemands étaient auto- 
risés à quitter te pays, contre un 
paiement de 8000 deutschemarks 
(ravhon 25 000 francs) P«' 
sonne. Signé pour cinq ans en 1978, 
cet accoxtiavait été renouvelé pour 
cinq autres années en 1983. 


M Genscher tentera donc de le 
rewuvcter- U se heurte aux ins- 
tances de Bucarest, qui 
mauvais ceO partir des, gens don^ i te 

’isrÆ'l- 

testas- 

SS. < 5Scrt=S 

d’o^iser une fin de 

rions d’émigration. D'autant que les 
E^Un*Mt suspendu, ^ 
lot dernier, pour six mois la clause 
de la nation la pins Favorisée dans 
leurs relations commerciales avec 
Bucarest. M- Genscher avait d ftil- 
leurs plaidé 1a cause 

de la visite à Bonn, mardi iSdtom- 

bre, du secrétaire d Etal américain 

George Shultz. 


• ESPAGNE : report des négo- 
ciations avec Washington. — La 
huitième série de négociations entra 
r Espagne et les Etats-Unis è propos 
du renouvaHement de leur accord 
militaire bilatéral, qui aurart dû av«r 
Eau les 18 et 19 décembre à Madnd, 
a été reportée i janvier, a-t-on appris 
la 16 décembre dans la capitale 
espagnole. La décision a été prise 
€ d’an commun accord» devant 
l'absence de toute perspective de 
progrès. L’Espagne demanda, 

I jusqu'ici sans succès, la départdes 
soixante-douze avions F-16 amén- 
cavis stationnés è Torrejon, près de 
Madrid. Las deux pays ne disposent 
plus désonnais que de cinq mois 
pour parvenir à un accord. — lArr, 
AP.) 
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- L'cauvre représente i» Wt 
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années 1937-1938 an 
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. de nuit et une graodfièro en*- 
aée à ta vue d'un poSder en trwi ■ 
de touiller dans tes $**0*4* 
famîBe. 

1937, crennend'du .pn#*» ■ 
s'appelait D.JiBnto/et<;'ert *on 
fite qiâ, qurnarita ans tvd, a 
ooint le tableau. U a inséré an bas 
^ÿScetderét^ 
talion poritoinsrd* 

défivré par te «ÿlèfl^îrnfitejB de 

la Cour «prime d üRÇS, te. 
10 août 1957; -.y * • 

Les gens s’approchent pour, 
tire le certificat, hochent ta tête, 
soupirent sans échanger de com- 
manttéret - . . i ; j?. 

ÀTautre bout de fimmaiwe 
saBe. imffandnTptyque^wteiw 

même thème, un^^pto 

dépoufflé, dont les, couleurs som- 
^^Stsffient 

oua. Les «rota tabteaux sort *to- 
to£> DétSés * rnpn péro Là 
encore, c’estleSs. 


«DefflgBi .. 
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Mata ffepentâr.«v«^ ^ 
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les joumaBstm, qua te P®^® 00 ” 
nage cenual du füm était StaSne. 
cCo peut être iTënporte que/ mo- 
tateur. dans, n'importe que( 

. pays», affirmait-il, comme a ta 
mot «sait encore peur.; 

..'Demain, M. y. «veir 9 u ^ r . 
premier long métrage d'un réaS- 
sateur ukrainien- de- t rente^ 

; troîs ans, Youri Kara, e nanau 
i-ôtape suivante -Entour» de 
beaucoup moins depuboote que 
Repentir, » W tomé «»b 
' armée 1 passe néanmoins dans 
réuôe^ira raltaB de Moscou et ne 
^nt pas d'appeler StoEne par 
. son nom, ni de montrer dee por- 
' traits d'époque de Bena.9^5 
Molotov. U; scénar», 

; d'un roman da Bons 
écrit en 1976. a pour déoor ta 
dasse «I (éqwvaten» tianotra 
première) d'un collège de Cnmôe 
S^Î&So. Le père de T un dee 
«èves, ingénieur aéronautique, 
est arrêté un» nuh P» 

une vortrae, sous tes cris dôdhe 
rents de sa füte Vépreuw n est 
pas terminée pour eBe 
Sofesseur zfié va lui demander 

i de renier publiq ue ment f o n - Py 
f devant aes çamaiactoedte^SBe 


ttat tf. : la fui du procès de la Mafia 

Verdict exemplaire à Païenne 

. • A*, ta «nu étX 


(Suite de la première page. ) 

On note encore parmi les 

condamnés à la 

Benedettô Santapaola^ rtpnte 
patron du «clan de Catane», 
rentre grande «équipe de choc» 
du début des années 80 et plu- 
sicurs chefs de -« familles» jraler- 
mitaincs tels Rosario Roccobono 
ct FTHppo Mara^ ^ooura 
aussi fait preuve de la pins grande 
sévérité contre les exécutants 
d’assassinats particulièrement 
sensationnels — • comme celui du 
Clriesa en 1982 - et 
les sinistres bourreaux de la 
«chambre de la mort* où 


plus graves examinés au cours dn 
« maxi-procès ». 

Mention particulière doi t être 
faite d’Ignario Saivo, une person- 
nalité longtemps au-dessus de tout 
soupçon (ü était un de c« -per- 
oepteuis privés» façon * fer ?^ 
généraux» qui ont existe en ltaue 
jusque dans les années 70) •: pour 
avoir été une « charnière » entre 
la Mafia et le monde politique 
(ses sympathies démocrates- 
chrétiennes étaient avérées), u 
s’est vu infliger sept ans de prison. 

Les «repentis* ont reçu un 
traitement favorable : trois ans 


LA'COSA 

K 1 es r PujS 

"UOSTR^i- 


***■ ' ™>* «r »? *> - 
SSTi» ^ mrn-mrn 




ont' suivi le prononcé de la sen- 
tence, qui a duré plus d une heure 
et derme, mercredi en début de 
soirée. Outre les parents des vic- 
times directes de «la pieuvre», 
cai a ainsi pu entendre le maire oe 
Païenne, le jeune démocrate- 
chrétien M. Leoluca Orlando, qui 
s’était porté partie-civile « pour 
atteinte à l’image de sa ville », 
déclarer : «Cie verdict est une 
réponse de l’état de droit à la vio- 
lence sanguinaire de la Mafia, u 
survient dans une cité qui montre 
chaque jour un peu plus sa 
volonté de se libérer de ce can- 
cer. * , 

Deux autres procès sont en pré- 
paration à rencontre de la Mafia. 
Ds concernent un nombre nn peu 
plus restreint d’individus. Les 
inconvénients d’une procédure 
impliquant près de cinq cents per- 
sonnes sont apparus très claire- 
ment durant les vingt et un mois 


écoulés, même s’il était indispen- 
sable qu’une fois au moins 
T- honorable société* apparaisse 
physiquement dans une salle 
d’audience : non plus comme le 
nom générique donné à une infi- 
nité de délits et de crimes, mais 
comme •une organisation avec 
des structures hiérarchiques 
rigides dont l’épicentre est 
Palerme. substantiellement unie 
en dépit de crises périodiques », 
selon les termes de l’acte d accu- 
sation. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

'• Assassinat d'un inculpé 
acquitté. - Après ta verdict de la 
cour d'assises de Palerme, ta mafia a 
tanu è faire aussitôt savoir qu elle 
n'était pas annihilée : I un des 
inculpés, qui avait été acquitté, a ete 
criblé de baltes mercredi soir par une 
équipe de tueurs. 


LUXE CALME & VOLUPTÉ 


regardé anxieusement 
Wtre. Le i éveil marque quatte- 
heures du matin : sur ta second, 
des .tournés en 

maux et iwquettes d un»amie 

documente sous la Mjaneout 
regard douloureux «teC^sjens. Ls 
dranèriabtaM'' montre -ta mère 

Ste_et quatre^nte 

groupe d'hommes an urawmare 
taurpèreqrâs'étoiflnenL. _• - 
Encore prudentes dans les tS»- 
cours officiéls. tes «tirons 
concrètes à osé anné( tssd* 
répresnon meurtrière se 
plient dans ta « 

1987. Au nom de ta *fl tasnû f^ 
la presse; * 
zinœSraires, 


Pour tragique et fort qui soit 
- le public ne s'y trompe pw. 
oui manifeste une émotio n pud^ 
nue -te f3m respecte maigr* 
tout une certaine morale: les. 
personnages droits'- et pure , 
remportent lârgernim wiwh' 

bra sur tas «mauvara». ts.pare 

revient : de camp q^ tent 

d'autres y. sont mortels* » 

; guerre; qi»Tor^ 

«n du 1 film, promet d'être bten 
njre- qu» le «taBntams. Mata, 
Smr5-«lr ht «anq. ^ ün pmt 
«épia, comrirejin^ument 
d'époque. ® a ta mérite dîêtre 
r résiste. Demain, B V *2*? 
guerre, était 
Ton .damier, rai théâtre 

• ta»*»* où 

teap«çu. La décisnn d'en tare 
un Om ea ccétUdé avec las 
. temps meilleurs.», \ roorarque 


«èc 

SYUViEttUFBIANM. 


différé dont 64 hômtetoünB 

attendre tes motivations de las»- 
tence da«m plusieurs semaines 
pour cœmaîïre. les. raisons de « 
traitentent particulier. 

Plus dair est le cas de Lncurno 

Lesmo, mù - quoique prftento 

•ptiSSsmérieur en gradedamta 
Mafia & Michèle Greco lui-même, 
qn’fl aurait fait notûtoU* 

£ Il commis»™ - a Vf'M 
condamné : ü était, en effet, d^jà 
en prison à Tépoque des faits les 


n ne restât plus, après vingt et 
on mois d’audience, « que * 
456 inculpés au lieu des 475 cra 
début : tes autres étaient décédés 
ou avaient vu leur «s djiyomt 
pour diverses raisons 
grès du tiers des mculpés (125) 
n’ont jamais pu être entendus wû 
te tribal : ils sont comme on drt 
id latitanti - c’est-àniire dansla 
nature - et étaient jugés par 
contumace. m m 
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était intense dans les minutes qui 


Le nouvel album de Sempé 

Denoél 

Exposition des dessins et aquarelles de 
UIXL CALME Si VOLUPTE â la Galerie Rohwedder 
6. rue du Roi-Doré 75003 P 0 " 5 
du 16 décembre au 15 février 1988. 
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La guerre du Golfe 


L’URSS joue désormais im rôle central 
dans les tractations diplomatiques 


LIBAN 


L’Union soviétique a acquis un 
rôle central dans les efforts actuelle- 
ment déployés par la communauté 
internationale pour tenter de mettre 
fin à la guerre Iran-Irak. Président en 
exercice du Conseil de sécurité de 
l’ONU, l'URSS a fait savoir, mer- 
credi 16 décembre, que les consulta- 
tions menées au sein du conseil 
devraient s'achever vendredi et abou- 
tir à « un résultat d'ici à Noël -. 
Cette assurance a été rapportée par 
le représentant de la Ligue arabe à 
l’QNU, M. Maksoud. qui a estimé, 
après s’étre entretenu avec l'ambas- 
sadeur soviétique aux Nations unies. 


M. Alexandre Bekmogov, qu’il y 
avait - maintenant des indications 
selon lesquelles (les Soviétiques) 
sont proches de ce que veut la com- 
munauté internationale > concer- 
nant l'application de sanctions contre 
l’Iran. 


L’armée syrienne a arrêté 80 personnes 
dans le nord du pays 
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BEYROUTH 

do notre correspondant 


L'armée syrienne a eu recours, 
une fins de plus, à la «poigne de 


De son côté, le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz. a 
déclaré que les Soviétiques avaient 
exprimé la volonté d’« aller de 


fer » et vient d'arrêter quatre-vingts 
personnes dans le nord du Liban, 


l'avant (...) dans les efforts pour 
faire appliquer la résolution (598 
réclamant un cessez-le-feu) et II 
semblent avoir à l’esprit des mesures 
navales ». à savoir l’envoi dans le 
Golfe d’une flotte internationale. M. 
Shultz a toutefois qualifié de » roui à 
fait prématurée • une telle initiative. 


L'expulsion an Gabon 
d'op posants ira niens 

M. Bongo assure 
« tout faire 

pour que justice soit faite 


Deux des réfugiés iraniens et 
kurdes expulsés de France la 
semaine dernière ont mis fin, mer- 
credi 16 décembre, à la grève de la 
soif qu'ils observaient & Libreville. 
Leur état de santé avait nécessité 
leur hospitalisation mardi. C'est à la 
demande personnelle du président 


Omar Bongo que les deux réfugiés 
ont accepté de recevoir des perfu- 


sions, tandis que la plupart des 
treize autres expulsés poursuivaient 
leur grive de la faim dans leur hôtel, 
où le chef de l'Etat gabonais est 
veau leur rendre visite. 

Leur demandant de lui » faire 
confiance », M. Bongo a annoncé 
aux réfugiés — qni demandent à ren- 
trer en France - l'arrivée d’émis- 
saires • venus de loin ». Sans donner 
plus de précisons sur ces « émis- 
saires -, k président a assuré qu’il 
allait • tout faire pour que justice 
sait faite ». 

Au lendemain d'un appel du 
HCR au gouvernement français 
pour qu’ü aide à - débloquer urgem- 
ment » la situation des réfugiés 


Parallèlement, un émissaire sovié- 
tique a réaffirmé mercredi & Bagdad 
l’engagement de son pays à • déve- 
lopper la capacité défensive de 
l'irait ». Cet émissaire, M. Sitenko, 
haut fonctionnaire au ministère des 
affaires étrangères, a toutefois tem- 
péré l'optimisme commençant à per- 
cer quant à l'éventuel ralliement du 
Kremlin à l'idée de sanctions contre 
riran en répétant que Téhéran devait 
se voir accorder plus de temps. Un 
premier signe d’une évolution de la 
position de Moscou à l'égard de 
l'Iran avait été fourni le 4 décembre 
par le président Gromyko dans une 
mise en garde à la République islami- 
que, à laquelle il avait reproché de ne 
pas réellement chercher i mettre fin 
à la guerre. Et ce, en plein rapproche- 
ment soviéto-iranien. 


cîpe une région tranquille pour les 
Syriens. Mais une récente scission 


Les efforts que multiplie la com- 
munauté internationale ne paraissent 
toutefois pas impressionner outre 
mesure Téhéran. Le president du 
Parlement iranien, M. Hacherai Raf- 
sandjani, a réitéré mardi la position 
iranienne, soulignant une fois de plus 
que la résolution 598 n'était -pas 
acceptable sous sa forme actuelle ». 


Syriens. Mais une récente scission 
au sein du PSP a vu apparaître une ■ 
aile («Jr&ige») antisyrienne, 
Damas appuyant une autre faction 
(« Mahayri »). Nombre d’observa- 
teurs situent les arrestations opérées 
par les Syriens dans ce contexte. 

Bien qu'ennemis jurés du PPS, le 
Parti phalangiste et les Forces liba- 


ex puises, les protestations de person- 
nalités étrangères contre ces expul- 
sions ont continué à parvenir à Paris. 
Vingt-huit parlementaires socialistes 
suisses se sont mis de la partie - 
après des députés britanniques, 
américains, italiens - et ont adressé 
un télégramme au président Mitter- 
rand lui demandant d’autoriser le 
retour rapide des quinze expulsés. A 
Londres et à Washington, des sym- 
pathisants des Moudjahcdines du 


euple ont entrepris de faire la grève 
e La faim devant les locaux diplo- 


matiques français. 


Dans le même temps, le trafic 
maritime dans le Golfe continue à 
subir les assauts répétés des deux bel- 
ligérants. Trois pétroliers affrétés 
par l'Iran pour le transport de son 
brut hors do Golfe ont été attaqués 
mercredi par l’aviation irakienne. De 
son côté, là marine iranienne a incen- 
dié deux pétroliers grecs, mardi et 
mercredi, et a tiré jeudi matin sur un 
cargo immatriculé aux Maldives. 
Les Iraniens ont en outre renforcé, au 
cours des derniers jouis. leur contrôle 
des navires passant le détroit 
d'Ormuz. - (AFP. AP. Reuter.) 
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naises ont pris fait et cause pour les 
victimes de la répression syrienne, 
appelant à la grève générale dans 
tout le Liban samedi, qui n’a cepen- 
dant aucune chance d’être suivie 
hors du réduit chrétien. 


lancent un appel à Téhéran 


i r porte-parole du Comité des . dTettinaf fettondon d» l'opinion 
journalistes pour la ffljératîon des publique française et .hrtamsOq- 
otages français du Liban, a ta; le - note sûr fe caractère intolérable 
mercredi 16 déoambra; ta twetar --dba^aftuàffoiV* 

«rime lettre aux autorité» ira- ' /■. 

tiennes ainsi reefigée: , 


dans la région dn Koura, & la suite 
d'un attentat qui a coûté la vie à l’un 
de ses soldats dans la localité de 
Bterram. Ces arrestations ont été 
confirmées de source proche des 
Syriens après que les médias des 
Forces libanaises (milices chré- 
tiennes) se forent emparés de 
l’affaire il y a trois jours. Les per- 
sonnes appréhendées par les Syriens 
à Bterram et dans les villages voisins 
de Hh et de Cbekka sont précisé- 
ment soupçonnées par Damas 
d’appartenir à un réseau des Forces 
libanaises dans les régirais du Nord 
occupées par l’armée syrienne. 

La population du Koora est essen- 
tiellement chrétienne, mais & fraie 
dominante grecque orthodoxe; ce 
qui. en termes socio-politiques, se 
traduit par une plus grande ten- 
dance au compromis que dans les 
régions où dominent les maronites. 
De surcroît, cette province est le fîef 
du PSN5, parti plus connu sous son 
ancien sigle PSP (Parti populaire 
syrien), puisque toujours lié & 
Damas. Le Koura est ainsi en prin- 


Le Koura n’est toutefois pas le 
seul endroit an Liban où l'année 
syrienne est la cible d’attentats. 
Celle-ci est beaucoup pins harcelée 
& Beyrouth-Ouest (secteur de la 
capitale à majorité musulmane), où 
elle a perdu quatre hommes, tués an 
cours des dix derniers jours, et à Tri- 
poli. où les intégristes musulmans, 
matés en 1985, n’ont cependant pas 
désarmé. 


A signaler, en outre, que le vice- 


président des Forces libanaises, 
M. Karim Pakradouni, a invité la 
CEE, dans nn mémorandum adressé 
& M. Claude Cbeysson, à parrainer 
un projet de neutralité dn Liban. 
Cette démarche est de nature à aga- 
cer Damas, qui considère toute ini- 
tiative dans ce sens comme directe- 
ment dirigée contre ses intérêts au 
Liban. 


a Demain las doux ' plus 
anciens otages français auVban, 
Marcel Carton et Marcel. Fon- 
taine, subiront lemOUàme jour 
d’une séquestration inhumaine. 
Ce «ara pour eux. comme pour 
notre coriMre Jean-Pau? Keuff- 
nuuvir détenu depuis trente-deux 
mois, de nouvelles heures dp 
souffrance ot de désespoir. 


Gattt teeture o été fait» avor 
nue «fléna. dans im-endroir pro- 
che de r ambassade d'Iran,, mro 
non devant celle-ci. 


a Nous, jtximaiiates représen- 
tant f ensemble date presse fran- 
çaise, toutes opinions confon- 
dues. estimons que fa détention 
scandaleuse de trois de nos com- 
patriotes, en violation datons les 
principes de le morale et du 
drcR rie semait eô perpétuer. 


Enfin, â l'autre extrémité du pays, 
un nouvel accrochage s'est produit 
mercredi Hans la Bekaa Ouest entre 
l’armée israélienne et les intégristes 
chiites du Hezbollah, qui a fait tm 
mort et deux blessés dans , les rangs 
de ces derniers. 


LUCIEN GEORGE. 


a De récentes libérations, 
ayant montré F influence détemâ- 
liante que -vous pouvez exercer 
sur le -sort des otages, nous 
attendons de votre gouverne? 
ment qu’il , mette tout m ouvra 
pour favoriser le . prompt retour 
de nos compatriotes à là liberté. 
Tant quecaOe-d n'aura pas été 
obtenue ; nous continuerons 


.... JDansrJa. matinée, un» d&&pk- 
tiondu comttécompcsâ»da Ber- 
nard ttw*. porte-parole, deJean 
Lacoutur» André Passéron, pré- 
sident de l’Association des jour- 
nalistes pariementares, et Denis 
Perier-DsvÜte, Avait été longue; 
rnetmreçiwtwraii^>Msadeurdu 
Pakistan ù Paris, qjé représente 
les intérêts de Hra/t en France 
depuis la rupture des relations 
diplomatiques. L'ambassadeur a 
exprimé sa , s désapprobation » 
de toutes prisas -<f otages qui 
sont e contraras à la mor^e.rie. 
rtrap et de Tfeten? j».fl a . promis 
d'appuyer la i tot&ntb daa journa- 
listes qu’ü a transmise aux auto- 
rités d» Téhéran et rf Islamabad. . 
L'ambassadeur du Pakistan a 
ensuite luMnëme ramis ta lettre 
aux diplomates . iraniens da 
ranfeessadflMda revenue «nénâ,: 
qui lui ont ïndkjuâ que vTfran est 
tout. à.fait. conscient dé-jà^eouf- 
franca des familles». 
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‘tation 


L’armée et la police israéliennes 
ont nettement renforcé leurs effectifs 




Après hait jouis d'affrontements 
en Cisjordanie et à Gaza entre des 
manifestants et les soldats israéliens, 
les forces de sécurité sont parvenues 
mercredi 16 décembre à éviter nue 
nouvelle effusion de sang. Deux élé- 
ments semblent expliquer cette jour- 
née de troubles sans victimes. D’une 


étaient blessées et saignaient abon- 
damment, poussées devant eux- par 
les soldats dans le camp de Deîr El 
Balah entre Gaza et Khan Yourûs. 


part. Tannée, la police et les gardes- 
frontières ont reçu d’importants .ren- 


f routières ont reçu d'importants .ren- 
forts et du matériel anti-émeutes 
leur permettant de mieux maîtriser 
la situation. 


A Gaza* un soldat israélien s été 
légèrement blessé mercredi d’un 
coup de poignard. Des manifesta- 
tions, qui n’ont fait mienne rietntte, 
ont également eu Heu mercredi en 


est triste pour les .Palestiniens et 
pour, lès soldats -israéliens. » Le; 
■ département’ d'Etat a lancé mer- 
credi- nui. nouvel - appel au calme 
aux deux parties ». Le porte-parole 
de la Maison Blanche, soulignant 
.f « inquiétude »- de Tadmïmsttation 
. Reagan, a. estimé .que ; l'occupation - 
israélienne faisaR jpaÿèr - im Jovrd 


m 


Cisjordanie, notamment h Hébron ct tribut » aux réshifmtx dt» temtrares. . 
à Nwdouse. Pour la première fi* . p^' : wLjL 


A ce propos, de nombreux 
témoins assurent que l’armée a 
recouru parfois ù des hélicoptères 
d’où elle lançait des grenades lacry- 

quPa été^dfaïc^^^ les autorités. 
D’autre paît, les soldats ont stricte- 
ment suivi les consignes de « ne tirer 
qu’au cas où leur vie serait en dan- 
ger ». 

Si la mobilisation des Palestiniens 
dans les territoires parait avoir 
atteint un senti mercredi, elle 
concerne de pins en plus les adultes. 
Les quelque 50 000 ouvriers de 
Gaza qui vont chaque jour travailler 
en Israti ne s’y sont pas rendus mer- 
credi. Nombre d’entre eux se sont 
joints aux manifestations. A Gaza, 
les méthodes de Tannée restent très 
brutales. 


depuis le début de cette vague d’agi- 
tation, des incidents sérieux tôt ep. 
lien à Jérusalem, où la route condui- 
sant au mont des Oliviers a été obs- 
truée de pneus enflammés. Une 
grève générale a. paralysé les quar- 
tiers arabes de la capitule. A Naza- 
reth, principale voie arabe dTsniU,; 
la municipalité communiste a appelé' 


■ \K Ptiris/M. Oniaç h reçu mer» .• 
credi, pQÔrîa^ depuis ' 

son retour au pouvoir en mars 1986, 
ta membre de TOLP en ls personne 
de M- Ibrahim Sou», représentant 
.en. France, de l’organisat ion. 
>LSraiss faisâif partfcd'hne déléga- 
tion ^ambassadeura arabes euposte 
4c Paris.. Le g raivcro e i nêat français, - 


à une grève générale de protestation' avait, plus, tôt danal ; là: journée, ' 
contre la xépretofou. . exprimé- soit - « émotion * et sa 

' « préoccupation », devant les trou- 

v *- . j wwn blés ar Ctejàrdarâ Au 

lé represefiuuu SC rULP -_cqurs .- dn- conseil - des - ministres, . 
âVarionon ' -V; M. MÜtenand avuL souligné fa 

nuupoa .. , , • gra vité » de la ritnation dans les ; 

A Washington, où £1 » trouve ai ^ - -t«nitim«<nœdernièm^ 
visite officielle, le mrâîstre israSfiea 37 déccæabre).. Lots d’une conte- 
delà défense, M.Rabm,a démenti tcwjoo de pressé ré^mséepar le cer- J 
qu’ü envisageait des restrictions anx; ^ France-Pays^ arabes- à T Assam- . 
activités delà presse, étrange dans bléc nationale, M-Socssk demandé 
les t erri t oir es : occupés. Une telle : awparafïst»i»teffieais ^ - s^inter- 

hypetbèse avait été évoquée la vtâBc poser pkyriquement » ' entre Tarmôï 
par le prenûer ministre, M. Shamir. * er fo populàtion dks terril^^ *• 

- La situation, u sjouté' Ml Rabio^ fAFP. 'AF. Reuter .) - - 


Le représentant de FOU 
àMatfgnoa 


Selon le représentant local de 
l’ONU, M. Bernard Mills, des 
employés die TOfftce de secours aux 
réfugiés (UNRWA) ont vu des 
jeunes palestiniens attachés de force 
aux capots des jeeps de Tannée afin 
de permettre à ceDea-ci (te pénétrer 
sans danger dans les camps. 
M. MiUs dit aussi avoir vu person- 
nellement des dizaines de personnes, 
les yeux bandés et dont certaines 


A Washington, où £1 se trouve en 
visite officielle, le mutions israélien 
de la défense, M. Rabin, a démenti 
qu’ü «mvisageait des restrictionsanx 
activités de te presse, étrangère dans 
tes t e rri t oi res occupés. Une telle 
hypothèse avait été évoquée la veille 
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ARMAND COLIN 


JOUETS: L’AUÉBIOUE ATTACUJE ! 


Fdcé à kf stagnation du marché aux ÉtatsrUnis; les 1 
géants du jouet, envahissent l'Europe. . Principal 
visé lcr France, troisième qarisomnicdeur. mondiaL 
. . Fabricants et distributeur cra cou^ i 


Egalement cru sommaire : ;v. 
sroa-uip :TiNANc&ncrnbiï - r I :J 

Un marRxge entre «les strdrtôger de 'Ydtgèrû* ^^ 
numéro un français de-Tassûmnn»^ T 'îHAa-Âe» 


Le g vsupe va suh^cette armée une baisse: de aas résiii- 
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Afrique 


Les incidents entre le Kenya et FOaganda 

« Riposter, oui, franchir la frontière, non ! » 


Après trois jours d’affim* 
temests, qtri ont fait plusteiH-s 
morts et eatrateé le déptace- 
ment de pfaaenrs milliers de 
personnes le long de la fron- 
tière, le Kenya et POnganda 
tentent de normaliser leurs 
relations. Les deux pays ont 
lancé des appels an calme 
tout en s’accusant mutneOe- 
ment d'avoir ouvert les hosti- 
lités. L’Ouganda a demandé 
l'in ter v en tion de rOrgainsa- 
tion de l’nnité africaine 
(OUA). 


BVSIA. Kenya 
(frontière ougandaise) 
de notre envoyé spécial 


c On ne sait pas où Os veulent 
en venir ». dit M. Smon Checha, 
le chef de district, sous son cas- 
que colonial enrubanné aux cou- 
leurs kényanes. Depuis que sol- 
dats ougandais et policiers 
kenyans échangent des tirs 
d'armes automatiques — tout a 
commencé le lundi matin 
14 décembre - au-dessus d'une 
frontière sans véritable no man's 
tend, Bus» vit des Jours incer- 
tains. 

Profitant d'une longue accal- 
mie, certains habitants, qui 
avaient fui ce bourg frontaSer, 
reviennent sur leurs pas. 
D'autres, ceux qui vivent dans les 
quartiers de Marachi et de 
Soph», les plus exposés aux tirs 
ougandais, continuent prudem- 
ment de plier bagage et évacuent 
leurs pauvres effets, qui sur une 
bicyclette, qui sur une brouette en 
bois. 

De facto, le poste fron tiè re est 
fermé. Il semble avoir été aban- 
donné en toute hSte. L’endroit est 
désert : pas un officiel an vue. Le 
registre des entrées et un trous- 
seau de dés traîhent sur une écri- 


toire en bois. La tSépbone sonne 
dans le vide. Impacs de balles 
dans le pare-brise, un camion- 
citeme scmaûen a été abandonné 
par son chauffeur devant les 
locaux de la douane. 

clés fo nc ti onn ai res de finn*- 
gration ont reçu Tordre de se tenir 
à l'écart pour ne pas s'attirer 
l'hostilité du camp adverse». 
explique M. Chacha. Lui-même 
évite de se mettre trop en vue et 
de s'approcher du posta frontière. 
«Si je me montre. Os me tireront 
dessus», assure-t-il d'un ton 
presque amusé. 

Pas de soldats du côté 
fcdnyan : ce sont les forces para- 
militaires qui répliquent aux tes 
ougandais. Devant le postefroo- 
tière, des tfizaines de douffles jon- 
chent le sol. C'est l'accalmie, ce 
mercredi aprèa-mkfi 16 décem- 
bre. Quelques policiers sont 
embusqués dans un fossé et ram- 
pent pour se déplacer, tends que 
d'autres, en tenue camouflée, 
assez nerveux, s’abritent derrière 
des échoppes doses.. 


Qui a tué 
te premier ? 


Puis, tout à coup, la scène 
s'anime. Des groupes de curieux, 
rassemblés près du marché, 
aujourd'hui fermé, se mettent à 
hâter le pas pu» à courir. Un véhi- 
cule militaire arrive en trombe 
près du poste frontière « les poB- 
ciere se placent en position de 
combat. Aussitôt, se mettait à 
crépiter des tirs nourris d'armes 
automatiques, les uns répondant 
aux autres. Nul ne saura qui a m» 
en joue le premier et pourquoi.- 
Du côté fcényan. b consigne, 
venue de haut, est très stricte : 
€ Riposter, oui. mais franchir la 
frontière, non ». précise le chef de 
district, a Depuis le début des 
esca r mouches, nous n’avons eu A 
déplorer aucun mort», incSque-t- 


i. Un seul poKàer a été blessé. Y 
auralt-fl eu déjà plus de vingt 
morts dans le camp adverse ? 
M. Checha n’a pas les moyens de 
le vérifier et n'en sait donc trop 
rien : a Ce n’est pas parce qu'un 
tireur embusqué dans un arbre en 
tombe quH faut imméd ia tement 
le compteur pour mort », lance-f- 
B. D'éventuels prisonniers ougan- 
dais ? Il demeure très évaatf sur le 
suseL 

Busrâ, jusqu'alors, état un 
petit bourg sans histoires 
majeures, hormis celles — nom- 
breuses - fiées au Magendo, 
c'est-à-dire au marché noir. Cha- 
que Jour, plusieurs tfizaines de 
poids lourds et de camions 
citâmes, en route vers des pays 
enclavés comme l’Ouganda, le 
Rwanda ou le Bunmdi y créant 
r animation. 

Beaucoup d'habitants ont de la 
famffle de l'autre côté de ta fron- 
tière. « Ici, on a tou jours vécu en 
bonne intelligence avec nos voi- 
sins ougandais, raconte M. Cha- 
cha, mais les choses ont com- 
mencé A se détériorer cette 
armée. » Et 9 ajoute : c De toute 
manière, ce sont eux qui souffri- 
ront plus que nous de la ferme- 
ture de fa f rontière. txnsqu’Bs 
achètent de ce côté-ci. des biens 
de premi è re nécessité comm e h 
sucre, le savon, rhuBa et— le 
pétrole. » 

A quand le retour à la nor- 
male ? A Bus», personne ne sem- 
ble vraiment maître des événe- 
ments. Mardi soir, après une 
longue journée d'escarmouches, 
une petite fuie a. paraît-il, franchi, 
seule, la frontière. Elle venait 
ap porter aux autorités kén y anes 
un biUat de la part de leurs adver- 
saires ougandais, laissant enten- 
dre qu'as arrêtaient là les frais™ 
Le lendemain après-midi, les tirs 
d’armes automatiques repre- 
naiant de plus belle. 

JACQUES DE BARRIN. 


TUNISIE : confirmant sa volonté de changement 

Le président Ben Ali gracie un dirigeant islamique 


TUNIS 

de notre correspondant 


L'engagement cju^ le 


président 
Ben Ali avait pris, lors de son acces- 
sion au pouvoir, de démocratiser la 
vie politique se concrétise de Jour en 
jour. Dernière initiative, la création 
mardi 1S décembre d'un Conseil 
constitutionnel, qui, dans un premier 
temps, se cantonnera dans un rôle 
consultatif. 

Sorte de comité des « sages », ce 
Conseil est présidé par un ancien 
ministre qui fut aussi directeur du 
P&rti socialiste destourico, M. Ab de- 
lazïz Ben Dhia, et co mp rend des 
personnalités indépendantes dont 
plusieurs sont considérées comme 
étant proches du pouvoir. Il y a tout 
lieu de penser que, dans une antre 
étape, lorsque son existence sera 
devenue constitutionnelle, cette nou- 
velle institution pourra être transfor- 
mée en un organe de décision. 

Une réforme de la Constitution 


presse. Le gouvernement a déjà 
réglementé la dur ée de la garde à 
vue et de la détention préventive et 
supprimé la Cour de sûreté de l’Etat 
et la fonction de procureur général 
de la République. 

Cette évolution quasi permanente 
dn paysage juridico-politique depuis 
deux mois a de profonds échos posi- 
tifs non seulement dans les cercles 
directement intéressés mais aussi 
dans toutes les couches de la popula- 
tion qui y voit la confirmation dn 
changement promis. La volonté 
exprimée par M. Ben Ali de favori- 
ser parallèlcmemt « une réconcilia- 
tion nationale » s’est trouvée à nou- 
veau illustrée mercredi 16 décembre 
par sa décision de commuer en tra- 
vaux forcés à perpétuité la condam- 


nation à mort de M. AB laandh, 
l’un des dirigeants dn Mouvement 


de la tendance î*h"«îqii» (]) 

C’est la première fois depuis, qu'il 
est président de la République que 
M. Ben Ah* avait à exercer son droit 
de grâce. Il y a dix jours, il avait 


déjà pris des mesures en faveur de 
plus de deux mille condamnés politi- 


ques dont de nombreux islamiques, 
et de droit commun {le Monde dn 
9 décembre). 

MICHEL DEURÉ. 


(Z) Arrêté peu après avoir été 


condamné à mort per contumace par la 
1 dcTEiat. en septembre. 


Cour Oc sûreté 
M. Laaridh avait Eut opposition à ce 
jugement, qui a été confirmé, et son 
* en carna t ion avait été rejeté le 
12“ ‘ 



NICARAGUA : rencontre prévne le 21 décembre 


Le gouvernement et la Contra 


Le porte-parole èe ministère 
soviétique des affaires étran- 
gères, M. PymEcfeev, a démenti , 
m er cre d i 16 décembre, les affir- 
meSem fbrmdées la veille par le 
président Reagan, selon les- 
quelles M. Gorbatchev se serait 
engagé, lors dn récent sommet 
de Washington, k mettre n 
terme à l'aide militaire soviéti- 
que à Managua. M. Pyadteber a 
affirmé qu'une telle mesure 
s'était envisageable que si les 
Etats-Unis, de leur côte, ces- 
sâtes! «Farmer te Contra. O a 
ajouté que tout plan de réduc- 
tion de Faide «dfitnir e devait 
concerner non seulement le 
Nicaragua, mais Pensembte de 
ta région. 


Selon rua des 


paneras 

géants dé .la Contra, M. Alforuo 
Robelo, qui rit QL_eml an Costa-. 
Rica, Il srsgit te d'un «p&g r des 
sandùdstes », qui insistent toujours 
pour l'ouverture d'm» négotiatten^ 
directe entre Managua et Washing- 
ton. En des pénannafités 

n ri gin jtnw . des Etats-Unis dur leur 
délégation, tes sanefimstes cherchent 
à diviser la classe potitique améri- 
cafne et à tenu du Nicaragua un 
thfcnft important «fana la 
pour l'élection présidentielle en / 
cours. 


>ux diri- 


SAN-JOSE 

de notre correspondant 
en Amérique centrale . 


Le président nicaraguayen, 
M. Danid Ortega, a fait un pas de_ 
plus vers Toaverture d'un dialogue 
direct avec la Centra en annonçant, 
m e r cred i 16 d é ce m b re, à 
que des re p résent a nts dn gouverne- 
ment sandinistc rencontreront, 
lundi 21, en République domini- 
caine, une délégation de la guérilla 
ainivaïufinîn tg- U a également 
annoncé une trêve de Noél pour les 
24 et 25 décembre; conformément 


an von exprimé par l'archevêque de 
Managua, Mgr Obando, qui fait 


office de médiateur entre les beffigé- 
nuits. 


M. Ortega a précisé que la négo- 
ciation porterait * exclusivement » 
sur les modalités d'un cessez-le-feu 
mettant tin à la guerre qui oppose 
depuis six us les sandinistes aux 
rebelles, financés parles Etats-Unis. 
Comme kra de la première rencon- 
tre — infructueuse — à Saint- 
Domingue an débat du ma», la délé- 
gation sandimstre sera dirigée par le 
ministre adjoint des affaires exté- 
rieures, M. Victor Hugo Tinoco, et 
.par le chef des services de sécurité 
militaire, le major RicardoWbee- 
look. Us seront accompagnés,' selon 
M. Ortega, de ptasieura « conseil- 
lers étrangers • qui, semble-t-il, ren- 
contrerait les représentants de la 
Contra et feront rapport ensuite à la 
dâégation sandmiste (cette dernière 
ne devrait donc pas avoir des 
contacts directs avec les insurgés). 
11 s’agit sans doute des quatre 
• experts américains » que le prési- 
dent nicaraguayen avait évoqués 
tors de sa rencon tre & Washington 
avec le président de la Chambre des 
représ entant s, le démocrate Jim 
Wright. 


est en préparation et un premier 
contact plutôt formel a en lieu 
récemment et à ce propos entre le 
M. Hedi Baccou- 


premier ministre. 


che, et les représentants de l'i 
tion. Cette reforme, telle que i’eim- 


Ce ne serait plus le premier minis- 
tre qui succéderait automatique- 


sage actuellement le gouv e rn em ent, 
portera principalement sur les dispo- 
sitions en cas de vacance de la 
magistrature suprême, 
rait plus le 
recéderait 
ment 'an chef de l’Etat mais une 
commission composée du président 
de la Chambre des députés, du 
ministre de la justice et de hauts 
magistrats qui assumerait les 
charges da pouvoir pour une période 
ne dépassant pas trois mois avant 
l'organisation d’élections au suffrage 
universel. H n’y aura évidemment 
pins de présidence à vie. Le chef de 
rEîât serait âu pour cinq ans et réé- 
ligïble seulement pour deux man- 
dats successifs tandis que la durée 
de la législature serait ramenée de 
cinq à quatre ans. 


Récoodfiatkn 

nationale 


Ce dialogue pouvoir-opposition, 
sans précédent en Tunisie, doit aussi 
concerner la préparation d’an projet I 
de là relatif au fonctionnement des 1 
partis politiques et porter sur un \ 
assouplissement du code de la ! 


SPECIAL AFIN! 


TITULAIRE DE LA CARTE DU COMBATTANT 
OU EN DROIT D'Y PRETENDRE 


• M. Gérard Crus ambassa- 
deur au Swaziland. — M. Gérard 
Cros, quarante-quatre are. a été 
nommé ambassadeur de France au 
Swaziland en résidence à Msputo 
{Mozambique) en remplacement de 
M. Gérard Serre, a annoncé, jeuri 
10 décembre, le porte-parola du 
Quai d’Orsay. M. Cros avait été 
nommé en mai 1987 ambassadeur 
de France au Mozambique et en 
octobre 1987 ambassadeur au Leso- 
tho, en résidence à Maputo. 

fNé le 12 janvier 1943. M. Cros a 
notamment été en poste à New-York 
auprès des Nations unies (197S-1977), 
à Pretoria (I977-J9SI) et i Pékin 
(1981-1983).] 



Vous pouvez vous constituer 
une retraite mutualiste non taxable 
à l'impôt sur le revenu, revalorisée 
gratuitement annuellement et dont lés 
cotisations sont intégralement déduites de vos revenus 

FAITES VALOIR VOS DROITS 
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FAJTES-MOt PARVENIR SANS ENGAGEMENT DE MA PART UNE DOCtMîNTATJON : 


O AFN Carte du Combattent, ou en droit d'y prétendre 
n Ascandants/Descendants de victimes de guana 
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u* 


SéraatkK 


Les initiatives du président 
Ortega interviennent au moment o& 
les sandhnstes sont con fr o nt és aux., 
révélations frfr** 

aux Etats-Unis par un officier nica- 
raguayen, le major Roger Miranda, 
qui a changé de «mtp à htedbeto- 
bro, a p rè s de longues dans 

Vannée (le Monde du lé décent- 
. bre) . Dans mte série de dêdaratka», 
M. Miranda démit avec force 
détails toutes les turpitudes du! 
j^ôw -ct des neuf commandants 
qui : détiennent fc pouvoir ; réel an 
Tricaragoadcjans 1979. .. 

■ Certaines de ces révé la tions ris- 
quent de créer desrêmooà ; ; lès fonds. 


' Autant de « révélations »xpûpm- 
yent contribuer àwnrfiquer la soo- 
p tere spuAurednprtwdeatOrt^a, 
qui, jusqu’à prése n t, s'oppos ai t fer- 
mement à tout processus pouvant 
mener àun diakïgue direct avec les 
xebcJkte' 


BERTRANDDELAGtlANGE. 


HAITI 


L’opposition constitue 
un contre-gouvernement 


PORT-AU-PRINCE 

correspondance 


L’opposition démocratique haï- 
tienne a annoncé, dans la soirée du 
mcicredi 16 décembre, la çonstitn^ 
tion d’un « gouvernement . âvilo- 


mUfudre » de cinq membres, théori- 
quement destiné à remplacer le 
Oonsefl national de gouvernement 
(CNG), dont die exige la démission 
et dénonce h « coup d'Etat ». 


Les quatre princyaux candidats à 
l'élection présidentielle dû 


23 iKïv^mbre ^ernicç précisent dfina 
on oommomqoé que le nouveau 
CNG « comprendra des persoma - 
tirés qtd luttent pour la démocratie, 
cotâmes pour leur esprit d’indépen- 
dance. leur compétence profession- 
nelle et leur expérience ». sans citer 
de noms. M. Bazin, p ré si dent du 
Monveroent pour llnsta urali o n delà 
démocratie en Haïti (MDH) , 
M- Sylvie Claude (Parti démocrate- 
chrétien haïtien), M, Louis Déjate 
(Parti agriçdc et indostrid haïtien) 
et M. Gérard Gourgoe (Ftoutnatio- 
nal ^de concert at ion) anra îcnt, «don 
plusieurs sondages effectués en : 
novembre dentier, remporté plus de 
80 % des snSnges ri tes Sections 
n'avaient pu élé^ interrompues par 
des bandes de « macoutes > aboyés 
par desmSitaires. : • 

. Us déclarent -que le nonvnm_goB.- 
ve gp ea u e n t ptrôrisœre asm nnrdoo- 
ble tfidmt.fbcniêr, confbemément 
aux dq po riti o n s dé la . 
de . mars OP/ss n onvea n 

Oectoral pi cwisoùt (CEP).<pii 

chargé d’agsmser de nouw^csfieo- 
fions; et assuna-, «jvôpdà ffrtstal- 
latiotr défimttvé du nouveau prési- 
dent de la République Bbr t men t 
élu», l'expédition des affaire? coo- 
rantes en Bsiscst, «vêc tur cabinet 
ministériel. Les membres de enoaU^' 
net seront désignés ^par ht conférence 


de perpétuer des abut ei de maiaîe- 
rdrles privÜègadu passt ». ■ 

. Lc CNG est oocpfitdf» aux yanx 
des « quatre »,dëa'arafa’ jri arrêté m 
jogétes xeqxnxsables dm toeriex dn 
29 aoventere 1 «Vont pertafrrs sont 
notoirement cotants». Denier end 
dirigé directement contre le général 
Henri Namphy (numéro un da 
CNG) : le recrutement assas- 
sins macoutes dam les unités des 
forces armées ». . . _ . 

ïrnitdtphisieQjsjwirad’ïnteas» 
disenssorâ, cette initiative politique 
vn sans nul doute rendre repporition 
haltiame ptos crédible anxyenx des 
dianccaeries occidentalea Reste à 
préciser ks modaHtés d'actions sus- 
ceptibles de faire plier le CNG, qui 
est moins que jamais disposé à céder 
■ te plaça is popnlatian a peur et ne 

à de 

Mais fteterruption d'une part 
importante de Taide internationale 
vn.rigg ra vèr les'tSffîctâtés écononri- 


; tetra. Jicxd-mziéricarné, le CNG va 
; devoir réduire de 15 % à 20 % les 
-saisiras de^qneiqûe sabrante mâle 
fonctionnai r es haïtiens. Forts de 
ragpui^ ouvert des églises, tes «qua- 
tre» espèrent que l’aggravation de 
la crise et laperiqrôctive cTune aher- 
:hativn fiable conduncnt les « mili- 
taires non macoutes et patriotes » à 
nHterfe canqr de roppadtion. 


J£AfWWCHH.CAROrr. 


^iscopale. tes JEg&rà pro te st antes. 


rAssodation des Jannntistes, tes 
défense des Droits 


ûrgansgtkus de 

del’htHnmeôt te Gbnrducsssstion. 

Déso rmais nais s» réjn Jonc nou- 
vdle «ructore baptàéé «caaàtt 
d*entecte dteNteariqûn les quatre 
h omme s s’engagent: soteiwfJ râpent 
i ne- jx» i tn ayn kàr iffinoé.i 


roroedes flcctiofg.Poar eux, Æne 
fait pos.dejdoiae que teCNG veut 
* sau. garder btpowudrïpour son 
compte, soit le passer à un dtàùllié- 
riste macoiae mdqttemàit soucieux 
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TEL.: 42.24.10.72 
45. S5. 59.35 


ÉTATS-ÏJNIS 


TJnsndracoiisdlI» 
de la Maison Blanche 


■ Vwtciest.ci mseZncr & la Maison 
Blanche : et proche ami de 
M. et M me Reagan, M. 'Michael 
peasref, a été Rxxnmu coupable, 
°terqé di- 16 : décembre, - d’avoir 
trote^Tejnisês. sa ns ser- 
rite ut, deux iras devant un grand 
îniy^ ét^ une ântré devant iurâcom- 
^missîon pariememaiœ. TVL Dea- 
ypt, t [ui encourt une peine mari- 
zotb de-ftans ùs de prûoa, a 
été h umé ,en : . liberté jusquTà sa 
condamna tiott effective, qui 
Timii îotervente le 25 février 
W88,. : . 


de te Maison Blaocbe ça pial 
.1985 pour aêi lancer dans les 
affiuresLétàit âàâaë davrar vs& 
de-ses retetions pecsonndles avec 
He : président Reagan « d’autres 
r teuris- respoosables pour traiter 
JWPMe* cteass. B attrait Dotom- 
;îænt testé (Fintercédcr auprès de 
;JMRça«a»pratr farafito aneop^* 
i^ittjcanmraàtie te prési- 
w&t wd-cjoréen, hL ChunDoo- 

■■ L^ttM.J)eaver défe nd ait: 
tewteitt), dési rait réaliser avec 
lesErats-Lhre. ^ •. 

. jt Denver est te jûezzûér res* 
jrâttMé de te MasoriL Blanche h 
ri f^éCcusé- fnsirri -dSi t par :ra 

wry-.r. t-Af.JiaderJ; 


iC’di 


% 


P' 


de l’Etat « détournés , selon 
M. Miranda, à des fins person- 
nelles» par le général Ortega, te 
mi nistre de la défense, qm aurait 
u iffigé pour cela les services de 1a 
- Baâqire patronale de Paris as 
-Panama. «Taboid, pms en Suisse; b 
■jxan sni t e de Paide è,te guérilla sal- 
vadrakmrm; lea plans- dlnvashm 
contrefcapsyS ^vomms, en partîcufier 
le CosteRica, m cas de dftniqne- 
ment des troupe s am é ricain es au 

Nicaragua; le projet enfin de renfor- 
■ ter Ta défaite dn pays en dotant 
l’armée, de- r^sïaniiv soviétiques 
bfig-2l et en donMeat tes force* de 
défense d’ief à 1995. Selon 
M- Miranda, tes «andttpis 


y : 

P*- 1 - 

?'■ 


décidé d^rtflàcr te ptan de paré 
signé à . Gnatemsla-Cjndad, le 
~1 août, par doq pays d'Am é riq u e 
centrale pour > r e nfor cer la révolu- 
tkm» etsedébârzusflr uneftas pour 
toutes des «contras » en obt enant la 
■nqniwm de raide des Etats-Unis 
ealesr faveur. 
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. A PAssemblée nationale 

Décentralisation : amère victoire — 
jkw Gaston Deffenre^ — ■ . •&«£&• 


La séance des Questions au gouvernement 


. L'Assemblé*.: nationale, le 
mercredi H: ^éceiBbre, a,.. 

approoté, par trois cent ifagt et 
ne^ (RPR, U»F,- PR) 
coat» deor cé^ c&quaâèe (PS, 
PQ, teprqjet de k£ préseaté; 
par M- ïtes GaJUand, ministre. 

délégué xax collectivités, locales, 
éP «améSotiikm^ja d&eMEnh 
feaftw». 

Lsstr&àxtîoasscmt faites poor£cre 
respectées? rUDF cric, tempête, 
affirme : jkk possumus. mus fiait. 1 
par passer son* les. fourchescan- 
(fines dp gouv er neme n t. Les députés 
centristes, hîeâ implantés dans leur 
temur, redoutaient tout -çr qai'ptm- 
vait mettre à mal ia coopération 
interc«BmBimle.jtedi^des miles 
(il est a^oint an maire 7 de Paris), 
M. Ytea Gafbnd est an gouverne-' 
méat pour , faire la politique du pre- 
mier m i n i stre : donner satisfaction 
aux rcvaidicathuudttoascéax quf ‘ 
peuvent' êtzeun ÉntoSectonl dn 
président dn RPR. '. !* ■ 

Des maires imanx ne supportent., 
plus les Kens des syndicats intercoro- 
munanx. fl font donc leur accorder, 
la possibilité de les qmtter^socs Je • 
contrôle - des préfets qui, ainsi, 
retrouvent un outil d’intervention 
dans la vie communale que la (ücco- 
tralisation avait votiln leur retirer. 

• La mtü ayant porté conseil », de; 
Faveu même de M. Pîeste Mfcaux. 
(UDF. Aube), qui, la veüie, avait 
mené la bataille contre le projet gon- J 
vememental, ses amis ont accepté, 
mercredi, d’fetre disciplinés. Les- 
cnwimu neepnnrrOiit drirw^ quitter 1*5 

syndicats à ia politique de ccuxci 
est «• contraire à leurs intérêts». 
selon le souhait- de M. pfene 
Mazeaud (RPR, Haute-Savoâo),- 
président de la anxmissîan des lois, 
alors que le projet imtial paiiait des 
« intérêts essentiels m.~. 


M. Je)»*lods Masson (RPR, 
Moselle) a fait accorder ans dons à 
tons les musées publics les "mêmes 
avantages fiscaux que ceux dont 
profitent les musées natinrwwr» , alors 
. que seuls ks. municipaux en bénéfi- 
ciaient. M M Christine Boutin 
(UDF, Yvelines) a fait préciser que 
.les convoca t i o ns des conseils munici- 
paux devraient' indiquer leur ordre 
dit jour. Et après la législation de la 
pêche m eau douce, lors de la dis- 
cussion de ce projet au Sénat, le 
droit de chaste en Alsace-Moselle a 
été modifié, à - la < demande de 
M* Jean-Marte Démangé (RPR, 
Moselle), pour donner le pouvoir 
aux préfets de régir les adjudica- 
tions des droits de chasse, qui sont, 
pour l’heure^ de la seule responsabi- 
lité des communes. 

- Amère victoire posthume pour 
. Caston DèJTerrc ! Sa « grande 
œuvre», â critiquée quand 0 Fa 
imposée, est devenue une réalité que 
nul n’ose critiquer ouvertement. 
Mais au fil des mois là droite, qui en 
est la principale .bénéficiaire dans 
les départements et les régions, 
s’efforce de la grignoter. Les préfets, 
que la gauche avait voulu excinro du 
champ clos ■ des rivalités commu- 
nales, r etr ouve n t les moyens de s’eu 
mêler. .... 

Us ne sont déjà plus les représen- 
tants du seul Etat, mais ceux du 
gouvernement et donc de la majorité 
ah pouvoir. Dans son travail de 
contournement, le gouvernement 
s'appuie Sur les souhaits des maires 
des petites communes pour les- 
quelles la décentralisation n’était 
pas faite et qui sont heureux de 
r e tro u v er une « tutelle » de Fadmi- 
mstzation étatique â laquelle ils sont 
depuis longtemps habitués. Pour les 
déccntraEsaleuis, c'est là lé princi- 
pal échec. 

THERRY BRÉHER. 


Le bal des « affaires » 


Las sonia feaes ont tiré fs 
bouquet final parlementaire des 
«affaires» à r occasion de la 
dernière séance hebdomadaire 
des questions orales au gouver- 
nement, le mercredi 16 décem- 
bre. 

Dernière séance du genre 
pour cetta session d'autonome, 
dernière séance avant r élection 
présidentielle, car il n’y a pas de 
«mercredi sur FR 3» pendant 
une session extraordinaire. 
MM. Louis Mermaz (Isère), 
Pierre Joxe (Saône-et-Loire), 
Gilbert Bon ne maison (Seine- 
Saint-Denis), Michel Charzat 
(Paris) et Jean-Yves La Déaud 
(Meurthe-et-Moselle) ont donc 
r amas sé des c affairas » à la 
pelle pendant plus d’une demi- 
heure. fttstotre d’en faire oublier 
certaines ex de réparer r ostra- 
cisme publicitaire qui en frappe 
d’autres. 

L'ancien président de 
rAssemblée nationale a ouvert 
le bal socialiste avec la récente 
expulsion des réfugiés iraniens 
vers ie Gabon que M. Bonne- 
maison devait radier, le soir 
même, pour « témoigner au 
nom du pays des droits de 
r homme ». M. Mermaz voulait 
connaître le pourquoi du com- 
ment (protestation à 
droite) .mais, comme à son habi- 
tude. ie mmistre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, a eu plus de 
facilités à enfler s a gross e voix 
menaçante qu'à répondra à la 
question (applaudissements à 
droite). La morale est que le 
ministre est seul à apprécier ce 
qu’il frit 

. L’ancien ministre de l'inté- 
rieur a repassé les plats sur le 
comité français d’éducation 


pour la santé, cher au docteur 
Serrou. «OA sont passés las 
700 millions d'anciens francs », 
a demandé M. Joxe qui préfère 
les centimes aux francs lourds. 
Le ministre chargé de la santé, 
M"* Michèle Barzach n'a pas 
éclairé sa lanterne mâs l’a pro- 
prement envoyé se rfrabüter en 
hé rappelant Luchaire, le Carre- 
four du développement et le 
Ratobow-Wanior, 

Qu'à cela ne tienne, M. Bon- 
nemsison a versé une louche 
supplémentai re dans Fassiotte 
de M. Albin Chalandon, parée 
une fois de plus, par les socia- 
listes, d'une brochette de b$oux 
Chaumet. A défaut de s'expfr- 
quer. le garde des sceaux s'est 
présenté comme «un créancier, 
c'est-à-dire une victime ». 

Le même ministre s'est 
contenté d'une «réponse suc- 
cinctes à M. Charzat, qui 
Fintanogeait sur les curieuses 
pratiques de l'Association pour 
r«rformation des citoyens dont 
las affiches sont été payées par 
le RPR». 

Enfin, M. ZeÜer. secrétaire 
d'Etat chargé de la Sécurité 
sociale, auteur de la fameuse 
formule c Depuis que nous 
sommes aux affaires... ». a 
essuyé les derniers plâtres, avec 
l'humour qui le caractérise, six 
la Caisse des Français de 
l'étranger qui préoccupe tant 
M. Le Déaut. U paraît qu'eüe 
attribuait drôlement les mar- 
chés, mais.pour M. ZeÜer, ele 
groupe soc^ésce cherche à tout 
prix de pseudo-scandales pour 
hure diversion». 

OUVERBFFAUD. 


; — — i .. ... - 

Le projet de loi sur les enseignements 
;; artistiques est adopté 


- Seule concession 'arrachée per- 
M. Micaux : cria ne sera pas possi- 
ble ri le syndicat a pour objet « lu. 
réalisation de réseaux ou de tra- 
vaux dont la nature est fixée par 
décret en Conseil d’Etat ». An gou- 
vernement d’en dresser la Este—; 
C’était encore trop pour 
ML Mazeaud, gui s'est batte vaine* 


- - Les députés «at adopté, dans la mt dn mer- 
credi 16 an jeudi 17 décembre, le projet de loi san- 
ies enseignements artistiques. La majorité et le 
Front national ont voté poar, la gauche contre. Ce 
texte, voté en octobre par le Sénat, avait été pré- 
senté par M. Jacques Chirac comme «Am des 
pins impartants» do y icni—L D a été 
défendu conjointement par le ministr e de la 




« l’autonomie communale ». ' 

M. Galland a défendu cette préed- 
sùm, prix du soutien de FUDF, tout 
en précisant qu’eût ne -changerait ; 
rien, car die ne servait qu’à dissiper 
«des in qu i études tjfr&ifiées». 

Les députés oublioBt souvent km: « j pas Jules Ferry gui 

rôle de législateur na ti ona l, pour pn- veuL ^ m a fancé le député sodaEste 
vüégier leur tâche d’fes kwx. Es m. jea^Jach Qaeyrauae, en fai- 
ont eut donc tendance à transformer saut allusion aux proposienus parle; 
ce projet eu « diverses dispositions nrenûerntinistre le9 avril 1986 lors 
sur les collectivités locales». Tons, de son discours d’investiture. 

- leurs souhaits ne sont pas devenus- M. Chirac avait affirmé: « Ce que 
réalités, mais M. Pierre Moutestrac Jules Ferry a fait voilà un siècle.. 
(UDF, Haute-Garonne); a obtenu dans te domaine des disciplines de 
que les gains des lotos traditionnels la. connaissance, nous devons le 
du Sud-Ouest ne soient plus aussi faire aujourdhid pour les disti- 
sévèrement limités', ils pourront être • pGnes de ta sensibilité » : 


: tios nationalé, M-René Monory. 

C> proget.de Rii méet en place on pian definan- 
cement dé fit ans (2 milliards de francs) dont 
seule la première tranche de 200 mSBoos de 
francs (hodget 1988) a été arrêtée. D'autre part, 
ou kaat condté des enwicacréeats artistiques. 


composé de trente poso— es venant à parité égale 
des deux mhnstères concernés, sera crié avec 
poarurissMOfTassmer une meCBeme coordination 
entre les deux départements de la entture et de 
Féducation nationale. 

L’enseignement de la musique et des arts 
plastiques est rendu obligatoire dans les écoles, 
les collèges et les lycées. D’antres enseignements 
cornue Farcfahecture, la danse, etc, pourront 
être étudiés. Enfin, les artistes professionnels 
seront autorisés à s'associer aux ensefenauts pour 
Ion- apporter kv concours dans la formation 
artistique des élèves (le Monde du 2 juillet et du 
31 octobre). 


non alimen t a i r e s et valoir plus de 
700 francs. 


Pour le député socialiste, qui 
: demandera avec ses amis une vénta- 


OmCIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. 64, rue La Boétie, 46-63-12-66 


C*biua de la SCP d’avocats Xr-A. DUKA2VTON, IÆCUYEK. G. MJTTOti, 
L STEEANMtOBIN, 33. ra eJotéphine. 27000 £VREUX . Ifl. 32-334»-lt. 32^3-2(Ka. 

Vw. wf .«kI. gu ’Pakk de J nCior tTEVRÊUX 

BELLE PROP^^^mUDS BUSPINS » 

Couteuarice totale 5ha 83a S ca 

DAUHEUF Pl^ VÂTIïrvnXE (Eare) 

Lkadit «ÏÆS BUSHNS* 

MISE A PRIX ; 400 000 F . 


gEUViœ DBS DOMAINES- - 

AiMC4tB»k JBUM 14 IANY1ER 1988 k U fc30ABEIMS, 
. ao uH iréfectmg, <sBc<fe rtmaco . 


ble loi-programme, le projet 
Léotard-Monory est « un texte sans 
ambition. Un véritable miroir aux 
alouettes. Il faut se contenter de 
vagues promesses financières ». 

« Les collectivités locales vont 
supporter l’essentiel des charges ». 
s’est-il plaint. Une inquiétude parta- 
gée par M. Etienne Pinte (RPR, 
Yvelines), qui a par ailleurs 
approuvé le projet : « Je compte sur 
vous, monsieur le ministre, pour 
nous confirmer que ce texte ne ser- 
vira pas de prétexté à l’Etat pour se 
désengager. » • Il ne s’agit nulle- 
ment de cela, a répondu 
M. Monory. Nous voulons utiliser 
le potentiel des collectivités locales 


liage (Nord), à ce texte qui appor- 
terait « une réponse tronquée, tru- 
quée, partielle » à la question des 
enseignements artistiques. Le 
dépoté s’est demandé pourquoi le 
gouvernement n’avait pas « authen- 
tifié son engag eme nt » pur le dépôt 
d’une loi de progra mm at i o n dn type 
de celle déposée sur le patrimoine. 

UDF .'Tire 
brérofatk»! 

ML Jean-Paul Fucfrs (UDF, 
Haut-Rhin) a rappelé à Fat t eatio n 
de Topporition les promesses « non 
tenues» par M. Jack Lang en 198 J. 


comme celui du secteur associa* E a fait ce rappel pour tempérer la 


I»/ [—]. Nous allons dialoguer avec 
les conseifr généraux et régionaux. 
Et l’Etat jouera son râle d’impul- 
sion sans se désengager. » 

Le rapporteur dn projet de loi 
M. Bruno Bourg-Broc (RPR, 
Marne) a voulu pour sa part dresser 
un des enseignements artisti- 
ques en France, afin de mieux 
démontrer les avancées de ce prqjet. 
E a rappelé que les disciplines artis- 
tiques souffraient d’un manque cer- 
tain de considération. Cette loi est 
« un symbole », a-t-il affirmé : 
« celui de notre volonté de mettre 
un terme à une inégalité qui touche 
en premier lieu les familles les plus 


r avorisées ». 


portée de sa critique : * Pourquoi 
avoir choisi la voix de l'évolution 
plutôt que celle de la révolution ? 
a-t-il demandé. Il faudra une déter- 
mination farouche pour changer les 
mentalités et l’environnanenL » 
Plusieurs amendements ont été 
adoptés dans la nuit, le plus souvent 
i l’unanimité. Ainsi, Féducation 
artistique sera dispensée dans les 
écoles maternelles et les classes 
engawtines des écoles primaires. 
Dans les écoles maternelles et pri- 
maires et dans les collèges, des 
enseignements facultatifs partant 
sur d’autres matières que la musique 
ou ks arts plastiques pourront être 
donnés. Les députés ont également 


« Le gouvernement a voulu mar- masté snr le fait que, que^ qoe 
quer une véritable ambition natio- soient les apports exténeura, c &ait 
rude pour notre jeunesse, pour notre 

iitawitt* mitwrvii» wtmr mur* mm. de la formation donnée. Le co ns e i l 


t — M. retfr *r,jmVemmm S . 
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, nale pour notre jeunesse, pour notre 
identité culturelle, pour notre ave- 
| tür économique et social », a inristé 
pour sa part M. François Léotard 
1 es copréseatant ee projet «Aucen- 
| tre du projet sont les enseignants 
, qui ait ceci d’irremplaçable d’être 
I en même temps des pédagogues et 
j d’avoir, une connaissance approfon- 
' die du domaine culturel dont ils ont 
fait leur spécificité», a_ enchaîné 
i M. René Monory, en f aisa nt rfifS- 
I rence à Time des conclnrioos du rap- 
| partLandowskL 

Les élus communistes se sont 
i opposés, pur la veux de M. Georges 


de récale, dn collège ou du lycée 
sera consulté sur l'opportunité de 
frire appel à des intervenants esté* 
rieurs. Un amendement a éga le ment 
été adopté pour favoriser la forma- 
tion initiale et continue des ensei- 
gnants. Afin d'assurer une informa- 
tion complète dn Parlement, le 
go u vernement transmettra chaque 
année, à Foccarion dn projet de loi 
de finances, un état récapitulatif des 
crédits affectés aux enseignements 
artistiques. 

P. S. 


Le collectif budgétaire est voté 


Le Sénat a adopté, après 
Favoir modifié, dans la mrit dn 
mercredi 16 an jeudi 17 décem- 
bre, le projet de loi de finances 
rectificative pour 1987, par 
228 voix contre 85 (PC PS et 
six membres de la G&acbe 
démocratise). 

Le gouvernement aurait -fl tou- 
jours raison de la plus forte des 
déterminations affichées par les par- 
lementaires ? En matière budgé- 
taire, certainement. Une fois de 
plus, M. Alain Juppé, ministre délé- 
gué chargé dn budget, a administré 
la preuve que sou aval est indispen- 
sable pour qu’aboutissent demandes 
et revendications. 

Pour ce faire, 3 a demandé use 
seconde délibération destinée à gom- 
mer deux ajouts approuvés initiale- 
ment par les sénateurs. Le premier 
manifestait la constance de 
M. Pierre Laffitte (Alpes- 
Maritimes). soutenu par ses collè- 
gues de la Gauche démocratique, en 
faveur des entreprises « inno- 
vantes » dont 0 souhaite favoriser la 
création. Le second répondait à la 
préoccupation (Félos de régions viti- 
coles. 

«Lobbyag» 
et rameur 

Si M. Juppé a finalement accepté 
que « les pommes de terre » soient 
ajoutées à la liste des productions 
bénéficiant d’un régime fiscal parti- 
culier applicable â l'alcool éthylique 
destiné à être utilisé comme carbu- 
rant 3 s’est refusé à un pas supplé- 
mentaire pour les « alcools d'origine 
vinicole» «wime primitivement le 
Sénat Favait décidé à la demande 
des sénateurs non inscrits. 

Reste que le gouvernement ne 
s'est pas opposé au vote de certains 
amendements oomme celai de la 
Gauche démocratique intégrant 
Radio-France dans la liste des orga- 
nismes dn secteur public de la com- 
munication audiovisuelle qui bénéfi- 
cient de la répartition des excédents 
de la redevance. Q a fait de même 
pour la demande des républicains 
indépendants d'encourager les 
handicapés à se constituer 
tm complément de retraite par la 
voie des contrats Epargne- 
Handicapés. 

La commission des finances a en 
gain de cause pour que soit rétabli 
l’article supprimé à l'Assemblée 
nationale, fixant le barème des rede- 
vances dues an titre dn contrôle de 
sûreté des installations nucléaires. 

En revanche, la commission des 
finances a été plus malmenée dans 
la discussion de la mesure Hnrnnant 
aux chambres de commerce et 


d'industrie la liberté de fixer chaque 
année le montant de la taxe addi- 
tionnelle A la taxe professionnelle 
perçue I leur profit, introduite à 
rAssemblée nationale â la demande 
du gouvernement. Dans un premier 
temps, la commission décide de pro- 
poser la suppression de cette disposi- 
tion. 

Les chambres de commerce et 
d'industrie déclenchent nue classi- 
que action de lobbying. auprès des 
sénateurs. Certains d’entre eux y 
sont suffisamment perméables pour 
demander à la commission des 
finances une deuxième délibération. 
An terme de cette dernière, un 
amendement est mis an point pour 
prévoir qu’un décret eu Conseil 
d’Etat fixera le taux max i m al de 
cette ta x e . 

L'affaire semblait entendue 
jusqu’à ce que la rumeur révèle que 
les centristes devenus sans doute 
sourds â cette conciliation demande- 
ront un scrutin public sur l'amende- 
ment de la commisaioa des finances. 

Le r a ppo r teu r général de ladite 
commission, M. Maurice Blin, 
votera pour, à l'inverse de son 
groupe de FUmon centriste qui s’y 
opposera. L’amendement est donc 
rejeté par 194 voix (centristes et la 
grande majorité des républicains 
indépendants, la presque totalité dn 
groupe RPR). Du coup, Farticle est 
adopté en l’état 

A. Ch. 

Décès de Ginette Leroux 
dépoté (PS) 
de Maine-et-Loire 

Dépoté (FS) de Maine-et-Loire, 
Ginette Leroux est décédée le mardi 
15 décembre, à Fâge de quarante- 
cinq ans, des snites d’un cancer. Eflo 
est remplacée à F Assemblée natio- 
nale par M. Jacques Percercao, 
conseiller municipal de Sanmnr. 

[Née k 24 juiflet 1942 à Angers 
{Maine-et-Loire) Ginette Leroux, assis- 
tante sociale, a été, de 1984 i 1986, pre- 
mier secrétaire de fa fédération socia- 
liste de Maineet-Lone. Membre du 
courant rocardjen, efle était adjointe an 
maire de Tiékzé depuis 1977. Candi- 
date msüic nre o j c «« éfeetîons canto- 
nales de 1985 dans le canton <PAngers- 
Trflazé, Ginette Leroux conduisait la 
B «t*. socialiste du département aux éko* 
tions législatives de mars 1986.] 

[Né le 18 avril 1953 1 Sanmnr 
(Maine-et-Loire) , M. Jacques Perce- 
rean, employé des hypothèques, mem- 
bre du courant rocardien, est ék en 
1979 conseiller général du canton - de 
Sanmnr-Sod, mais est battu en 1985 par 
M. Jean-Paul Hugot (RPR). U est 
cnusefller municipal de sa vihe natale 
depuis 1983. Aux élections législatives 
de 1986. il figurait en troisième position 
sur la liste sockUste.] 


Pierre 

VIDAL NAQUET 

Les assassins 
de la 
mémoire 

'Pierre 

J idal-Naquet 


Les assassins 


! 69 fanes 


de la mémoire 


«. Un Eichmami de papier » 
j et autres essais sur le révisionnisme 

1 « Un livre qui plaide pour la rigueur historique 
contre la confusion, pour une histoire à venir 
contre les délires des morticoles. » Le .1/onde 

i 
! 

■ « Si vous voulez savoir tout ce qui se cache derrière 
; “le point de détail" de Jean-Marie Le Pen, lisez 
Pierre Yidal-Naquet. -> le Sourd Observateur 

j « Un ouvrage salutaire dont on ne peut que conseü- 
: 1er vivement la lecture en cette période de délabre- 
| ment du discours politique. « La Croix 


La Découverte 









M. Mitterrand, Renault et la session extraordinaire du Parlement 


M. Jacques Chirac va soumettre au débat de 
l’année, an président de la République, en appfr- 
caüoa de rartide 29 de ta Qmstitntioa, bd projet 
dedéeret de convocation aq Parlement en session 
aburdBaavauDois&jaiiw. 

L'orbe du jota- de cette session comporterait, 
outre gra projet de lof sur le financement des 
partis po&tfqoes, le projet de réforme du statat de 
Renault, qn a été retiré de Porche dn jour de 
PactodEe session ordinaire. 

Comme II Pa rappelé dans ce que Fbôtd 
Matignon considère comme * un ca nu a en ta ire de 


Article 30 de la Constitution », le président de la 
Répob&qæ est maître d'accepter oo non Perdre 
dnjoor qm lu i est pr oposé pota m»e session parle- 
mentaire extraordœaire. Or rappelle, fbôtel 
Matignon, qae le décret de convocation d’ne 
telle session fait partie des actes présidentiels 
soumis an contre seing dn premier ministre. 
D’antre part, Partide 29 de la Coostitotion pré- 
voit que la demande de convocation d'âne session 
extraordinaire peut également émaner de In 
majorité de P A ssemb l ée nationale. 

M. Jacques Toubon, secrétaire général dn 
RPR, a déclaré, saur Antenne 2, le jeadi 


17 décembre, que M. Mitterrand, saisi de In 
demande dn prander mUstre^ devra dw b fr soit 
« PkamobiBsme contre Je p ro gr ès », soit inscrire 
le projet Renault à Pocdre dn joar de la session 
extraordinaire. 

■ M. Tonbon estime qne le rappel de ms préro- 
gatives par le pré si den t de la Répnfafiqpae, mer- 
credi, relève «Pâme *■ stratège pré-électorale * et 
que le chef de PEtat vent « faire pbùdr am Parti 
communiste ». Le porte-parole dn. RPR, 
M. Frank Borotra, avait, fis nerotd, « p oché 
à M. Mitterrand de « at comporterai perdu* ». 


TcBe est aanK Popfadon de Ml Phffippe Vas- 
senr, porte parole dn Pnti répi^cai^ selon qm 
M. Mitterrand «s ddtemt dnèi «ma caaoffc 
cçM ide Fmiom de la gatacte H du concemfans 
an FC». M. André Smdnt, ministre des reSa- 
tions avec le Parlement, président du Parti rsu&- 
cal, estime, qnant à W,qieM. Mitterrand a sim- 
plement «Pppdé jc» pi te i fitfiM ». et que, s'il 
■'accepte pm étectke lê projet Renaidt à 
Perdre dn jonr de ’î&sessiaik extrarorÀialn^ * oo 
attemfe» fa msfcasdrade». 


Dans les couloirs du Palais-Bourbon 

Le mistigri 


Rassembler., à gauche 


MM. André lajoinie et Guy 
Ducokné se conystiiant avec eftt- 
aion avant de tendre les bras en 
l'air en signe de victoire : c’est 
l’une des images offertes par 
l’Assemblée nationale mer- 
credi 16 décembre. Le Parti com- 
muniste n’a pas le triomphe 
modeste. «Chirac et Mitterrand se 
renvoient la baBa, mais tas uns et 
les outras devront mouler», pré- 
vient. le sons aux anges, le can- 
didat communiste à l'élection presi- 
demfeüe. « Personne ne veut du 
bébé!», s'amuse M. Ducoionè, 
marathonien de r éphémère débat 
sur le statut Renault de samedi 
damier. Dan» un communiqué, les 
députés communistes enfoncent le 
dou et réaffirment leur a tte ntion de 
poursuivre leur lutte contre sla 
funeste projet du gouvernement». 
fis exigent que les pouvoirs pifeücs 
débloquent les 12 milliards de 
frênes prévus ntfefement dans le 
projet de lai de M. Madefin peur 
éponger les dettes de la régie 
Renault 

Du côté de la majorité, c’est 
l'étonnement qui prévaut devant les 
répercussions d'une effare dont la 
portée apparaît à beaucoup de 
députés comme démesuée. quel 
que soit r enjeu de Renadt *B faut 
croire qub chaque amée i b même 
époque. Matignon a un passage à 
vide», ironise, un peu triste, un 
membre du cabinet MadeSn en fa- 
sant afiusfon à l'affaire Devaquet. 
Les députés RPR et U£ )F croisés 
saBe des Quetre-Cdonnes sont, 
quant à eux parta g és entre findff- 
férence, r rotation et r admiration. 
I n dW u ranoB vis-à-vis d’une epéripé- 
tia» qui suscita peu cfintérât pour la 


plupart des députés, avant tout 
soucieux de voir cette session 
S’achever sans campicatiQns afai de 
leur permettra de regagner au plus 
tôt feus c ircon s crip ti ons, irri tation 
de ceux qui estiment que ta gou- 
vernement a mai joué en o ffrent au 
chef de l'Etat une occasion en or 
de lui taper sir les doigts. Admira- 
tion ma sochiste enfin de certaine 
élus UDF devant la riposta éty- 
eeema. sMttarrand a refSé iris 
battement ta m istig ri è Chirac ». 
explique un député UDF. sCest du 
beau traveè : et en pbja. ta prési- 
dent de la RépubtquB se paie le 
luxe de donner une leçon de droit 
pa rt em e nt aim au go u vernement», 
ajoute un autre, qui estime que 
dans cette affaire, ta premier minis- 
tre e manœuvré a comme une 
nouBe». 

Du côté du RPR, tes commen- 
taires sont plutôt sévères par ta 
ministre de l'industrie, s MadeSn 
s'est conthrit comme isi garni en 
demandant au p atron de Renault 
«fvttsnanr pUAq u ament pour for- 
cer fa main de dmac», accusa un 
député RPR. pour qui te change- 
ment de statut de Renault n'avait 
aucun espèce d'agence. Un autre 
trouve * scandaleux» les propos du 
porte-parole du Parti républicain, 
M. Philippe Vasseur, qui avait 
affirmé mardi que le gouvernement 
avait reculé. « De toute façon . 
ajouta M. Wan Bfcx (RPR. Ptra-de- 
CatiaU, quand on est à quelques 
mata «Fuie «Secti on préd da nriM e. 3 
mut mieux éviter de porter devant 
le Fadement des texte s qui posent 
problème ou qui ne rassemblent pas 
un consensus. » Le ministre de 


fintérieur, M. Charles Pasqua, ne 
semble pas . pour sa part, prendre 
tes choses au tragique. a On verra 
tient»., fflehe-t-fl avec phfiosophfe. 
Quant à M. Pierre Messmer, le pré- 
sidant du groupe RPR, I exclut par 
avance une demande de session 
extraordinaire formulée par les 
députés de ta majorité (voir d’autre 
part 1’artide de Mchel Kajman) : 
a Je ne sus pas né de b dernière 
pluie. Vous voulez que la chef de 
rEtat nous retourne la réponse qu’a 
faite la général da Gaulle 
en 1960 ?~» 

M-Maddn 

«amer» 

Avant «f entrer dans rhénécydA 
où i sera interrogé per ta Front 
national, qui accusera te gouverne- 
ment de faire plus de cas du Parti 
cornmunctB que de l'UDF, ta minis- 
tre de r industrie a de nouveau 
exprimé son inquiétude pour revenir 
de Renadt tOn ne peut pas jouer 
au ballon avec Renault», a-t-il 
affi rmé en. regrettant que l'on 
c o nfond e sla calendrier industriel et 
la caka xÊier électoral». Commen- 
tant ta décision du président de ta 
B é ptfofique. M. Madefin a es tim é 
qu'a ap pa rte na it au chef de rEtat 
ede prendre ses responsab&tés : 
mas je soâreitB qu’i comprenne 
nroérêt de ce sarde qui est Wi ta! 
pour Renault (JL la Catmrneion 
de Bruxelles nous interdit de lui. 
donner de nouvelles aides. S on 
n’adopte pas rapidement os texte' 
BmxeBes va réactiver la conten- 
tieux». Le ministre s'est déclaré 
persuadé que le texte sera adopté 
un jour ou l'autre. «Etes-vous 


amer ?», lui demande-t-on. aOùC je 
suis un peu amer de voir que ta 
Parti socialiste s'est mis i la 
remorqua du Parti cas— K l pour 
des raoone électorales.» 

Le ministre aura sans doute 
puisé dans les propos des respon- 
sables UDF et RPR un peu de 
baume en attendant ta décision 
dé fin itive du chef de l'Etat, Rentier 
â réagir après te cons u l «las miré-, 
très. M. Frank Borotra a affirmé que 
M, M hta n an d venait de «prend » 
une décision è caractère poétique et 
«ta gauche " V s’est comporté an 
partisan». Le se crét a ge général 
du CDS devait le retayer un peu . 
plus tard è TAstembiée n a tionale . 
Ml Jacques Barrots'eet étonné que 
le président dé le République 
apporte un appui oued ostentatoire 
«aux tenants die rotetRctini, 
Pour le député de Haute-Loire, ta 
dé ma r c he du gouvernement était 
fondée, «mas sans douta. marié* 
sa m mant axpéq u é a ». 

Le m inistre c har gé des raterion s 
avec ta P ar lement , KL Ancfcé Rosé* 
not, a voulu également p a rtager 
ruptinesme de fond de M. Mmtefin 
en expfiquant que ta projet Renault 
serait adopté «à ta proc ha in e ses- 
sion ou è une autre au Quant aux 
êtes aneta fi ettA plus pnfo c ay é A 
mercred i , per leœ riposte au gou- 
vernement sur- les «affaires», leur 
réaction es résine d’une phrase, - 
oalfl de M. - lois Mermer : «Le. 
présiden t de ' te République ne peut 
être centonnê a u nSto de (Mstributaur 
automatique de sessions èxtraorté- 


■ (Suite de lu première page, j i.' 

Si M Mi tter ran d. pe ra tate , fl ao 
sera donné à ban compte sous cou- 
vert <ftm respect da institutions 
qril est toujours bon d'invoquer 
lorsque Fou en est le garant, une 
beHe image *<lo gauche». Le RPR 
Ta bien c omp ri s . Ses dirigeants ten- 
tent de Fentraîner plus loin qo’flne 
voudrait aller. D Vest comporté « en 
partisan », dMA^k R s dnxti«lr 
pané» écaootmqtro contre F*ven£r 
dé Réussit, -doute M. Toubon, et de 
IBC H ft « l'alliance avec 1er eom- 
naadstes ». pfatôt que là raison. Bfeâ ' 
qciUi se BifiSent de K. Mitterrand, 
les communistes ne peuvent 
qu’abonder : dans' ce »ens, son» 
ifearve, oomme le note R Reon 
. Krasudô, sêctétaue général de la 
OGI^ dW cog firma txm par les 
'faite ' kV- 

La statue àu < rassemblent», 
ct3tedn«pimdeia motion» ‘-pour 
reprendre le qualificatif eatbou- 
nste fiabaté i FDy*Ée — deecaad- 
clle, eu daeoA de-son jêtàeetal ? 
L’afTaire Renault vient en point 
«f orgue dW série de déctaia rions 
ptésklearieBes fo rtem e nt marquées 
à gauche, depuis «Sx joui». Te « 
décembre, « a Crenaot . et è ■ 
Montceatt-ies-Minos , le chef de 
FEtat avait tem» desnroponqm rta- 
voynknt, comme en écho, à aa. «son- 
iagoe.de 1981. H n’avait pas ptuJé 
ainsi depuis longt em p s dé ta «aaasr 
ouvrière » et dn tnvaS da enfants à 
lammo- 


‘ W-; v *. i. z'~ ,• 

perre seweiT. 


trT~ â 

•: . reCift... 

Le 14 dé oa uhre dam risère, fl a 
vanté la Répubhqœ et sa valeurs. 


es dosmanth fa défense de ht lflnrté, 

. de f^pBI ct db .k fiatentité une 
tonnfité teBc qiro ta dîstnictio& en 
devenait mtxacüe entre. ta RépubS- 
que bbmgeoise ' : tX ta. République 
aocuée. pour W, le débat est tran- 
ché depuis la^emps. Qn sait de 
qedcôté 3 penebek. Ûlai suffisait de 

ie rappeler. 

Nul ne sait eaCorc e M. . Mitter- 
rand sera candidat en 1988. Mais fl 
ne s’interdit ancime possibilité et se 
co nip ot l e ÜDDaX devait étire 
candidat. Après avoir comtruit,.aa. 
S des mois et déc aimées, depuis le 
. mais 1986 au moins, «ne 
de «x a ssearidre g» qrri lui perm et, 
selon les sondages; d'cqtfccx an 
second tour une récolte plus ample 
qne otiBe-das voir de la gauche an 
premier tom, l aÿt ax^oüxdbui de 
mmnèrê i rassonMer encore; mata 
d’abard h gBBâieL • ■ 

... *: Le prënüêr tour sera AftemûMMt 
pour lui, s’il est candidat. Ses 
oaoseifleasesQnt fixé an objectif «le 
40 %dès voix, aloa que tes sondages 
le y*»**» pour nnstant m» 
fburâwtte de 34 % à 39 %. H hb 
faut creuBcr Fécart,dc façon signïfi- 
cativê, avec sa concurrents, nngu- 
H m nMt ai M. Ane conserve son 
avautage sur M. Oûrac. . • 

. Rassembler a gauche, c’«* pren- 
die le roque «Fim second tour pins' 
difficile ^ accepter, oommc.le dit un 
SOcMite >wta* nommé, tel ie- 
. doflàr,, à sa vntie valoir ». C’est sur- 
tout empêcher,' autant que possible, 
les voix de ganche (ta premier tour 
«le s’éparpiller. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

A •«. ».-i .i. ... 
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L’mterprétation de la Constitution 


Une vieille controverse 


* Fini . je F espère, cet abus de 
votes bloqués ou de ces lois réputées 
adoptées par le subterfuge de la 
> non-censure ». M. Mitterrand 
venait de s’installer à l’Elysée 
lorsqu’il formula, en juillet 1981, ce 
vœu. 

Le septennat s’achève. Et voici le 
chef de FEtat qui oppose à ta tenta- 
tive de son premier ministre de ren- 
voyer à une session extra or d inaire 
du Parlement }e projet de change- 
ment de statut de Renault le catalo- 
gue des armes honnies : « Pour obte- 
nir le vote d’un projet de loi f_J, le 
gouvernement dispose de nom- 
breuses procédures prévues et orga- 
nisées par la Constitution, les lois 
organiques et les règlements des 


M.Krasacki: 

«Un succès 
incontestable» 

« Le fait qu’il n'a pas été possible 

de voter subrepticement cette loi 
aboutissant à tome à la dénationa- 
lisation de la Régie est à mettre à 
l'actif de la lutte des salariés de 
Renault avec ta CGT. Intégrant la 
lutte pour les libertés et le soutien 
qui s'est développé dans toute la 
France », a déclaré M. Henri Kra- 
sucld devant ta presse, le mercredi 
16 décembre. H s’agit, pour le secré- 
taire général de la CGT, d’un 
* succès incontestable ». • Nous 
sommes satisfaits et mobilisés, car 
rien n’est réglé, tant que ce projet 
n'est pas aratulê. Il n est donc pas 
question de ralentir le mouve- 
ment. » Commentant ce qu’il a 
appelé « une sorte de ping-pong de 
procédure » cotre FElyséc et Mati- 
gnon, M. Krasucki a souligné: 
« Ope chacun prenne ses responsa- 
bilités. le président de la Républi- 
que comme le premier mimstre. • 

fil y a diciétamf taejoms un mythe 
soda! autour de SauadL La CGT crie 
tietita apte Pajousemcnt àm à Bat 
sur le Mmu statut, alors frfi non 
ON«Ht die «ta rinri A BKèflbcr Aue 
façon substantielle les abrita de fa 
Régie sur cette question. Peataut des 
resta, les actions de fa CCT chez 
Rend! iteMe eux éjec- 

tions profesdondles — ont pnecfeale- 
BCM concerné les dix cEgé- 

tistes Scencite et pwssdris derast la 
A*» EBe sptacé son creufcst or le 
tamia des Hanta - “ ' 


htan tye te» awwsrions d ’ereplofe 


M. Mitterrand donnant à 
M. Chirac une team de «49-3» 
pour réaffirmer la force de ses pro- 
pres prérogatives présidentielles (la 
maîtrise totale des sessions extraor- 
dinaires du Parlement) : l’épisode — 
même largement marqué par tes 
contraintes tactiques de la coexis- 
tence institutionnelle — fait resurgir 
une vieille con tr overse sur tes usages 
et abus des sessions extraordinaires 
et sur te poids du président de la 
République pour en assurer la réga- 
latS. 

Mars 1960 : invoquant tes articles 
29 et 30 de la Constitution. M. Jac- 
ques Chabas-Delmas, (déjà) prési- 
dent de l’Assemblée nationale, 
demande au général de GanQe ta 
convocation d’âne session «rxtzncudf- 
naire pour Fexamen de plnsienrs 
textes concernant ^agriculture. Ce 
n'est donc pas le premier ministre 
qui est, cette fais, à Forigme de ta 
requête, mais, comme te prévoit 
aussi ta Constitution, « ta majorité 
des membres composant r Assem- 
blée nationale ». 

Le général de Gaulle «Et nos. Pas 
plus que M. Mitterrand n’est prêt, 
aujourd’hui, à céda è l'« invita- 
tion » de M. Chirac, 3 ne souhaite 
alors subir les pressons d’un « grou- 
pement professionnel • trop fid&fe- 
meot répercutées à son grc par des 
députés dotâtes. 

Ce que le général de Gaulle 
refuse en 1960 an nom de l’esprit 
des institutions, M. Giscard 
d’Sstai&g l’acceptera en 2979. Sans 
enthousiasme : «Si la lettre de 
l'article 29 de la Constitution parait 
respectée, écrit-il à M. Chaban- 
DeLmas, il n'en est pas de même de 
son esprit. » Car F« invitation » 
rient, cette fois, de la peu amicale 
pression «Tan parti politique : le 


AujouitfZnn, h porte refermée 
devant M. Chirac par M. Mitter- 
rand pourrait-elle être rouverte par 
te premier ministre? Ce dernier 
affecte de te croire. Par une majorité 


offertes à M. Mitterrand, toujours 
maître du jeu. 

Encore faudrait-il, pour qu’on en 
vienne i ce point, que les dépotés de 
la majorité soient obsédés per le 
changement de statut «ter ta régie 
Renault, peu sot creux de regagner 
teuis bases électorales et poussés par 
un premier ministre prêt a en décou- 
vre te chef de 


M. Jospin est mis en minorité 
au bureau exécutif du PS 


Le bmaa exécutif du PS, 
réuni le mercredi 16 décembre, a 
procédé à un «vote tToneatu- 
tioo » à propos de la position des 
élus socnJBstes du conseil régio- 
nal de Champagne-Ardenne vis- 
à-vis du budget que présen tera , 
lundi, M. Bonard Stasi, prést- 
deut UDF-CDS de la régièa. Par 
18 voix contre 13, le bureau exé- 
cutif s’est déclaré favorable à «a 
vote contre. M. Lionel Jospin, 
premier secrétaire du PS, qui 
souhaitait tm refus de vote, a été 
mis eu minorité. 

La minoritaires sont les proches 
dn premier secrétaire, notamment 
MM. Henri EmmanoeOi, Jean-Jack 
Queyranne, Dominique Strauss- 
K ah n , et la rocardiens (M. Michel 
Rocard, absent, a apporté son soutien 
à M. Jospin, jeudi, sûr Europe I). 
Parmi tes majoritaires, MM. Jean- 
Pierre Cbevè nemrnt , Pierre Mauroy. 
Laurent Fabius, Pierre Jaxe, André 
Laignel, Louis Mermaz et Jean 
Popc rcn . M. Pierre Bér^ovpy était 
absent. M" 1 Genevi èv e Donrénach- 
Caûc, mauroyiste, a pourtant -roté 
av e c^ M.^ Jospin , tout comn^- 

M. jŒ^sSrex-S&f^wsté 
taunogéne. 


Lan de là dücussioa préalable, où 
«âmeun a rappelé da arguments déjà 
exposés à l'occasion de Fafikôre du 
budget de FUe-de-France, M. Pierre 
Mauroy a rendu c om p te dé sa réu- 
nion, 1e matin même, avec tes prési- 
dents des groupa soda listes da 
conseils généraux. B a rappelé trois 
prinapa tdiscî^iiiedevMArespoo- 
sabitire de déririao des groupes, zea- 
pect de ta figue générale du parti. 

M. Jospin a distingué cinq «Oua- 
tions dam la canseOs régionaux. La 
régfon ChampagnoAideuite est idauc 
te cas (te seuLbcxs majorité de gau- 
che, oh 3 . j» préco nise pas nu vote . 
contre) d’une majorité relative pour 
rUDF ette RPR sans affiance avec le 
Front national M. Jospin a aEBrtné; 
cm ne peut pas, devant ropiman, som- . 
mer ta majorité de ne pas faire 
alliance avec te Front national et. 
quand ta droite nefase effectivement 
une telle alliance, empêcher toute, 
gestion régionale et noua une 
«alliance objective» PS-FN. Les 
partisans tTon vote contre contestent 
cote analyse et mettent, comme Fa 

fait M. Mauroy, raooent sur la néces- 
sité d’une ligne politique - 
clalre,excluant tout soupçon de 
« dérive droitière ». 

M. Jospin a fait procéder à un 
second *ote, rappetam 2a nécenîcé de ; 


Deux analyses 

D U Côté de M. Lionel Jospin et Cl 
comme du côté de MM. Pierre préoc 


LJ comme du côté de MM. Pferra 
Mauroy et Jean-Pierre Chevènement 
chacun se posa an défenseur du 
infime fameux e a ncrage i gauche »' 
du PS. Dans tes déclarations «tas uns 
et des autres, fi entra - comme 
NL Jospin, d'emblée, Ta remarqué 
mercredi soir - des él é ment s da poal- 
tionnamem tactique. Néan mciriA an- 
delà da son objet propre, te vote du 
bureau exécutif du PS destina an fifr* 
(pane deux fignaa pefitiquas qia n'ont 
guère cassé da s’opposer depuis 
mars 1988. 

Dans r argumentation de M. Joa- 
pin et des rocardere, on distingue w 
dair souri ^sanA pour autant, mar- 
quer da ccompfetaanca », (St M. J«»- 
pin. à l'égard delà droite - d’écarter 
tout saetarisma at de mettra 8 
l'index le seul Front national, au 
moment où la canefidat socfefistA 
que) qui aoh, devra prôner le ras- 
asmbfemant. 

Dans la perspective de ta même 
étection prtaktentfefle. 19/L Msmy 


et Chevènement an revanche. M- 
préoccupsnt avant tout de n» pas 
sortir da répura du combat gauri»' 
droite, alors qu*8s sentent de tous 
côtés rmritt. ou le sotmçon, «Tune 
« dérive dro iti ère »duPS. 

Les tenants da la seconda analyse 
.peuvent aa sentir confortés dans tar 
vigHanca par tes dfc ha éflM. ds 
M. PtAfepe Ségrên, nrèéstmRPR daa 
affairas aoetatea at da raropfoi, qui 
svsit ou dtoamar, avec Tépteoda du 
budget daJIe-d^ftancATo uv art u ro . 
d'une nouvalte période poBtiqua^ . . 

Cast, p r é riié nwnt. cette perapao- 
tive que fea membres de le «coahtian 
des nm> affament vrxéor écarter. - 

La premter secrétaire du PS 1 / ta - 
semaine dernière, avait été agacé de 
voir, sur la question de rilantfa- . 
France. M. Mauroy s'opposer è sa 
propre position, au moment marne 
où, dans ta presse Oa Monda du 
9 déoacabr aj MA Mnauy at Fabius 
ét a l e nt présentât comme candh te t s 
pote nti e l* à sa succession. En dépit 


ta dtacip ln w .Ce vote aétéacqaoà 
Tuoatànàté. avec refia de vote de 

Egneifa^^^' • '* 

- L’annécdenHèrc, teesoctalBta.de 
Champagno-Aidende, compte tenu, 
notamment, de ta personôafîté ite 
M. Stasi, * étaient abstenus, ce qui 
avait provoqué «fi vases «Ssctunans. 
U •embte qu’Us ebîait, cette année, 
ptatôttavorabfes ion vote oomre. , 
ML Jo^âa nois * dériaré, jetufi, 
quU avata comirieace, en proposant 
ce vote, que saparitiost était ndaori- 
taire, nao sgalt avait teus-^Fexpri- 

danne ■* w^c3Sbé"ca riwrnùc*eé, 
politique » xnPSter la aucttioade 
rextreme droite, M. Jaspur souligne 
qu’a sagiti «Tune * question de prin- 
tripe » sur laquelle fl n'est pas pasa- 
bfc, pour lui, dé prendre une parition 
• tûctidenae ». - ■ ‘f 

SU r^rette de ne pas avoir été 
’ suivi, fl juge que ce s’est pas ’ ta - 
«- ligne politique » générale au K ‘ 
qm ^ que 

était premier secrétaire, a êté < rata ; 
jflurirârs fois en nmaxité et souhaite . ! 
maintenant que la décirion iiB i 
bureau exécutif soit re^ectéc. 

W J^LA», .1 


daa aignas. dateaaityda quln'tamit 
pas caché». aouvebt an privée* par-, 
tais en pubÜA CS» derniers mois,' 
M. Jospin râppafl» que sa mtceBmSdn 
n'est pas ouverte « qu‘8 peut teii-. 
jours comptarsur le soutiendeémtt^ . 
; tants. Un. entretien, mardi, avec 
ML Mawoy apennis de cferffiw tae 1 
choses arm» las «taux bommea^ y.J 

’ Mâifa ' (tans , en tel contexte, ce 
vote -tomba oral pour M. JospiAduL. 
potr te deurièms semaine canatfcu- i 
titeaRrttastaaéfa fi i wi nip 
que rien - sinon. ffit-Anwpor ta n c e ; 
de .ta quaetioh - iw Fafafigaaité 
or ganise r on» con*uhstk»-sa bonne . 
et «tes forma. U prarofer aa oét aiè 

«te PS soüfigns que ce votenaya pt» 

au-delà . <fo proWùma pori.-'lfet, 
dans la lutte d'influence fautnteqt» 
opposa entre aux tes « él épha nts a jlu 
PS, comment tw pas conaMénr qui 
vient da partira, momemanéqiant, tm 
point ? • 

. '.V. 




' ' • M, KHVar quitte la CMP. - 
M. Jean IQffsr. député, (apparenté 
RPR) da ta. Moarife, a annoncé, te 
‘mercredi 16.déceriibra, ea démission 
’ « «yfficfelfe s. du Contre «iatiooal des 
tadépendantaet «tes paysans (CNff’l, 
poür protestar contra ta cirâaca-' 
rade* c^/a constitué, selon lui. 
réfaction du nouveau président. 

• AntMoratfam «tes «cotes» 
de M|M- Jtfttte«raad et Cfrirac. - 
. Les. coto de popularité de MM. Fran- 
çqm rnttHiand et Jacques Chirac 
Progreeænt légèrement avec 59% 
«bonnnoiéfoupQtfbprfa^ 
ta Républk^ie (58% an novem- , 
^'«L 43 » Pow- ta oramfer rrâtistre . 
•«* »JW urimofe), selon un son- : 
.«p MA tepéfa la 

taure 17 déc«mtefc La proportion da 
rrançafe portant, ^au contraire, un 
Mttarrend 

ds lZ9% (moins 3% par rapport 
A novembre) m de46 % tmoins i %) - 
peurM . Chirac, indique cette ■ 
enquêta,- foîto antre le "28 nov em bre ' 
ac te 3 décembre, auprès d'un échan- - 
tifion nôion al reprôsentattf de twjf 
•oboitedbhsèpe . personnes. 

PyS* dte p anro o na frj ta te oofléea-asti-- • 

in^Qt O» M. Mlttanmd <tsa nonçfyfr -■ 

-pommela pàUUaht'deioue ha fmn- : 
data» .165 * fe - mois- dernier) et 
lejgomràrnomanT agir » 
(S7XK E nfig 4jB% «fat Français, 
tiéclm i* pas srsHtéréssêr eeta ... 

t^ ao^xcUime du finencemenr 

da» paras pofitiqwfc -;v- 

■; te U r bflan da santé : 

daraiir faits» de santé- 
th^prérident date ftepublique; «rfft»- : 

» donné de» . 
erànonate n ormaux », a mdSqué, la . 

! ‘ wÇ»te v *« Jfamhro,^ teidommuf* 

^lés^ié pâ te médecin personnel 
«foriMf «h.mat te docteur Osüdir-’ 

>i- : .---v -.'f. ■ 

g .•'teC' Alexandra Uontrâff ^ 
rorofadupertl *M.Ro««A- 
RL^ejamdW Léorrtteff. député 
(RPR), president du gouvernement 
.ftançafater i 
: été axdfaîJa naws.is décembre, du 
Tahoeraa iKrersatsa (ftass«T*J»- 
mjmfr ^opàtefes),. pbsti . proche du 
RPILpréâJSj 
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Le commimiqoé officiel du conseil des ministres 
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leyi faM ei t 3t 1 quIEbrer b démographie du corps 

a réirai te cousefi «ies arinfati^s à méfiai/ 

rkâtd de Man£*T r le oser- ' UL -. Le Conseil économique et 
œfi 16 Æcerig lW7. AjbÛ.-"* 01 ^*^ 1 * ^ peoe haiiiein c nt sain 
c— h ^ — jte Je gogy ro ac a t de ressemble 

-/^'ssassÆSasi 

• nÊGLEMEWTDÉHMTr -. «nx, à© façon qu’an-déa du présent 

DU BUDGET DE 1986 jgr:~ v ^ojet de toi puissent être approfon- 
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les propesitioas faites pour assa- 


Drivatissnon ^ 

des nûittstres te projet de- ü portant ;. fassaraiKé-viril Vrw. 

règlement définitif dû budget • DIVBtSES MESURES 
de 1986. ■’.. ■ • ; . ••• .. . . w .- ; . / . RELATIVES . 

Làt résahxts cahsizt&f Eunt aæ*r \ A LA FORMATION : . 

raîtie un dffîcctdg l4l<09 mffliatds -if’- PfKOFESMONV£ll£ '. 
^fta^^iïpéraiioi» ayec te/ ! ^ ^ ^ «xàales 

, rt de rcaiptai « présenté ao coosetl 


'^ifii^iap^'deWponaBi 
dmases mesures. relatrvcs.~â la for- 

j/ .Vf;,-, \ le premier ministre , 

S^SLi consea national de la fi 
celui de la toi (te fooncea mtale j^ n2oaaene «u a âfi 

pow te première fw depuis 1980. -, 7 


• LA MArmiSE D'OUVRAGE ■' 

pubuûue: .;, / :. ? ■■ -.•». » ’ ' 

ET SESBAPPORTS ... 

AVEC LA MAITRISE . 

DTÈuvtiErarirêE ; . ; 

Le ministre de l^éqnipCTicnt, dn i 
togeuseaL fe.famfaagement du ter-, 
ritobe et -dès trarûports a prfecnté 
au eonsdLdesjmünttres un projet de 
kà portant moffificatiop delà Imdn 
12 juiltet 198S relative à te maîtrisc; 

. Cetré toi ne fixait que Te , cadre ■ 
général de nmerventton du maître : 
d’œuvre et renvqyait à dés négocia- 
tions te soin de fixer le cootenu 
détaillé de ses missions et tes moda- 
lités de sa rémunération. Mais " 
l'absence d'nn conscnsixi général au. . 
sein de te profession n’a pas permis 
que ces négoâatiaos, <te surcroît-- 
encadrées par des. procédures 
lourdes et formalistes, atteignent 
l’objectif recberché. • 

Le présent pn9et. de toi' a pour- 
objet de remédier à cet état dcrfüL 
Des décrets en Cons^ dÆtat se' 
substitueront aux accords issus de 


- I- — Ce texte, qui prend en 
. compté les dépstont annoncées par 
te premier ministte i l'issoe du 
coaseü natkual de la formation pro- 
ftsmnantlJe quH a présidé à Lille le 
7 dé c embr e de rnier, à un double 
objet. 

— Mfask associer tespartxaaîres 
sadaaxàbmtinteco^éUte' 
«teeJrtefiTOabou. 

... Ceux-ci pourront désormais, par 
accords natkmaux brterprafessitm- 
nds oh jxi^eséonsdb,' définir tes 
c o nfi n on s de ptise eadange,de cette. 
Tormute qui peimet aux salariés de 
-Suivre te formation de tenr choix 
-tout en conservaiû leur rémunéra- 
tion et leur enqdm. 

^ stwfBBÛ ^V ccnfitio— de 
*n — y- 1 nuit dkj «■n w « dépar- 
. tementaux de te 'finmatiou pcofes- 
riaaadte qui font participer rensem- 
' bie des parties-concernées 1 à 
'fapjdicatiatt de-te' politique de for- 
mation cendute par les préfets. . 

Ces différentes mesures dovent 
favoriser une meilleure adaptation 
des formations nnx besmns des sala- 

liés et des entreprises. 

.. IL — RaraDèfcmentà ces fi^pan- 
tioœ, v uil crédit cfiinpôtTonnatjon 
seta présenté an ÛOte du Parlement 
avant la fin de la. -présente session, 
par amendement du gouvernement. 

- * Le gouvernement souhaite, en 
effet, mettre à profit les procteûns 
jours pourreesealBr. tes observationa 
dés parte mf r ês sociaux te *n««e 
«n oeuvre concrète dé cê.nouvd aüé- 


négoeâ ti ops n ation a les . En oatré,Te. • effet, mettre à profit les proebai 
projet de loi précise, pour tous les^ joure pour rec»dl&. tes obsenwlio 
maîtres d’ouvrage publics, te cadre dés partenaires gy ’ <niT sur te mi 
juridique de l'organisation des «n oeuvre concrète dé ce ootivel &I 
concours d’ingénierie et (Tàrchit»o- gbment fistûl qm. dkwmera.rimpi 
tare et celui de rfniteaoîsalâop des-, ■ jdoo qui fTm jwu^ ft Teffcart. d® font 
partkipaiits. _ •■■■_,. .ihm des entreprises.;., 

Ainsi scra amélioré te disposxtif , nécot»a«s 

législatif qui vise ipmpûûJF;. ^« * g> tialni icg- wiraiarcg 
qualité des ouvre» réafisés par ^ i»urituuea^VACANCES 

YEtaû tes coBocfiwtés t e rrito ria les ' Le secrétaire d’Etat cheigé 1 
et leurs étabUssements en fixant des tourteme a, . présenté au co nsei l d 
règles simples pour Fïntervention. ministres tm projet de toi modifia 
des Æfîéreats partenaires : maîtres' ràrdonnauce du 26 mars 1982 p 
d’ouvragé pubÊci, maîtres: d'œuvre - tahtcréatioQ des chèques-vacance» 
privéset cntreproieura. •_ ^ Un nouvel essor son donné m 

m IA SÉCURITÉ SOCIALE 1‘ : <^u^nou^ grice k uac pcÆ 

m . . . que efficace de promotion assurt 

Le ministre des affaires sociales- . dans .des réseaux de diffush 


Le nombre des bénéficiaires 
potentiels des chêqueMscaac» sera, 
seamUement accru. En effet, tous 
les salariés payant moins de 
9 OOO francs (Timpôt sur te revean — 
au lieu de S 830 francs actuellement 
— pourront ne pas indue dans leur 
déclaration de reven us l’avantage en 
nature que constitue la contribution 
de leur employeur à Tâchât de 
chèques-vacances. En outre, tes sala- 
riés ne remplissant pas cette condi-. 
tkm de ressources pourront égale-' 
ment acquérir, mais sans avantage 
fiscal, des chèques-vacances auprès 
de kar employeur. 

Les modalités de constitution de 
l'ép ar gne que les salariés consacrent 
à rachat de chèques-vacances seront 
assouplies ' pour les rendre plus 
variées et pins attractives. 

Une commission nationale 
chèques-vacances sera. instituée pour 
veüter au respect des principes (Tuti- 
lïsation sociale des chèques* 
vacances et au bon fonctionnemeat 
du système après te suppre s s i o n de 
T Agence nationale poux tes chèques- 
vacances. 

• LA POLITIQUE 

. DE PRÉVENTION 
DU MINISTERE 
DE L'ÉDUCATION 
NATIONALE 

Lé- secrétaire d’Etat chargé de 
renseignements présenté au cessai, 
des ministres un bilan des mesures 
«wiwihAk eu septembre 1986 pour 
la protection des élèves. 

• L — .La prévention a été intro- 
duite »teng les programmes de for-- 
nation initiale des enseignants et 
«fe r ch ef? d’établissement. La forma- 
tion continac est renforcée. 

Des formations spécifiques ont 
été mises en place sur te toxicoma- 
nie, tes' maternes sexuellement trans- 
missibles et le SIDA. Des docu- 
ments ont été diffusés : guide de 1a 
sécurité des batiments, document et 
brochure sur 1a toxicomanie, bro-. 
dmre sur te SIDA, sons la direction 
du professeur Mootagmer. 

IL — Des notions d’éducation à te 
santé ont été introduites dans loi 

manuel s «mhim 

Pour 1a prévention de la toxicoma- 
nie, le secrétariat d’Etat a, pour les 
élèves du cours moyen deuxième 
aimée, financé une cassette vidéo et, 
pour ceu x colligea,, édité 11**- 
brochure. Pour 1 information des 
lycéens sur les maladies' sexudte- 


TEtat, tes cofloctratés^ territoriales / Le secrétaire. d’Etat clmxgé du 
et Leurs établissements ^en fixant des -7 tourisme x. présenté au conseil des 
règles simples pour Fïntervention. ministres un projet de toi modifiant 
des (fifférMrts partepaires : maîtres' ràrdonnauce du 26 mars 1982 por- 
d*auvragê pnbtacs, maîtret d’œuvre - tabtcréatioQ des chèques-vacances, 
privéset entrepreneurs. •_ . ^ Un nouvel essor sou donné aux 

m (A SÉCURITÉ SOCIALE l - ûhèqo «wai^ grdce à uimpditi- 

• r : . .• que efficace -de promotion assurée. 

Le ministre des affaires sociales, dmjs .des réseaux de diffusion 
et de Temidoi a présenté au conseil adaptés, par des opéra t eurs agréés à 
des ministres un projet de toi relatif cet effet 

à la Sécurité sociale. ‘ : •• : . • 

L - Ce pRyeide ha tire les pire* • 1. - - r . _ 

L’assemblée des préskk 

ont participé, d’avril à novem- . . ■ • • • ■. -•..-.•••• •- 

Inquiétude stu 

Cette consuhatioii iiaâamdû sans . . ■ 

précédent a fah appari e» effet,- c . u6 lE UÊCCl 

un large accord sur des mesures : ; — 

structurelles à même d'assurer te * 
p^d.nc.^dcSte^ 

S °rr r%-# _ r , '• ^ le mardi 15 décembre à Eâm, de 

H. - Cest aum que ce projet de ^> act j OQ sonate ct 'd» la préventiofl 

*°* : ganitàire doot les dépsxtâacnts ont 

- Crée un fonds national de pré- . te charge depua tetei du 22 juîlr 

venrion au sein de Tassnrauco- let j9g3/ En - présence de 
maladie afin que pmMOtttoe déyfr ^ Bàracte'nrinistre dfié- 

toppées tes actions (Tédocatim et ■^ a6 . <*4™ è dc la santé et de là 
dWormatioasamtairca; - * ,-.. faminc> « de M- Adrien ZeUer, 

— Supprime la « retraite- secrétaire «FEtat chargé de te séco- 

couperet» par 1e droit. ouvot A W ritésociate, M. Jacques Chirac s’èst 
ceux qui le souhaiteront de bénéti- fé^âté •delà maîtrisé et de Tejfi- 
ôer d’une fraction de leur retraite: . m des élus dans révolution des 

tout en pcAzcuûvant une :actirité à dépenses d’aide jocteb, qui xêpr& 
temps partiel; sentent plus de 43% des dépenses de 

- Revalorise de 2,6% an 1" jan- fonettosnrément des budgets dépar- 
vieret de au juiDet 1988 tes temeotaiix. 

pensions de retraite des régimes de Néanmoins, M. Jean-François' 
salariés et de non-salariés, conformé- Deoteu, président (UDF4>R) . du 
ment à Tengagement du gaiverno- cbar, a fait part de son » inquié- 
ment de garantir leur pouvoir mde » pour Tavenir, car, d'une paît, . 
d’achat;-. _ .* on observe un transfert de charges 

— Ouvre la possibilité aux méde- vers le dipartemeüt gui, en bout de 
dns de ces»? teùr activité entre v Ugne de tous tes systèmes so c iaux, 
soixante “et soixante-cinq ans e» : ^ trouve devoir prendre en compte 
bénéficiant. (Tune garantie de rca - ^ que d'mares n'assuratt phis * et 
sonrees, de façon à contribuer à réc- que, d’antre part, te maîtrise des 

dépenses est rendue, sdoahii, « dif- 
ficile • en raison de * là. persistance 
de domaines ou la responsabilité est 
partagée *. M. Pierre SaM (UDF-' 
CDS), prérident dé Tassodation, a 
1 enfoncé le don etr dénonçant 
« l'enchevêtrement des compétences 
de l'Etat et des départements » dans 
ce domaine. 

M. Deniau a égateurent défini les 
doue dftnüdièL qui doivent ^ prési- 
der 4 faction départementale, en se 
démarquant «■ résolument de la pa*- 
stvùé et- de l'asstsumat ». R s’agit,' 

' selon le député du Cher, de * favoris 
ter ['émergence des capacités des 
personnes à assumer par elles-, 
mimes (-) leurs responsabilités 
familiales et sociales » et de « met - • 
tre en.ættvre des programmes f ™ ) 
d'insertion des . personnes et des 
'groupes dans Ut société •- A cet 


gèment fiscal qui. donnera. Tïmpdl- -, ment transmissibles et sur 1e SIDA, 
rioo qm i%zqiose k reffcxt ào formar .. . des documents vidéo ont été réalisés, 
ttoti du entreposes. ; .„ • HI. — Le suivi médical des élèves 

* RÉFORME des lycées et coUègcs a été renforcé 

X*SCHÈtKIES-'VRCAPJCES: 

Le secrétaire d’Etat dteigé du. A.la ôtite tTuoe oooventioo passée 
tourisme a présenté au co n se i l des * avec le ministère de 1a défense, des 
ministres un projet de toi modifiant ■>, médecins appelés du contingent ont 
l'ordonnance du 26 mars Î982 par- tdé affectés auprès d'établissements 
taht création des chèques-vacances. scohires dans des zones sensibles. 

Un nouvel essor sera donné aux ' Ces actions seront poursuivies 
ohèq oes-vacances grâce à une pobtï- en J 988 afin de re créer un environ- 
que efficace de pronwtîon assurée, nement sécurisant pour tes enfan ts 
dans .des .réseaux de diffusion et de les placer dans tes conditions 
adaptés, par des opé r a t eurs agréés à tes plus favorables à te réussite de 
cet effet - . " ' . leur scolarité. 


L’assemblée des présidents de conseils généraux 


bgmétudë sur le coût social 
delad^ 


L’EFFICACITE 

berger-levrault 

A VÔTRE SERVICE 

concsptotxs ■* rédacteurs 
seenétariat de rédaction 
fabrication - routage 

BERGER-LEVRAULT 

Départeroert defs en nain 

Ctaude PBtioff :4634123é 

5, nie AugusteComte 75006 Pbbs 


"* .. 


égard. 1e prenUer miantre a souligné 
l’importance da.mouvetnenl associa- 
tif, « Catalyseur èt révélateur des 
problèmes affrontés ». 

Si M. Chirac s’est, félicité de h 
réforme de la fonction publique ter- 
ritoriale, M. Sahû a fait part de ses 
■« préoccupations * relatives à son 
application, n a observé que 1a 
« spécificité » des agents publics 
départementaux, et notamment de 
ceux eu poste depuis 1982, n’esl pas 
jaise en compte dans loi statuts, 
quH ne dispose pas delà « souplesse 
de géStion » nécessaire. 


• Los JO d'Hivor. — - Les 
députés ont adopté i F u na nimité et 
définitivement, le mercredi 
16 décembre, le projet de loi autori- 
sant, la prise de pose ee sion de» 
immeubles n écessaires à l'organisa- 
tion et au déroulement des Jeux 
(f hiver d'Ateertvate de 1992, en 
Savoie, l’appécation dp b procédure 
d'extrême urgence pour l'acquisition 
dés immeubles néce ees É ss i Forga- 
nisation et au déroulement de ces 
Jeux, la réquWtion tempor aire de' 
paroeHes ne comportant pas da bâti-' 
mem$. 
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Un homme se souvient... 
Un croyant témoigne... 

Comme ils l'avaient fait naguère avec Raymond 
4ron, dans Le Spectateur engagé/ Jean-Louis Mis - 
sika et Dominique Wolton ont proposé au Cardinal 
Lustiger d'avoir avec lui un véritable dialogue en 
profondeur , abordant toutes les étapes de son iti- 
néraire personnel/ et n'esquivant aucune des gran- 
des questions que la société contemporaine pose à 
l'Église > l'Histoire à la Révélation et la Raison à la 
Foi. 



"Livre admirable de sincérité, pro- 
vocant, fascinant, dépourvu decomplai- 
sance et de réponses faciles... 

Voilà donc le cardinal Jean-Marie 
Aron Lustiger et le juif que je suis rede- 
venus omis et alliés. Il 0 choisi, ou Dieu à 
choisi pour lui, une voie différente de la 
mienne, mais l'une et l'autre méritent 
d être éclairées par la même lumière, 
elles mènent vers la même vérité." 
EUE WIESEL "LE MONDE" 

"Rarement a-t-on fait appel avec 
autant de force et de clarté ou texte 
biblique pour répondre aux interroga- 
tions, aux incertitudes, voire aux 
angoisses de la société contemporaine. 
Il n esquive aucune question. Il refuse la 
facilité, il fait preuve d une rigoureuse 
exigence intellectuelle, morale et spiri- 
tuelle." 

ALAIN PEYREFITTE "LE FIGARO" 

"Inutile de se cacher derrière les 
mots; le livre du Cardinal de Paris est 
l’un des grands ouvrages écrits en cette 
fin de siècle qui devait être celui de la 
mort de Dieu. Voilà le paradoxe." 

GEORGES SUFFERT 
"LE FIGARO MAGAZINE" 


"La grande force du Cardinal lusii- 
ger est qu i! ne connaît pas la langue de 
bois. Son livre est une catéchèse à 
l’usage des hommes d aujourd'hui, cro- 
yants ou non. S’il paraîtra à certains 
comme l un des plus désespérés, son cri 
contre la marginalisation ou la priva- 
tisation de la religion est aussi un des 
plus beaux." 

HENRI TINCQ "LE MONDE" 


"S’il fallait un plaidoyer pour rappe- 
ler aux chrétiens d où ils tiennent leur 
héritage historique, on ne pouvait 
trouver témoin plus authentique, plus 
convaincant, plus émouvant." 

ROBERT SERROU "PARIS MATCH" 


"Voici un livre qui fera date. Dans 
une France en crise, lasse, revenue des 
plaisirs du look, qui cherche non des 
maîtres à penser mais des rocs à quoi 
s’accrocher, en tout cas des références 
morales, un homme se dévoile. Et ses 
paroles - fortes et parfois déconcertan- 
tes - frappent." 

DOMINIQUE DE MONTVÀLLON 
ET OLIVIER JAY 
"L’EXPRESS" 


ÉDITIONS DE FALLOIS DIFFUSION HACHETTE 
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Sur plusieurs chantiers de la région parisienne 

Une filière de travailleurs portugais sans papiers 



Prâs-de trois cnt croquante oovriers porto» 
CMS ea.sttà*fian irrégulière ont étédécnôverts 
<fepds.n'»;sv futoé cbmtien de larégkm. 
parisârane (Essonne, Hmrts-de-Seiae, Ÿve&pes e* 
Paris), dont les dnx princ i paux coac emnt le 
TCV-AthmtJ^Gefte anMeone dandestine 
«AéiaM dte par plusieurs sociétés portugaises 
pour déportantes entreprise s: fra nçaises do 
UUbHnt ct te tonn pèfits (BTP). Ce trafic 

. «fl est interdit à toute personne. - constat effectué 
d’engo&r ou decoàserver d son ser- dn travail fait 
vice un etranger non muni de titre deux Ptàtugais i 
Tmitorisant à exercer une activité de l’Été. Une d 
salariée ai France, lorsque Ut po»r d’hébergement ‘ 
session de ce titre est-.ejdgée en . dorée d’un an, û 
vertu, sait de dispositions Jégisla- quarante-cinq. 1 
river pu réglementaires, soit de . déposée à lt 
traités où accords internationaux. J» v l’Essonne... mai 
(article L341-6 du cbde-du-travaS) . est vézzfîé l&ra 


engager ou de conserver à scm ser- dn travail fait état de cinquante- 
oe an étranger non muni de tUre deux Pdrtugaissans papiers à la fin 
nàâiïsantlà 'exercer une activité - de l’été. Une déclaration préalable 
lari&t eii France, lorsque la pas- d’hébergement collectif pour une 
ssion de ce titre est-exigêc en . durée fou an, indiquant les noms de 
rtu, sait de dispositions- Jégisla- quarame-cinq. Portugais, avait été 
tes~pu réglementaires, soit de ■ déposée à la préfecture de 
ôtés où accords internationaux .J* v l'Essonne—, mois dans ce cas, seul 
rticfcL34î^dncc*ierhitrava2). est vérifié- Irrespect des conditions 

rtn tout * et non la régularité du 

Dn 15 juillet au ISqctobre 1986, séjour des penoones hébergées. « Si 

2325S£355a-îSt-- *»«** été^Tsùua- 

t“»n irrégulière. F administration les 
vampour rwtre^Bouygoesarr aurait empêché de travailler». 
J? S* TGV-AdanùqBe dd : observe M. Jeaadaude Depooa, 

~ r ^ chef de groupe travaux chez Bcuv- 

(Essouné) . Seulement mu®* do gacs. ■ 

tiqdes dflictttense s Rosb-Portqguesa 
Æ2JaSaLÆ- r a reçu l'agrément delà SNCF, aprts 
ceusultitfwn du service de contrôle 

S ilir iSl»** i?.' • <tei marcIrf *- <*«© manière 
maifrÿo^.étn^e^wtitrede RuslhPoituguesa a été payée diwo- 


«wter» porta- a commencé sur «m chantier Bouygues dû TGV- 
Ari a nriq ue; B s’est étendu à un tronçon voisin, 

' v’ - pas «Futaies sociétés ont permis k cette fïfière de 

**> «eaPÉS.et se développer pendant Tété 1587. 
concernent le 

Te ebrodestme Selon la pratique habituelle, des chaînes de 

és portugaises soss-tahuee s'articulent autour dé deux oo 
fr ança ises du trois pôles : me entreprise portugaise, nue 
IT). Ce trafic société-écran française (parfois absente) et ne 

crantât effectué par un inspec te ur 2 lyii T Hw » de francs par mois, avec 


entreprise ntf&satrice française. «Le Jeu de ces 
contrats de sous-traitance refatiremeat complexe 
rend pnrticuBèremeat dHticHe ht mise en cause de 
tous les responsables, orgxmsatears et bénéfi- 
ciaires de ces mootqges destinés à contourner ht 
législation française sur remploi, et qui mettent 
enfeu dlmportants intérêts financiers », écrit nu 
haut fonctionnaire dans une note interne de mai 
1987. 


Outre ks tramflears portugais eux-mêmes, 
payés parfois à peine {dns de 2 000 F par mois, 
les principales victimes sont les organismes per- 
cepteurs des charges sociales payées par les 
patrons et les salariés (URSSAF, ASSEDIC-.). 
Après avoir adopté me attitude très prudente, 
ra darimst r atioa semble aqjoisnrfam beaucoup 
plus déterminée à combattre ce trafic. 


*»: I ^ i f dtBttugrtoqu tugaiteseriblc avoir largement uti- 


du TQffiçe national i fna i ing nitba 
est été relevés, A Encontre de la 
société' Rush-Portuguesa, par 
procès-verbal du 27 octobre, par la 

i t mrt î iw Htpu rf w wwi ta te ifci trmft 

et de remploi d’Evry. Le même jour, 
un procès-verbal concernant, 
l’absence de décZaratian. préalable à, 
la préfecture pair - l'hébergement 
collectif a été dressé à l'encontre de 
là aociété BoUygues- Des baraque- 
ments avaientété foutras auxPortu- 
gais par remployer- irançais* Ce 
procès-verbal a été classé lé 
17 février 1987 «pour poursuites 
inopportunes » par le jrarquet 
cTEvry. ■' 

En déce m br e 1986. un iwprtmf 
du ' travail décosvie à nouveau des 


salari é s de Rush en aùà ti oaîff^n-’ ' pour cemer miéi entreprise de gros 


Eère sur un tronçon voisin du TGV- 
Atiantiqne, à la gare de Ma&sy^ 
Pâlaiseau. JLà.' Rush apparaît 1 
comme an: ’sbusHfraûanf de 
Solètanchc^Entrè yâj sc." -via . là 
çbdétéécxan; Challengers. M^gré • 


vatsm àn TGV- œu v re ayant pigmd sur rue.' Rosb> 
trç de MattjF-; Fmtngt|J^dq(xtlesiè|geest àPorrt>, 
usb apparaît ' j dépose d-*unc&pïtal socâal de 24nnl- 
^riutànf de' li(mr d’escudos 0 milfîônde ftancs) 
BÎ 3 »c,“.-vfo . là détenu à 40' % par RùsB-Services-' 
agcx&'M^d ' SA^ à 47 % par M. Mario Pfireira 


un PV en décembre 1986, Rush et, Machado et à 13 % par M. Lkmd 


Sdétanchè ont maintenu Icer çofla- 
bocation sur.ce:ritântieiv de janvier à 
septembre 1987, reconnaît .M.~ Pas- 


Esteves. Créée en mars 1986, Rusb- 
Portuguesà.u’ emploierait de 
manière permanente que cinq 


cal Rebufé, le directeur dé chantier • . eomtoyés, alors qu’en France son 
Sotètancbe. - Si bien' qu’im seawd' chnfre d’affaires serait supérieur h 


Le dernier album de Plantu 


A LA . 
SOUPE ! 

En vente en librairie 

francs 


À LA . 
SOUPE! 


AU ' 

TtxmrE ?, 



Une coédition La Découverte /£. t HÎûtuV 


2 wiîTKa«w» de francs par v** *, avec 
envir o n deux cents o u vriers. Rnsb- 
Services-SA est, quant à elle, domi- 
ciliée an cabinet de quatre avocats 
genevois, et est aussi actionnaire, à 
hauteur de 18 % dans le capital 
(1 200000 F) de la société-écran 
ChaEengexs. La. boocle est boudée: 

Le patron de Challengers, 
M. Albert Bcmnrrto. né an Portugal 
et ayant acquis la nationalité fran- 


znesacé de poursuites. Ses avocats, 
notamment M* Béacrix de Rochette, 
i Lyon, l'ont alors convaincu de se 
retirer, pour une activité de promo- 
tion immobilière ifaiff le Sud-Est. 
Aujourd'hui, M. Beraardo recon- 
naît : » Je savais que Je preneur des 
risques, mais je les avais mini- 
misés. » Dès juin 1987, il fermait 
l'agence de Montigay4c-Brctoaacax 
et licenciait ses trois conducteurs de 
travaux», qui reprenaient immédia- 


tiers à partir d’août 19S7 : un 
immeuble Hewlett-Packard dans 
l’Essonne, deux hôtels Novotd et 
des bureaux Matra-Systèmes dans 
les Y vélines. En fait, Nord-France 
avait déjà employé des Portugais — 


Portugais de Rush arrivés la, 
deuxième quinzaine de juin seraient 
repartis dès le 10 juillet 1987.» 
après le passage de l’inspecteur du 
travail. 

L’administration semble parfois 


sans la médiation d*AG2R — pour la décidée 2 employer les grands 


« Flou juridique » 


Usé cc « paiement-direct SNCF » et 
ses relations privilégiées avec Bouy- 
gues en guise de « carte de visite ». 

Uae marge 

> 20 % 

' Chargée de ces deux «affaires 
. TGV- Allan tique », le substitut du 
procureur de la République cTEvry, 
M™ ArieBe Ballet, avait demandé 
en décembre 1986 une enquête sur 
Rush 2 la police portugaise, via 
InterpaL EIl&'vîent juste d'arriver en 
France, arize mots après les {»n- 
miera cratstatt de Ywspcotàaa du tra- 
vafl. - • • ; • 

■ Un ; délai pa rti cu l i è r em e nt long' 



Las entreprises du bâtiment et 
des travaux pubées (BTP) qui 
sous-balzem à des sociétés por- 
tugaises, introduisant de la main- 
d'œuvre clandestine, invoquent 
deux types d'arguments. 

■ Prem iè rement. U n'y aurait pas 
en France assez d'ouvriers qiiaTt- 
flés ee disponïbles, en été, 
notamment... malgré les' 
261 400 demandeurs cf emploi 
dans le BTP face aux 8 969 
offres fin août 1987. Deuxième- 
ment, depuis l'entrée du Portugal 
dons le Mendié commun, le 
1* janvier 1986, le principe de la 
eBire prestation de services» 
reconnu per lé trait» de Rome 
perm ett r a it 6 une société portu- 
gaise de travailler en France avec 
son personnel sans autorisation 
administrative. 

Cet argument a d'abord été 
développé par les sociétés Bouy- , 
gués et Rush au cours de l'été 
1986. Dès le 3 octobre 1986, 
une réponse écrite a été donnée 
par la direction de la population 
et des migrations (DPM) du 
ministère des affaires sociales... 
confirmée par le décret n° 86- 
1267 du 8 décembre 1986 tngné 
par MM- Jacques Chirac, Philippe 
Séguin et Charles Pasqua : 
compte tenu des- articles 2 16 à - 
219 du traité d'adhésion du Por- 
tugal à la CEE. a Tanicle 48 do 
traité de Rome, qui reconnaît aux 
travailleurs ressortissant s d'un 
Etat membre le étroit d'accès à 
remploi sur le territoire des 
autne . Etats membres, ne pourra 
être npptqué aux ressortissants 
portugais eju'i r expiration d'une 
période transitoire de sept ans, 
O’eet-à-dôele 1* janvier 1993». 

La «fiche» de la DPM poix- 
auit : « L'argumentation dévelop- 
pée par les entreprises concer- 
nées [Bouygues et Rushl qui 
s'appuie sur l’idée que les sala- 
riés sont collectivement des 
pre st a t aires de services et que 
r obligation qui leur est faite de 
détona une autorisation de tra- 
vail est un abstsefe à b Bue 


çaise, a été directeur an service tra- 
vaux. publics international chez 
Bouygues pendant dix ans; fl le 
quitte eu août 1986 pour créer sa 
société. Basée à Lyon, c’est pourtant 
de. son agence de Montigny-le- 
Bretrameux (Yveline*) que Challen- 
gers a négocié d'autres contrats, 
après Solétanche, avec Cafllol, CSC 
(Nord-France) et BATEG. A quoi 
sert la société écran ? Elle met es 
relation Rush avec un entrepreneur 
français, en lui proposant un. prix 
très compétitif... alors qa’dle pré- 
lève an passage une coquette marge 
d’environ 20 %sox des contrats de 1 
ou 2. voire plusieurs millions de 
francs. Cette marge est possible 
dans la mesure où le salaire d'un 
maçon portugais est inférieur à 
2000 francs par mois, ks charges 
patronales représentant 37 % dn 
salaire contre près de 60 % en. 
France. . 


Menaces 


« Ces Portugais sont moins regar- 
dant que les Français sur les condi- 
tions de travail », observe un fonc- 
tionnaire français. Sur le chantier 
Cafllol de Suressés (Hauts-de- 
Seine), vingt-six salariés de Rush 
cnt travaillé de janvier à mars 1987, 
soixante heures par semaine, alors 
que le minimum autorisé est de 
quarante-huit heures. De même, oo 
prétend qu'a serait difficile de- trou- 
ver des Français pour la pose de 
lO.OOO mètres carrés de carrelage en 
façade sur échafaudage volant : 
vingt-cinq salariés de Rush Toot fah, 
de janvier è juillet 1987, sur le chan- 
tier Challengers-CBC (Nbrd- 
Fraace) de l’hôpital Robert-Debré 
(Paris 19 e ) pour un salaire inférieur 
à 2 500 francs par mois. 

Après ta découverte de ces chan- 
tiers, AL Albert Beraardo est convo- 
qué par l’inspection du travail et 


prestation de services reconnue 
par le traité d'adhésion, condui- 
rait è vider de son contenu ta 
période transitoire pour ta réaB- 
sa tion de b étire circulation des 
travailleurs, arrêtée après de tan- 
guas négociations avec fEspe- 
gne et le Portugal » 

LesrehtxHzs 

bilatérales 

e Des entreprises du bétûneot 
tentant d" entretenir un flou juridi- 
que députa l’entrée du Portugal 
dans ta CSL Mats c’est une utS- 
sation plus psychologique que 
juridique de ta période tranti- 
toire ». affirment è fa mission 
interministérielle pour la lutta 
contre les trafics da main- 
d'œuvre son chef, M M Grava «e 
Hua. at M. Nicolas Barrot. 
M. Gérard Moreau, dérecteur de 
ia DPM, ajouts ; « U n'y a aucun 
doute juridique ; si d’aventure ta 
Cour européenne de justice était 
saisie, cela serait confirmé». 

Chiche I, pourrait répondre 
Nord-France, s Nos avocats on 
étudié le dossier. Nous sommes 
prêts pour la Cour européenne de 
justice», assurent MM. Domhü- • 
que Decugnièrea et Michel 
Lafosse, membre de la direction 
Nord-France. M* Alain de 
SécheUes, f avocat parisien de 
Rush, agirait dans le même sens. 
Son dent 'a. semble-t-il, trouvé 
une oreille bienveillante è 
T ambassade du Portugal à Paris. 

Cek traduît-a un léger flotte- 
ment dans les relations bilaté- 
rales ? La dérision prise au début 
du printemps dernier e n tre la 
DPM et l'ambassade du Portugal 
d'élaborer par écrit une position 
commune n’a toujours pas 
abouti, malgré de nombreuses 
séances de négociations. La der- 
nière a eu lieu le 30 novembre 
1987 en présence d'un représen- 
tant du gouvernement portugais. 

F. K. 


tantôt l’activité de Challengers eu 
région parisienne sour le nom, 
AG2R (Avril Gtünenbcrger Réno- 
vation Réhabfliatian). Installée à 
Clamait (Hauts-de-Seine), cette 
SARL an capital de 50 000 francs 
est dirigée par MAL Luc Grüncn- 
beeger, Jean-Pierre Avril et Philippe 
Depee, tous trois ex-cadres chez 
Bouygues pendant quinze ans. 

AG2R présente alors Rush à 
l'entreprise Nord-France, qui a 
bénin d’ouvriers pour trois chan- 


réalisation de pgrirrrtg ft H«ng les Y vé- 
lin es, pour CTT-Alcutel-ÇGE, et 
dans les Hauts-de-Seine ; mais sur 
ces deux chantiers, les cinquante- 
sept ouvriers portugais ont été 
envoyés en août 1987 par deux 
entreprises de Lisbonne, Selmark et 
Zagope. Pour éviter d’attirer l'atten- 
tion eu cas d’accident du travail, 
elles avaient même souscrit un 
contrat avec Europe-Assistance poor 
le rapatriement de leurs salariés. 

Tous les Portugais seraient partis, 
expHque-t-on à la direction de Nord- 
France, 2 la suite de pressions des 
préfect u re s de l'Essonne, des Yve- 
lines, et des Hauts-de-Seine. Les 
deux premières ont, en effet, 
demandé à Nord-France par' lettre, 
la 3 septembre et 1* octobre 1987, 
de mettre un terme è leurs activités 
sur ces chantiers ii»n* un délai de 
quarante-huit heures, faute de quoi 
la Portugais seraient reconduits à la 
frontière pour entrée irrégulière sur 
le territoire français. 

D’autres chantiers, actuellement 
encore, accueillent des Portugais en 
situation irrégulière. C’est le cas de 
la tour Descartes dans le quartier de 
la Défense, où l’entreprise La Dac- 
qooise est titulaire d’un lot de sous- 
plafonds. Quinze salariés de Rush 
ont été envoyés par AG2R et 
devaient rester jusqu'en décembre 
1987... bien que les employeurs 
aient été avisés, dès la su-juillet, que 
l’inspection du travail dresserait 
procès-verbal. En revanche, les deux 
chantiers AG2R-CGB ( Comptoir 
général du batiment) n’oot pas fut 
long feu. Dans la Yvefina comme 
dam les Hauts-de-Seine, les tren te 


m oyens : le 8 octobre dernier, sur le 
chantier AG2R-TNH de Rueii- 
Mafmaison, vingt-sept da trente et 
un salariés de Rush ont : été gardés 
au commissariat toute la journée et 
priés par la préfecture da Hauts-de- 
Seine de quitter le territoire fran- 
çais. Le substitut du procureur de la 
République de Nanterre, M. Jac- 
ques Monteilc, avait requis le 
25 septembre 1987 f ouverture d’une 
information contre M. Mario 
Machado, le principal dirigeant de 
Rush, pour emploi de travailleurs 
étrangers sans titre de travail et vio- 
lation du monopole de l’Office natio- 
nal d'immigration .(ON1) en 
matière de re c r u t emen t 'hors du ter- 
ritoire de travailleurs étrangers (1). 

Interrogé sur ces trafics de Portu- 
gais, AL Jean Domange, président 
de la commission des affaires 
sociales de la puissante Fédération 
nationale du bâtiment (FNB), les 
dénonce comme une concurrence 
déloyale vis-à-vis da autres entre- 
preneurs. Pour fui, ces - pratiques 
exceptionnelles » s'expliquent par la 
pression des délais imposés par la 
clients- « Je n’approuve pas , insiste- 
t-zL Mais la PNB a un prêche _ et 
chaque adhérent est libre. » 

FRANÇOIS KOCH. 

(1) Ca deux délits sont passibles da 
2 000 k 20000 F dtond» et de deux 
mois i un an de prison. En cas de prati- 
que régulière dn délit de violation du 
monopole de FONI, ces peines peuvent 
être portées de 10 000 à 100 000 F et de 
deux à cinq ans de prison. Et l’auieur du 
délit, en pras da sanctions pénales, doit 
payer une amende administrative i. 
VO NI de 28 760 F par étranger. 


Les adhérents da Comité Royal ont 
le plaisir de vous informer qu’ils 
ouvriront leurs magasins au public 
le dimanche 20 décembre 
de 10 h 30 à 18 fi 
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EDUCATION 


j RELIGIONS 


Pour s’exprimer d’une seule voix sur certaines questions 


T .« mauvaise humeur des secrétaires d’Etat Tpc Eglises chrétiennes de France se donnent nn Conseil national 

■ —-•*—* O «t Ttengdittfltarf <ert taumatëtMa* ttMo cft tfes^é- 

a> dfat&ait membre», avec 


M. Monory, ministre UDF, 
aurait-il * oublié » de prévenir soi 
deux secrétaires d’Etat RPR qu’il 
Vav&ûrde 


„™.ait son « plan pour I t 
l’Saucatiort nationale » ? Non, 
M— Michèle Alliol-Marie, chargée 
de renseignement et Nicole Cataia, 
chargée de la formation profession' 
nèUCi de pouvaient ignorer ce que 
« leur » minis tre répétait publique- 
ment depuis le printemps dernier. 
M*ta ni rode m rautre ne semblent 
aVtifir apprécié de ùe pas avoir été 
associées à la conception de ce qne 
le ministre tld-même appelle a des- 
sein le «plan Memory 


Un Consea des Eglises daé- 
| tiennes en France devait se 


distribué aux jocrffiaHWeS afin 
qu’elle ne puisse doubler te minutie 
én reprenant le document à s» 
compté. Coort-circnitées, k» secré- 
taires d’Etat se consolent en jetant 
des regards sévères sur le travail du 
ministr e : « Présentation rationnelle 
de tout ce qui traîne dans l éduca- 
tion nationale depuis cinq fis*, wlin(UimBJ — » 

aurait lâché M“ AUiot-Mane, principal objectif de permettre 
tandis que M“> Catala n’est pas ccr- jiffèreiiteg Eglise* de 

fwîna que l'on parvienne en douze - «•- ” 

• s J. mialniun 


17 décembre à Pari». Cette hhh 

tance, qui comprend des respoo- 

sahles catholiques, protestants, 
1 orthodoxes, arméniens a ponr 


leur diversité ». Le nouveau Cotndl 
n'est pas *ütte structuré 
dont l'autorité s'imposerait à ctlli 
des Eglises membres ». 

Seuls deux évêques eathoBqties 


U «aàtaott ea iyaMtort 



^ r - w _ r # m Pas de 

concertation avec nous » divon chez 
Mr AlEot-Marie. Et M“ Catala 
précise : « M. Monory souhaitait 
que je sois consultée mais son cabi- 
net n’a pas respecté ce vœu. * 

Résultat : tes deux secrétaires 
d’Etat auprès du minis tère de l'édu- 
cation nationale ont préféré jouer tes 
absents lors de la conférence de 
presse où te « plan » fut dévoué {.le 
Monde du 16 décembre). Une réu- 
nion beaucoup plus importante les a 
retenues & la dernière minute, celle 
dd Conseil supérieur de prévention 
de la délinquance, présidée ce 

matin-là par M. Chirac. 

Une absence « excusée * qui 
cache une évidente mauvaise 
humeur : - M. Monory a voulu faire 
cavalier seul; qu'il ne se plaigne 


ans à passer de quelques centaines 
de bacheliers professiotmels a 
quatre- vingt nulle. Au ministère, ou 
explique cette attitude , par des 
« susceptibilités personnelles » font 
en soulignant r excellence des rap- 
ports de M. Monory avec lé premier 
minis tre depuis le Lancement de son 
plan. « Ce n'ést pas le plan dé l'éâi 
cation nationale, précisé lé secré- 
taifé d'Etat à la formation profes- 
sionnelle, c'est le plan de 
M. Monory pour l'éducation natio- 
nale. » Nuancé. 

Ph.Be. 


tC# tfBSM 9 *§nm M — r O"" 

pas », éntend-cm dans l'entourage de 
M« Alüot-Maric, à qui, un exem- 
plaire initial du plan Monory naftt 
communiqué qu’& rheure ou il était 


• Cinq nouveaux 

professionnels. - M™ Nicole Catala, 
secrétaire (TEtat chargée de la forma- 
tkm professtanmrite a annoncé Tcxwur- 

ture de cinq nouvelles sections de bao- 

calauréet ixofaes i onneL Dès te rentrée 
prochaine, des lycéens pourront se pro- 

pmr aux bacs de dvnetiqwi, ptas**» 

MEDECINE 


s'exprimer d*ane seùte voix *or 
leA gnüids problèmes de société. 

La France est te mtàet 
Europe où le cafl x m d rané, com» J 
don mqjûritthc, accepté j mJMn 

partie cTün Conseil fiabonal rtun»- 
tant tes prindpalêe Egfeesj^ 
tiennes. Les pftys à ma jôrité piûtra- 
***i* tait beaucoup pltut famihexs 
de ce type d’institutions. Dos 
conseils nationaux existent dans 

soixante-seize W5* " 00 9 rama ^ t 

des Eglises chrétientés en 
Afrique du Sud, pSufticufitoémont 
actif contre l’apartheid, - mais 
l'Eglise cathofiqne est partie pre- 
nante dans trentêtroîs seulement. 

En France, il n’est pas question de 

créer une structure lourde, une sorte 
de Conseil œcuménique à la fran- 
çaise, mais de « rechercher un 
accroissement de la communion 
entre les Eglises dans le respect de 


noncés oOûtrtJ ce projet, te 9 novem* 
bre dernier* A la Fédéar^ion protes- 
tante de France, il avait ét é adopt é a 
l’umummté moins nue abstention, 
celle de la Mianom évangfifiqoo tu* 
garas. 

Uae présidence 

tonnante 

Cttte nôttveDe instant» n’a paS de 
fonction théologique. Elle ne se 
substitue pas atox cornues mixtés, 
attîexumi£st les désaccords drictri- 
jaüDL Mais le ConSeÜ podrrS pjem 
dre « des initiatives communes dans 
le triple domaine de là présence 
chrétienne à la société, du service 
caritatif et du témoignage ». En 
d’antres termes, plutôt que de pren- 
dre des positions isolées sur le chô- 
mage, le tadsnte, les nouvdtes pau- 
vreté ou leSIDÀ, les Egbaesse 
aiu i xr t c Soiit, et pûnnoW pAteetre, 
grflee & ce Conseil, farfo des déclara- 
tions. communes susceptible» de 
trouver un écho plus large dans 
repsk». 


CQaUDO OUUtM, ■ ■■ C— — — 

DWUI.IH.» — “ tfrtiwaato & Mo é-aa. *** *** 

nucléaire ou sur ht procréatto» uuptt ftéte pWteaattïtt, W 

Bciefle* divergeutes chez les cauKm* «eumÂL «embtes dtt 

^raesetcftezfcspïotesttàts. ■■ . Comefl « lêaBois secftobeaAU»' 

Tôütts les prises - de uasitlon ■* 


itlott 

, a mi »» w"»*™ — — ; 

: . V t#kîû. 



Pas de cours pour les détenus 
de Saint-Maur 

Saint-Maur. Las respoosabteS de eattô formation obséfwnt 
ta?aWiwSée, après qtTHs om annoncé la . 

^^^^sd-aamMsa^psycholo^^po^^o^ 

SrtdKnu dérinmf «rtmprwdr» «i 

sauras s. Co comité avsrt surt^ powo^^amrwl 

le cas d» Philippe Maurice. à PfSSïâ 

ta mutinnrio da Saint-Maur, avait été transféré A la prison de oessn- 

Swift des études d'histoire avec tes en^jp^ts^ Tara- Après 
avoir passé un DEUG et une licance. I prepara** “J 
toira méSévale. Ayant apprô^te 
Stations entre les affaires 

nartîr ifag actes de arâcfl des rois au quîrvriàme sièma , , cana le 
Sraudan. L'unhrereité de.Toure 

SreïïiM famille, un lecteur de mKXof^powd^rf^^a^ 
«um Archives nationales. La mutmene de ta centrale, pus les ma- 
S^^^iTévkWnn^ -n!. lin à 
im iiîi nîmr riA Tours au donnaîont des cours à une daame ff«u- 
AnmAta centrale de Saint-Maur 

Us ont décidé de constituer un groime de iéfte^axl«»ei8ne- 
ment dans les prisons à partir Ai mois de janvier. - {Cotres?.) 

A. B. 


BMo^b 

à Normale av 

L'Ecole normale supérieure 
rappelle qu'on peut entrer dans 
cet établissement par un 
concoure du groupe D ouvert 
aux titulaires d un D=ue 
sciences de ta nature et de ta 
vie, ou du PCEM 2 ou d'un DUT 
spécialité biotogie appliquée. Le 
programme du concours est 
centré sur les matières ensei- 
gnées dans ta Premier t^unr- 
versftaire suivi par l étudiant- A 
récote, les élèves peuvent sm- 
vraimnwgist 0 ractebtologie.de 

chimie ou de géologie. Inscrip- 
tions au concours lusqu au 
31 janvier 1988. 

(Rsnsoigrwmsntt : d u 

msgiMâre (te UokpL Eratonomato 
supérieure, 48, rue d Ulm, 
76230 Parie CEDEX 06). 

Le droit 

st b concurrence 

L'Association pour lo droit 
pubBc de rantreprisa orgarfeate 
28 jamner è f université de Nan- 
terre un coOoqussur «Secteur 


public et concurrence ». Av ec 
notamment des interventions 
sur le- «droit communautaire » 
et te t droit int e rn a tional éoono- 
mique». 

(ADPE, 0. rue Teelet, 
76020 Paris). 

imtiation 
à la vidéo 

Le service commun de ta for- 
mation continue (SUFCQ) dfl 
l'université Paul-Valéry 
(MontpeUter-ffl) met an place 
des stages courts d'initiation a 
la vidéo s'adressant è tous tes 
publics • cadras responsables de 
la communication dans T entre- 
prise, formate»*, éducateurs, 
animateurs, chercheurs. Jour»- 
Estes de la pressa écrite, comé- 
cfiens. écrivains, gens de théâ- 
tre. Du 15 su 19 février; Ai 11 
au I 5 avrfl;du 6 au 11 juin. Un 
stage long est également prévu 
du 4 janvier au 3 juin. 

ISUFCO, ur iî var ife é PMi-Valéry, 
BP 6043, 34032, Montprtller 
CEDEX ; per MMphswj 

41-OB ; per «Wtd : code SWCO) 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle et semestrielle 
pour jeunes bacheliers 
1 1 ans d’experience 

dans la préparation des grandes ecoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 



43. rue de la Fédération 

75015 Paris 

Té!. : (1) 45 66 59 93 


Le tribunal de Marseille 
ordonne la dissolution 
d’ u ne association de mères porteuses 


Le tribunal de _ 
tance de Marseille a rende, l_ 
Credi 16 décembre, son jugement 
à la tante de Pactioo intentée par 
le riri d tee de la santé centra 
fessodatk* Ata» Mater, ftan 
dée ft Marseflie ea m»rs 19«5. 
par le docteur Sacha Gefler pdw 

«m* ^mu é fetsrfdisbe entra 

les couples stériles et les mères 
porteuses volontaires ponr le 
pttd’Méra*. ■ ' • ~ ' 

MARSEILLE 

de notre correspondent 

L’assodation a été dédazée « con- 
traire à la loi et aux tonnes 
mœurs - et 1 e tribunal a érigé sa dn- 
solutioa. Cependant, si a a pas 
assorti sa dérision _ d'une mesure 
d’exécution provisoire, mnsi que 
f avait lédamé le ministère public 
- demandait nnterdictiûn itnm é- 


qtie 


Le docteur GeHer. qui a fait appri 
Ai jugement, peut donc commuer 4 


pratiquer des însémtastiAB mftifi -- 
cieHes, et PassociatioO part potmari- 
vue scs activités durant le délai 
d’dppeL 

AFaadîeiK» dtt léptfve^rtdcr- 
nief, te procureur de la BépttUlqiie 
avait appuyé «mrtqti^rirc «ttb 
vkslàtkai des articles 376-9 et 353-1 
dn «ode pénal . ml régente raoMnté 
uuentate, ht filiation naturelle et 
•abandon d’enfant. Là défense a 
6 te caractère pWUuthropi- 
l’asaoriatiou, <* structure oui 
la sécurité des intéressés en 
jtigeani d'une exploitation^ 
f tiède ruée ou rautre ». Letrir 
a reconnu qûé « lé contrôle de 
qualité que constitue ^MdeJOartde^ 
par Alma Mater est préffrable a 
une transaction lucrative directe et 
occulte ». 

Le docteur Ciofler voit dans cette 
décision des juges « «ne façon de 
reconnaître que nous avons réussi. 
Nous continuons, a-t-il dit, puisque 

le tribwud nous y invite enrefusom 
de prendre en charge U problème 

JEAN CONTRUCCL 



A Paris 


Les risques d’un marché noir 


Quektuea heures après ta déci- 
sion du tribunal de Marseflie pre- 
nonçant ta dissolution d’Alma 
mater, ta première chambre du 
tribunal cnril de Per» axamnait. 
mercredi 16 décembre, la 
demande formée par te procureur 
de la Répub&queafti quo ta même 
mesure soft applkgiee a rAaao- 
dation nationale de Hnsémin»- 
tion artificielle, par jHibstitutioo 
(ANIAS) créée en 1983. 

Se plaçant sur le plan da droit 
cML M. NBchel Brunra. substitut 
du procureur de la République, a 
rappelé te 1 * 9 *® fondamentale 
selon laquelle eh corps humain 
eut hors commerce » pour 
condamner le contrat qui lie le 
couple mérite et tes mères par 
substitution «sur une partie au 
leur corps». 

Cette convention réaSséo par 
HntBrmécfirire de LAMAS étant 
par ce fût entachée de nullftfi, 
M. Bnsnx en a dédrit que l««|- 

ctetion participant à une activité 

BBdts devait être dtesouta. 

Sous l'angle pénal, le substi- 
tut, tout en reconnaissant que 

l'association agissait toi un but 

désintéressé a considéré son rCte 
comme seshnasble « è te compa- 
cité par fourniture do moyens eu 

défit d'indtation à l'a bandon 
d’enfant » et là encore sa dissolu- 
tion sertit justifiés. 

Au nom de l'association. 
M* Marie-Alix Chanut s'est inter- 


rogée sur la demande du parquet : 

< S* açft-B de cont&rtiner ta mater- 
nité pour autrui ou dû cOndatnnef 
la tégaBté des tatermétSébea 7», 
a demandé l'avocat» en souttK 
narrt que la suppression des asso- 
ciations ne résoudrait pas le pro- 
blème des coisJtasdonttaterrvra 
est stérile et qui ont tout essayé, 
tentant vainement d'adopter Un 
enfant en bas Sqe. aprè s evor 

constaté les échecs dasmutoptae 

tntitamena médteaux. 

Selon M* Chanut, TANIA5 
serait la seule association 
s’entourant de garanties 
sérieuses et ette en vaut pour 
preuve qu'eue n'a ejamaia eu 
aucun problème» «tf I» vmge- 
dnq enfants nés par son htermé- 
tSOtn. Si h avocate a approuvé 
M“ Barzach dans sa lutte contre 
eh trafic d'enfants », elle s 
estimé que te dtesohntai des 

associations ns pouvait, au- 

contraire, que tacüter «un mar- 
ché noir s. 

L'AMAS «milan* te risque 
d'un marché ouvert faisant béné- 
ficier tes mènes porteuss* d'une 
e indemnité forfaitaires de 

60 000 francs, vereée parte cou- 
pte stérile. • ■ 

La prensèru chambre rivte, 
par M. Robert Diet pré- 

aidait du tribunal da grande ta* 
tance da Paris, rendra son juge- 
ment le 20 janvier 1988. 

MAURICE PEYROT. 


Le cœur noir do professeur Barnard 


Les membres 


La Ffidéraitiùn pret aei a nte dé 
France eéra- représenté» au . 
COrtsettparsofiprésidsnLtepeS' 
tara JaoqtteS Stewart ; le paateiir . 

AnAéThobote {Fédération Bap- 
tiste); W petaeiir Çhirfai Ooe* 
guéri (Eglises évsrtgéSques»; te 
professeur MerC titnhtrdt 
(Ateace-Uxrwne), M“ Marthe-, 
Westphal - (comité central du:- 
conseil . Oecuménique des 
Ëgfises) et M. Mare Bnmwhwri*: 
InrfdMADÛ. 

Ou ofité eattntique, iè tumÀ. 
permanent ds réptecépete dé»- 
grié aussi, pdtr trois en», lé Oser 
(final Albert Dftecwrtrsy.archevèr 


*W»^de,LroiH«trpiéiHtent de^te. . 
conférenoe éptecoptee ^te cwt»- . 
nal Lustiger, archevêqu» de ; 
Parie ; Mflf iésépü Duval, vfe^ : 
pféskMrtt di te OMttMio* épte^ 
«pâeiMgr iteta vas^ Pféte- 

dertt de m cesmssaton pour 
r testé des Âétiéné ; Mgr >teM 
Hamfl (VMérMMgr Gttteova^ 
etm&easuMUfto dès Armé- 
ntans. Les «rtraa- personnalité*, 
ortflodoxwet annéniatinee. .ne 
tentbdéUfret. ' 
r fM *M eëa*taM* mcs* \e 
immtitn èfdhu t , tepèreTtartven 
Steerd « te père BSé MAte du • 

co ra M in tta épteoo^orthaddx». . 


REPÈRES 


Catastrophes 

Deux morts au Japon 
dansiffitren^tenient 
deterre /.y: 

La tarre a f ort am e nt tremblé dan* 
la région de. Tôfcyttr te - î™ 1 .. : 
17 décembre à 11 h.9 ton»» Üocrie, 
soft 3 b 9 heure de PeriaL Deuicpe^ . 
sonnes auraient été tuées et 
moins vingt autres blessées.^ Les. 

tauneiAleàdsteçspitalejwonaii»^.; 
souvent des gratte-cfal — ont oeama. 
perdant plusteure mtai^ mateoct 
résteté en reisori A» règles aobsted»-- 
ques qui eodt appliquées â teur^ 
-conceptio n •• ; ' ' / ■■ 

U secousse prirtdpalê avait une: 
magrAûde - de ' 6,6; Son" épS»tire- : 
était situé en irhet iT est de Tokyo î; 
itae temataé de érépüquMé m**, 

yfolenteô sesriritd^è p rOdüteteAW» 

les trois heures qui omjtaw*"W 
neouiae p ri n Cip ate . tequefe e ém 


2,5 miBiards de francs 
pourt'ESA 

• Le consea àe l'Agence spatiale 
etNOpéenne (ESA>^ « voté, merereA 
16 décembre^ le mrtfttattda* crédits 
affectés sabudgat générri et ecwnti- 
fidde dsTESA pore 198& Sur cette 
aotrvne de 36Z mfflione d'unifiés de 
compta 12.5 müfiards de franceenvt- 
roni allouée aux-programmas onfiga- 
toêes dè l'agancâL 121,3 mflSons 
rfreâtée dé compta seront congés 
au budget générai et_184,1 ntiffions 
; d'unités de compte su budget soen- 
tifique. 

La solde, quelque 68,4 mUons 
d'Unhés de oompts, concerne divan* 
juttras po«*eai!^oiM^wx^grtrJ» 

février S^ws 
traire Etats meoArés pore annoncer 
offtoMtamant ms momairt» dé leur. 

partidpation financiôre au» pro- 

«tarime * fec ul ta ti taqi» eont tafasé» 
. Ariaoe-fi, restai». spatial Hermès., et 

' ta straioa,spati^ C^)onibim; 


ressamte dens une borna partis ÿ w j - • • -, - j 

^ ^ Euro-Disneyland 

m mo ment ont é té vit e réabfis. — 

{AFP,AP,flauter, UPEÎ ~ " 

Environnement : 


pour le pont de Ré 

Ù «feuatefon* du poré vata Üte ' - 
de Ré conraft in nouyri épisotir «s 
rfempêchore pas te poureaté:.des; 
travaux, -La tribunal .adnéritatratif. de • 
Poitiers a, annule, mercredi / 
16décanArê, «t SRfté^u Pfétetds. 
Cherente^Maritima ^ autorisant .ter 
département ef I Etat è géré rÿp 
c onjo fa tamwity te doméM maritime.-, 
pour par mettre . te coristrüctiwT dè ■> 
r ouvrage. Cette déctabp r? :4a ptae ‘ 
logtaue iurkfiquo - est ta cbnsé-: 

SSS dTrSdtetioo, 

damier, dtt te déctaration d'ut^é 
pubfiqus, rênquète ayant été jugée, 
«taeuffteenw» par tes luges poinnAu 
Oe Monde du 26 juin). Mais eRe mf 
sériait frie obstacle i la poursuite 
de ta construction du pont, dans fa 
mesure : oîi depuis, une noûvrite 
déclaration d'utilité pûbéque a été 
jlgnéa 

A te mSme aiNfience, le triburri a 
rajeté les recours présentés pür te» 
associations de défense contre te 
décteration publiqüe du 28 févirter; 
1986 autorisant sûr Pie (Ms travaux 
(Psménagement routier Ufc è te 
constr u câon da f ouvrage. . ■' 

Espace 

Les ennuis ; 
deTV-Sat continuent- ; 


yPremiercoup. 

de, pioche en ma . 

> pîodie Ai 

ch*;Æ*r d'Euro^Disneytand, ft Mame- 

- ta-VaHés, sera donné en mai. 1988,. a 

- anridno^ merA lE^dédamBre ft Pans 
,M. tktiett Ftotpetikk i Radio Tour- 

:/ SffeCLjB «patron* dit projet de pare 
iféttracttons, a assuré que ni l«sou- 

■ rpreseot v bouratere té lri_écWances 

■ éUètorétes françaises ne modfttatant 

- le-, calendrier .d*- réalisation des ... 
accorde pariés îtaCcesavemeot avec 

, le -gouremê mo nt de JA Fabius ^et- 

- celui dê M. Chirac.. Les sodétés r$a- 
Vrjeaê^'Iriirareta^waûreikint.éft'Vcte' 

. de oonstittiiion et ta firme Disney , y. 

. prendrai ptas-qu» te m ini mum prévu 
Jl6.%L1C8fc:«fart M. Htzpetrick 
-é&ntriXaneyhndmt ua bao bnf&s- 
Oeeemeat», Lee 2509 hecuras de 
-te ndh» -nécessafrres sont en train, 

- d'Stra acheté* è Pamittole au prhrdtt “ 
M francs ta n^ftra carré. - 

SIDA 

300 000 cas 
en 1988 

.; . Le doctsur Jonathan Mann; 1è re*- ; 
Vponaitota'. du progratmne de tguo 
contre te- SIDA da rOraaitissâan 
'RKtttdîélè. de la santé (OMS), A . 
déctat*. te mercredi 16 décembre/ tt - 

Gerièva, que le nombre de matedas 
. «SIDA doubler an 1988 «t 

'pisser ft- environ 300 OOO per- 
eonhri.’ Qffkâeilemeot, atéoretibh& 
128 pqys ont dédwé-72 504 cas de 
SIDAÏTOMS-MataroMSéretoft 
environ 160000 te nombre /éet de 
malades du StDÂ BctueUenwnt dans 

- le monde. . y- -T:. 


Odmze jours avant de réaliser sa 

«rentière transpfauéatian cardiaque» 
le professeur Christian Banrard 
avsu Tefttsé de grefe h» cœar d*tm 
Noir sur un Blanc. C’est ccque le 
cfirire chinxrgien vient df » 

— ..j sud-africain, 

M que Le amiiok^uc de son 

le docteur Velva Schrire, 
Beémsit que le choix d*tto rece veur 
ou d’an âamear nrêr pouvait rire 
ml îimrp rft è par ceux qm ente 


qsent la ptâtique tie rAfiiqae 
Sud. 

« j’fd ainsi donné mon accord 
pour que le donneur et le receveur 
tous deux caucasierts (c'est- 
à-dire de race Manche) », a dfidaié 

le professeur Bernard. Quinze jours 

jdos tard, le 3 décembre 1 967, ^ il 

effectuait: la premfôre greffe cardia- 
sur rbomme. 1 — 


Une première manœuvre pour . 
débloquer run dès deux parëieaux: 
sotebee du sataffita ouBSt-altemand 
. de télévision tiiracte 1 TV-Set a 
échoué^ mercredi Iff décembre. Les 
ingéritaurfe espére te wt qu’il» misa II : 
feu du moteur prindpaL deatMtt ft. 
corriger son' oriüta, s eoousrâft sufil- ' 
aemmeh t le sateffita pour ^&iaquer. 
te panneau. Lrë spéciàfiàëes cantK 
naent de . chercher des moyens- 
d'action, lis ont utffisé ro mb re portée 
par un cradwt sur \é pecmeéweoûfire,' 
laquelte réduit te courant émis par 
certaines phbtopHes, pour sttr-fairr 
une idée plus préctae d* te-postion 
de en . crochet .et «spèram tojapours 
dâtaméner-ft quel' ••lÿtitanc.lt'ftK^ 

secouer teastalfite peur te Ebirers^:.-’. 

• J • ..i.— 
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Le Syndicat de la magistrature 
s’adresse au président de la République 


Magistrats, Uèn sâr, avocats, parlemen- 
taires et symficaüstes tterrïers : as étaient «e 
réunis à rappel do Syndicat de la 
mngtetratare an Palais de jostke de Paris le 
16 décembre fKtisr exprimer leur wqaiétuie 
après le dessaisissement dn juge Cbode Greffier 
et les « Æffirriti» » rencorirées par le juge 
Hayat à Nanterre et le jage Feaecb à Lyon. 
Dans ne lettre tressée an pr£ddent de la 


République, le Syndicat de la magistrature 
dema nd e la saisine dn Conseil supérieur de la 
magistrature • ea me de voir celui-ci vérifier les 
conditions du respect de PmdépentUace des 
nughitmts ins t ructeurs et déterminer les modi- 
Scatioas de régies statutaires ou de procédure 
indispensables à une protection effective de 
PmdêpendaBce de la magistrature. » 


Le juge Greffier et M. Michel 
Droit, à Paris, le juge Hayat et le 
commissaire Joi»c è Nanterre, le 
juge Georges Fenech et Radio* 
Nostalgie à Lyon: pour le Syndi- 
cat de la magistrature, qui envisa- 
gea un temps de lancer un mot 
d’ordre de grève,, la sitoatîan est 
grave et la « Justice en danger ». 
• Elle subit aujourd'hui les pres- 
sions de certains lobbies et du 
pouvoir politique », la •suspicion 


légitime est invoquée artificielle- 
ment » et la conception de la 
• bonne administration de la Jus- 
tice » développée par la Cour de 
cassation constitue un •détourne- 
ment de procédure 

D faut dose, estime le Syndicat, 
exprimer sa solidarité avec les 
magistrats mis eu cause aussi 
réfléchir à la lumière des crises 
successives que traverse l'institu- 
tion judiciaire. D’ores et déjà, le 


A la cour d’appel de Paris 

Les édulcorants de synthèse 
en rente libre 


Les sucres de synthèse ne sont pas 
des médicaments et peuvent' être 
rendus en dehors du réseau des offi- 
cines pharmaceutiques. Après une 
longue procédure émaillée de déci- 
sions apparemment contradictoires, 
la première chambre de la cour 
d’appel de Paris a rendu, mercredi 
16 décembre, un arrêt qui met un 
terme aux hésitations dont là justice 
avait fait preuve jusqu’alors pour 
autoriser la vente fibre des édûlco- 
rants de synthèse. 

Curieusement, c’est un labora- 
toire américain fabriquant r CD de 
ces édulcorants, les etablissements 
Searie, propriétaires de la marque 
Canderel distribuée uniquement 
dans les pharmacies, qui souhaitait 
interdire a l’un de ses concurrents, 
les laboratoires SARPP, de vendre 
un produit similaire, le Sucrandd. 
aux établissements Leclerc. Le 
conseil national de Tordre des phar- 
maciens s'était joint aux laboratoires 
Searie et, après phisœttrs_procès, le 
tribunal civil de Paris avait autorisé 
la vente des «fana sucres» dans les 
grandes surfaces par us jugement 
rendu le 1 6 septembre dentier. 

La cour d'appel ayant adopté une 
attitude inverse, au cours des procé- 
dures antérieures, sa décision était 
particulièrement attendue. Dans son 
arrêt, elle constate que la loi du 
30 mats 1902 interdit, pour tout 
usage autre que la thérapeutique et 


la pharmacie, toute substance possé- 
dant un pouvoir sucrant supérieur 
au sucre de canne ou de betterave. 
Mais les magistrats se sont appuyés 
sur l’article 30 du traité de Rome 
qui interdit traite réglementation 
commerciale pouvant faire obstacle 
directement on indirectement an 
commerce intra-communaut&ire 
pour déclarer : • Réservée en France 
aux officines de pharmacie, la vente 
au public des édulcorants de syn- 
thèse est libre dans les autres Etats 
de la Communauté économique 
européenne. L'existence de ce mono- 
pole, contraire à la libre circulation 
de ces marchandises, est manifeste- 
ment de nature à restreindre 
l’importation de celles-cL » 

Certaines dérogations sont possi- 
bles lorsqu'il s'agit de protéger la vie 
des personnes ou des animaux. Mais 
tout en relevant que l’aspertam, pro- 
duit do base du Sucrandd et du 
CandereL comporte une contre- 
indication pour nue maladie très 
rare, la pbénylcctonurie. les juges 
observent que ks malades sont par- 
faitement avertis de leur intolérance 

— d’ailleurs précisée sur l'emballage 

— et soulignent • l'achat d’un édul- 
corant à hase d'aspartam dans un 
magasin à grande surface plutôt 
que dans une officine de pharmacie 
ne l'expose donc à aucun risque 
appréciable ». 

MAURICE PEYROT. 


Le Parlement européen se prononce 
contre les nouvelles normes de radioactivité 


Le Parlement européen vient de 
se prononcer contre les normes de 
radioactivité retenues en cas d’acci- 
dent par la Commission de la Com- 
munauté économique européenne 
(CEE), estimant que celles-ci 
n’étaient pas assez sévères. Cet avis 
n’etnpèchera pas l’entrée en vigueur 
de ces nouvelles régies, le Parlement 
de Strasbourg n'ayant en la matière 
qu’un râle consultatif. Quoi qu'il en 
soit, la présidente de la commission 
de renvironnemeat du Parlement, le . 
député socialiste ouest-allemand 
Beats Weber, n'a pas écarté l'éven- 
tualité d’une attaque ultérieure des 
gouvernements des Douze sur ce 
th ème devant la Cour de justice de 
la CEE. 

Outre le Parlement européen, la 
Grèce a protesté â son tour contre 
les décisions qui ont été prises le 


14 décembre. Elle a, en effet, retenu 
ses propres normes, moins contrai- 
gnantes que «Des édictées par la 
CEE. C’est ainsi qu’elle a fixé le 
niveau maximal de radioactivité à 
600 becquerels par küo pour 2e lait 
écrémé en pondre alors que la nonne 
communautaire reconduite, hindi 
14 décembre, pour deux ans par les 
Douze est de 370 becquerels par 
kilo (I). Aussi la CEE a-i-elie 
déridé d’engager une procédure à 
rencontre de la Grèce, qui refuse de 
sc plier à ses injonctions. 


(1) Les nouvelles nonnes de b CEE 
n’entreront en application qu’en cas de 
nouvel accident nucléaire. D’ici là, 
celles édictées après Tchernobyl en 
avril-mai 1986 gardent toute leur 
valeur. 


Nouvelles normes de radioactivité retenues par la CEE 


Denrées 


Normes (en becquerels par kitogrammes) 

<5 J«EspK*31 *1 Expert* CEE 
2%mk 3dtaa 39 mè 14 «ce 

tm W6 wn 1987 
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EBCMAÿhi 


Deux grandeurs différentes sont ■tjfa&w.Pqg. mesur er h nufio ectivfté. 
L’une, le becquerel, correspond à l'activité de réfémeat cbfaniqoe, c'est-à- 
dire aa nombre de qu’il subit par seconde. L autre a trait à 

matière, en par ticul ier la matière mante. Pans k* 

faOToever, taCœfaH, contrairement aux réunirais précédentes, une étà- 

thiSouentrenode(I)ettest«ra<wm(Sr). 


Syndicat en appelle ou président 
de la République et lui demande, 
dans une lettre remise le 
16 décembre à l’Elysée, de saisir le 
Conseil supérieur de b magistra- 
ture pour qu’il • vérifie les condi- 
tions du respect de l'indépendance 
des magistrats ». 

Eu attendant la réponse de l’Ely- 
sée, c'est bien, au-delà de la colère, 
un certain désarroi qu’ont exprimé, 
parfois avec humour, tous les inter- 

. venants de la réunion organisée le 
16 décembre au Palais de justice 
de Paris par le Syndicat de la 
magistrature. M. Michel Sapin 
(député socialiste des Hauts-de- 
Seine) y a dénoncé - la justice à 
deux vitesses » et M. Gilbert Bon- 
nemaisoa, député et maire PS 
d’Epinay-s or-seine, a exprimé sa 
crainte que les « affaires » ne ser- 
vent es fait de « rideau de fumée » 
pour masquer les vrais problèmes 
de la justice. 

Ce fut aussi, pour des représen- 
tants du Syndicat des avocats de 
France (SAP) de la CGT, de la 
CFDT, l'occasion d’affirmer leur 
solidarité, et pour le SNPES (Syn- 
dicat des personnels de l’éducation 
surveillée) de parier en termes vifs 
de la reprise en main de leur sec- 
teur par un ministère de la justice 
à poigne. Mais ce fui surtout pour 
les avocats qui ont pris la parole - 
M» Henri Leclerc et Georges Kiej- 
man notamment — l’occasion de 
rappeler que le juge d'instruction 
n’est pas nn personnage sacro-sainL 
H est susceptible d’être critiqué, il 
doit être contrôlé. Les procédures 
récemment utilisées sont-elles les 
bonnes? Bien évidemment non, 
estiment-ils en rendant un bom- 

I mage appuyé à Claude Greffier, 
qui s’est brièvement joint à la réu- 
nion. 

• Est-il encore temps de voler 
au secours de Claude Grc! lier ? », 
s’est interrogé avec humour 
M e Kiejman, alors qu'Aibin Cha- 
landon vient lui-même de déclarer 
(au Journal du dimanche ) que 
« la loi ne P ni] offrait pas d'autre 
possibilité * que d’inculper Michel 
Droit de forfaiture™ 

C’est ea fait à une réflexion 
approfondie sur la place du juge 
d'instruction dans l’ensemble de 
l’appareil judiciaire qu’il faut se 
livrer, ont estimé tous les inter- 
nants et notamment M» Daniel 
Soulez-Larivière. 

• Il ne faut pas se faire d’illu- 
sion sur une réforme miracle -, a 
averti M e Kiejman. • Mais on n'a 
pas le droit de paniquer . Qui 
empêche les Juges de résister ? » a- 
t-ü demandé en ajoutant : * Peut- 
être faut-il protéger certains juges 
d'eux-mêmes. » Pierre dans le jar- 
din de magistrats qui, ea dénon- 
çant les attaques qu’ils estiment , 
subir, oublieraient leurs propres 
comportements en d’autres occa- i 
rions ? L’ambiguïté du malaise des 
juges réside là aussi, et il n’est pas 
indifférent que ce* soit un avocat , 
qui ait décidé de le leur rappeler. 

• La justice n’est pas à prendre. \ 
a conclu M. Georges Maman, le ; 
nouveau secrétaire général du Syn- j 
dicat. Nous entendons qu’elle soit , 
simplement rendue. » 

AGATHE LOGEART. 1 

, 

• Education surveillée: pro- 
testation syndicale. - Le Syndicat | 
national des personnels de l'éduca- 1 
tirai surveillée ISNPES-fEN} dénonce, ! 
dans un communiqué diffusé mardi 
15 décembre, les conséquences ! 
e dos coupes sévères réalisées dans . 
le budget de l'éducation survedléo » • 
(suppression de deux cent neuf . 
empiras an 1987 et de soixante-sept ! 
en 1988). e Des fonctionnaires, sou- i 
Kgne (e syndicat, se retrouvent è la 
porte de leur administration sans 1 
indemnité, sans couverture sodaie, 
sans possibilité d'inscription au chô- 

\ mage ». et, ajoute le SNPES c de 
nombreux personnels qui trava il la n t i 
temps partiel se voient refuser à pré- 
sent le droit à occuper à temps plein 
huramptoi ». 

• Un administrateur délégué 
provisoire à la SNPE. — Un admi- 
nistrateur délégué a été désigné, 
mercredi 16 décembre, pour prendre 
provisoirement la tête de la Société 
nationale des poudres et explosifs 
(SNPE), dont lé président. M. Guy- 
Jean Bemardy, a été contraint de 
démissionner. M. Michel Herchin 
exercera cette responsaW/té Jusqu'à 
la parution d’un décret de nomination 
du nouveau présidant. La direction 
générale de la SNPE est assurée par 
M. Jean Faure, en sa qualité de direc- 
teur général adjoint. 


FrédéricOriadi 
est condamné 
à six mois de prison 

Frédéric Oriach, trente-quatre 
ans, militant de l'ultra-gauchc pro- 
palestiaicose, a été condamné, mer- 
credi 16 décembre par la dix- 
septième chambre correctionnelle 
de Paris, à six mois de prison pour 
■ complicité d’apologie du crime de 
meurtre » (/e Monde du 4 décem- 
bre). 

Le 12 juin 1986, lors de l’émission 
- Découvertes » diffusée sur 
Europe 1, Frédéric Oriach avait 
affirmé qu’il ne regrettait pas la 
mort du général Audran, assassiné 
le 25 janvier 1985 dans un attentat 
revendiqué par Action directe. 

D avait confirmé cette position 
dans une interview publiée par le 
Nouvel Observateur daté du 3 au 
9 octobre 1986. 

Poursuivis pour apologie du 
crime, le directeur du Nouvel obser- 
vateur, M. Claude Perdriel et le 
journaliste Georges Rafiy om été 
relaxés, le tribunal, présidé par 
M« Marie-Claude Duvernier, 
constatant à leur égard le « défaut 
d’intention coupable *. 

Les avocats de Frédéric Oriach. 
M“ Isabelle Coutant-Peyre et Jean- 
Louis Chalanset ont indiqué leur 
intention d’interjeter appel. 


A Marseille 

Condamnation 
d’âne greffière poor pillage 
d’appartements sois scellés 

La greffière en chef du tribunal 
d'instance de Marseille, Michèle 
David, trente-six ans. a été condam- 
née, mercredi 16 décembre, à quatre 
ans de prison dont cinq mois ferme 
par le tribunal de Marseille. Avec 
plusieurs complices, elle était accu- 
sée d’avoir commis une série de vols 
dans des appartements placés sous 
scellés (le Monde des 19 et 
20 novembre) . 

Les deux autres protagonistes 
principaux de cette affaire, dont les 
victimes étaient le plus souvent des 
personnes reconnues incapables 
majeures et placées sous tutelle judi- 
ciaire, om été condamnés également 
& quatre ans de prison dont respecti- 
vement six mois et cinq mois ferme. 
Il s'agit de Jacques Garbc, 
cinquante-sept ans, inspecteur prin- 
cipal du service d’hygiène de Mar- 
seille et Gérard Pcyrard, trente-six 
ans, tenancier de bar et ancien bro- 
canteur. Tous trois devront, en 
outre, payer 50 000 F d’amende cha- 
cun et seront privés de leurs droits 
civiques pendant cinq ans. 


SPORTS 

FOOTBALL : transfert 
deCabanas 

Accord 

entre Brest et CaM 

Conformément aux exigences de 
la Fédération internationale de foot- 
ball (le Monde daté 13-14 décem- 
bre), MM. Juan José BeUini, prési- 
dent du club colombien America 
Cali, et François Yvinec, président 
du Brest-Anâorique, se sont mis 
d’accord, mercredi 16 décembre, sur 
le transfert avant le 21 décembre, 
du joueur paraguayen Roberto 
Caban as pour la somme de 4,5 mil- 
lions de francs. La Ligue nationale 
de football (LNF) devait se pronon- 
cer, jeudi 17 décembre, sur la 
demande de dérogation du club bre- 
ton qui, avec l’engagement de 
Cabanas. compte désormais trois 
étrangers non européens dans son 
effectif. Le cas de Roberto Cabanas 
étant résolu, reste celui de M. Fran- 
çois Yvinec, toujours sous le coup 
d’une inculpation, pour • usage de j 
faux en documents privés » et empe- ! 
ebé de quitter la Colombie. Bien que i 
les dirigeants de Cali aient retiré 
leur plainte, le juge colombien 
demeure souverain pour prononcer 
rai non le non-lieu ou l’autorisation 
de sortie dn territoire. 

• BASKET-BALL : Coupes 
d'Europe. - En Coupe d’Europe des 
clubs champions. Orthez a été battu, 
mercredi 16 décembre aux Pays-Bas. 
par Nashua Den Bosch sur le score 
de 96 à 87. En quarts de finale de la 
Coupe des coupes (troisième tour 
aller), Limoges s’est imposé face à 
IMT Belgrade par 114 è 103. En 
coupe Korac (quarts de finale, troi- 
sième tour aller), le Raâng Club de 
France-Fans a battu Manchester par 
97 à 88, Villeurbanne a dominé le 
PAOK Satanique par 109 à 99 et 
Monaco a été battu par le Réal 
Madrid (117-81). 

• SKI ALPIN : Coupe du 
monde. — L'italien Alberto Tomba a 
remporté, mercredi 16 décembre, le 
slalom de Madonna di Campiglio 
devant l'Autrichien Rudolf Nieriich et 
le Yougoslave Bojan Krizaj. Le pre- 
mier Français, Christian Gaidet, s'est 
classé quinzième. 


Quatre entreprises sont désignées pour réaliser 
le programme de prisons nouvelles 


Le ministère de la justice a rendu 
publique, dans la soirée du mercredi 
16 décembre. la liste des entreprises 
retenues pour réaliser le programme 
des 1 500 nouvelles places de prison. 
Il s'agit : pour la zone I (ouest de la 
France) de la société Fougerolles 
(SOGÉP) ; pour la zone 2 (Nord) 
de la société Spies Batignolles 
(SA) ; pour la zone 3 (sud de la 
France) de la Société des grands 
travaux de Marseille ; ponr la zone 4 
(Es: ) de la société Dumez France. 

Use douzaine d'entreprises ou de 
groupements d’entreprises - notam- 
ment Bouygues — concouraient â ce 
marché représentant un budget glo- 
bal supérieur â 4 milita r ds de francs. 
Le 30 octobre, elles avaient remis 
l’ensemble de leurs offres. Plans et 
maquettes avaient été stockés dans 
un bâtiment désaffecté de l’école 
d’architecture de Nanterre (Hauts- 
de-Seine). Une centaine de per- 
sonnes ont procédé au dépouillement 
des projets. 

Dans le courant du mois de 
novembre, une commission techni- 
que d’une quinzaine de personnes a 
rédigé un rapport de deux cents 
pages récapitulant les différents pro- 
jets pour le jury du concours. Celui- 
ci. présidé par M. Jacques Ducoux, 
conseiller d’Etat qui fut président de 
la section des travaux publics, et 
composé de dix-sept personnes : des 
représentants du ministère des 
finances, de l’équipement et de la 
justice, des architectes, un directeur 
de prison, un psychiatre, un magis- 
trat, etc., s’est réuni tous les jours 
depuis le 2 décembre. M. Albin 
Chatandon s’est rendu, â la veille de 
la décision du jury, â Nanterre où S 
a examiné les maquettes. Sitôt Taris 
du jury rendu, le garde des sceaux 
s’est conformé à ses propositions. 

L’objectif du programme est la 
création, d'ici à 1990, de vingt-neuf 
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• Il sait qu’il doit gagner, même 
s'il ne le dit pas. » La confidence 
d’EIizbar Ubiiiva, l’entraîneur de 
Karpov, faite le mercredi 16 décem- 
bre alors qu’allait commencer la 
vingt-troisième partie, disait déjà 
tout sur cette avant-dernière empoi- 
gnade : Elle fut - et elle le sera 
encore à la reprise jeudi - terrible 
et incertaine. 

Arrivé avec trois minutes de 
retard, Karpov « médita » trois 
autres minutes avant de jouer son 
premier coup : ç4. Une anglaise ! 
L’ouverture de Kasparov dans ses 
quatre premières parties et dans 1a 
seizième, celle qui a rapporté deux 
victoires à chacun des deux joueurs. 
Kasparov, sur ses gardes, fît rapide- 
ment dévier le jeu en optant pour 
une défense Gruenfeld et les deux 
joueurs reprirent le cours d’une par- 
tie Tal-Vaganian de 1977. Au 
dixième coup, le champion du 
monde, avec ...b6 au lieu de „.Cç6, 
choisit un plan audacieux (12... 
Fa6 ; 15...éS) qui donna des frissons 
et des espoirs à ses partisans. 

Karpov. par le simple coup inter- 
médiaire (mais il fallait le trouver) 

18.Fg5 puis par l9.Tfçl, rétablissait 
l’équilibre et prenait par la suite un 
avantage positionnel conséquent. 
Kasparov, pour lequel toute défense 
passive équivalait à la mort lente, 
chercha un contre-jeu sur l’aile roi, 
bloqué par Karpov avec : 23.f3. Il 
repassa sur l'aile dame (27...Fç5), 
mais les Blancs dominaient encore. 
Refusant toujours de subir, Kaspa- 
rov. alors que le manque de temps se 
faisait sentir pour les deux joueurs, 
joua son va-tout <34...bxa5) en se 
créant un deuxième pion passé et 
réussissant ensuite à prendre la 
colonne f, juste avant l'ajournement 
décidé par Karpov. 


établissements pénitentiaires : six 
maisons d’arrêt de 600 places et 
vingt-trois centres de détention de 
400 à 600 places. La chancellerie 
avait, à l’ouverture du concours, 
annoncé qu'aux critères habituels 
des marchés publics s’ajouteraient 
d’autres éléments, tels que (a qualité 
architecturale, le caractère fonction- 
nel des lieux et le souci de favoriser 
la réinsertion sociale des détenus. 
Fort ambitieux, ce projet avait 
nécessité la création d’une direction 
déléguée à la création de nouvelles 
prisons, confiée à M. René Eladari,- 
ingénieur en chef des ponts et chaus- 
sées. Hormis la surveillance et le 
greffe, tons les autres éléments du 
fonctionnement des établissements 
nouveaux seront gérés par le privé 
pour une période de dix ans, après 
quoi les concessions seront réexami- 
nées. 

Après l'échec du projet de privati- 
sation totale des prisons nouvelles, 
c’est une solution de compromis 
entre public et privé qui avait été 
adoptée par le ministère de la jus- 
tice. Elle suscite toujours de nom- 
breuses inquiétudes parmi les per- 
sonnels de surveillance, qui dans 
leur ensemble, redoutent les diffi- 
cultés de cette cohabitation. 


• PRÉCISION. - A la Suite de 
notre article consacré aux tensions 
raciales dans la commune de 
Charvieu-Chavagneux (Isère), 
Ue Monde daté 13-14 décembre) le 
maire, M. Dezempte, nous prie de 
préciser qu’il n’a pas refusé de parti- 
ciper au conseil intercommunal de 
prévention de la délinquance, mais 
qu’il s’était réservé le droit de mener 
d’autres actions au sein de son pro- 
pre comité commutai, créé antérieu- 
rement. 


Vingt-troisième partie : 
ajournée 

La plus longue 
irait*. 


La plus longue nuit a alors com- 
mencé pour le challenger. Sa force : 
les deux pions passés liés et la mau- 
vaise position du Fou noir. Sa fai- 
blesse : la menace sur son Roi que 
fait peser la batterie blanche : D+T, 
avec, par exemple. Dh4. Tf8f3! for- 
çant l'échange des Dames et don- 
nant, au moins, la nullité à Kaspa- 
rov. La menace est parable, bien 
entendu (Rgl ou Tgl), mais die 
peut bloquer le jeu de Karpov. Et 
pourtant « il doit gagner »... 

Score avant la reprise : ll-l 1. 

B.doC. 

Kancs: KARPOV 
Noirs -.KASPAROV 
Vhgt-troisüioe partie 
Partie anglaise 

1. ç4(£) ç5(IJ 23.13(107) Fç«(KE) 

2. CD 06 24. «51113) FBUQ3) 

3. Cç3 dS Z5.M2(IU) ïtt(!05) 

4. çxd5 CxdS 26.FÉ41I17) FR (IBS) 
5.44(9) Cxç3(J) 27. DO (120) Fç5(107) 

6. fcxç3 g6 28. T«1 (123) 0*7(113} 

7. B Fg7 29.TÉKI23) Dç8(Hfi) 

8. FO 0-0 30. Bit (126) TpT 

9. 0-0 Dç7 31. T«bl (128)8*7(128) 

3flLlU(U} W(9) 32-TéçJO») 
11.062(17) TA (21) Fxé4(132) 

I2R4(34) Fié (48) 33. Tf7(JJ7) 

13. ç4(41) Cçé(«) 34.Dg3(135) 

14. «15(46] S(#) bxa5(!57) 

15_Fd3{M) £5(50) 35-Fx*5(137) 

16.64(79) CM (SI) TH (138) 

17. CxM(80)çxM(5[} 36. TH (139) D*6[K3) 

18. FgS(tt) TB (52) 37. FO (141) 117(143) 

19. Tlçl (95) T*t*(S7) 38. 00(141) TÉB(lfl) 

20. F42(99) TT7(75) 39. U (146) Tt2(144) 

21. *4(105) fx£4{98) 40.Tal(WT) DH (146) 

22.0x64(106) 41.Ajnr. 

TfftJJOI) 

Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentera. en minutes, le temps loua de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
début de la partie. 

Postioa i PajoaraemeM 
BLANCS : Rbl. Dd3, Ta 1 et £1, 
Fd2,Pç4,d5,64,gZeth3. 

NOIRS : Rg7. Df6, TfS et f2, Fç5, 
Pa7,d4.65.g6eth7. 
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vous propose 

•k 300 places chaque semaine au départ de Paris 
pour une croisière de luxe (bateau et hôtels) sur 
• je NIL. 8 jou rs tout compris à partir de 6 150 F. 

★ Promotion exceptionnelle du 3 au 24 janvier 88 
; 3 semaine s de séjour au départ de Paris en 
pension complète, aux BALEARES ou en ..i 
TUNISIE à moins de 2 800 F (places limitées). 
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- M. et M-PMBppe PARANT 
saut heureux de faire part de la nais- 
sance de leur petit-fils 

Chartes, 

le 13 décembre 19S7. a Paris, 
chez 

Cyrille et Martine- 

Préfecture de l'Yonne, 

89000 Auxerre. 


— François et Natfcafie PIATIEEt 
sent heureux d'annoncer la naissance de 
leur troisième enfant 

Jeanne, 

le 15 décembre 1987. 

06780 Saint-Cézaire-sur-Siagnc 


Décès 

- M- Jean-Pierre Amprino, 
son épouse, 

M et M“ Nicolas Schlaffmann- 
Amprino, 

sou fils et sa belle-fille, 

M. et M* Jean-Claude Pasqmer. 
sa sœur, son beau-frère 
et leurs enfants, ,, , , 

ont ta. douleur de faire part du accès ae 

M. Jean-Pierre AMPRINO, 

survenu le mardi 15 d é c em bre 1987, 1 
Neuilly. 

Les obsèques auront lieu dans la plus 

stricte intimité. 


- Casablanca. Paris. 

M* Rica Benflloun, 
ses enfants et petits-enfants, 

Marc, Jacques, Mercedes et 
Gabriclle, 

Les familles Bouskiia, Rebibeau, 
Obayon, Obnona, Ib^by, Suissa, 
Mechali.T ordj man, Harari, Coben, 
Parentes, alliées et amies. 


_ Les Frères dominicains de la Pro- 
vince de France, communiant avec leurs 
Frère» de Toulouse 

dans la tristesse et l'espérance de la 
Résurrection, recommande a votre 
prière le Frère 

Jean-René BOUCHET, 
leur prieur provincial 
religieux le 26 septembre 1959, 
pi èt re le 3 juillet 1966, 
provincial depuis 1980, 

brusquement appelé dans la lumière de 
Dieu, le 15 décembre 1987, dans sa 

cinquante-deuxième année, au couvent 
Saint -Dominique de Paris (éditions du 
Cerf). 

Ses obsèques auront lieu le samedi 
19 décembre, à 11 h 30. au couvent de 
rAnnouciation. 

222, rue du Faubourg-Sain t-Honoré, 

75008 Paris. 

(Né la 18 janvier 1936 su Mtas -Pieu (Ardè- 
chel. 3 est antre cher les domracauw an 19B9. 
dons la Province de Toulouse, et 1 tu «wuy 
prfttrataSjuflM 1986. U a enseigné b mCtso- 
qïï* la neutié de SauWwir et è Nnswut 
cothoEquedeToiiouse jusqu'en 1974. . 

h avait damé son donner cours sur Sent- 
Domnque hindi dernier, 14 décembre, au Cen- 
tra Sèvres. I était spédaüsia du dwtogua entra 
las orthodoxes et les cadwlK*»»- Après avo* 
été mètre des novices au couvent de Toulouse 
de 1972 a 1976, 3 a été pneur du couvert 
dominicain de Strasbourg de 1977 a 1980.1a 
7 janviar I960. 9 avait été élu è la este de ta 
Provint» de France, qui comme des pays «ta 
Pioche-Orient et d'Afrique. Le Père Bouchet est 
r auteur de livras imp uta nts comme £ tu ensr- 
dm Omet Sur sas Pas, paru ai Cerf.] 
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- Jean CABANIS 

est décédé 1e 11 décembre 1987, à 
Reims, à l’âge de quatrewûngt-fflx ans. 

Les lamilks f-nt-a»*», Lang, Rcny, 
Huez. 

313. rue Lecombe, 

7S01S Paris. 

17, rue des Tulipes, 

02000 Laon. 

44, rue Chaband, 

SI 100 Reims. 

29, rue de la Havetta, 

51140 Gueux. 


_ Les familles Georges Osticr, 

Et Bertrand Laufer. . 

ont le regret de faire part du déoès de 

M. JomlsraSCALKA, 

leur père, bean-père et grand-père, 

survenu le 17 décembre 1987. dans sa 
quatre-vingt-neuvième année, a Neailiy- 
sur-Seine. . 

Les obsèques auront fieu le vendredi 
18 décembre. 

On se réunira è la porte principale du 

cimetière parisien de Bagne ux, è 
11 h 30. 

L'inhumation aura Ben dans la sépul- 
ture de famille. 

Ni fleure ni couronnes. 

Crt avis tient lieu de faire-part. 

105 Kr. me de Langchamp, 

92200 Neuifly-sur-Scïne- 
11 6, nie de la Faisanderie, 

751 16 Paris. 


- M** Germaine Fbujols, 
sa sœur. 

M. Serge Thomas, 
son beau-frère, 

M. cl M" Alain Jacques, 

M. et M" Pierre Sc hmit t, 

M. et M- Jean-Micbel Jacques, 

M- et M" Marins Brun, 

M. et M~ Gifles Sonnet, 
ses neveux es nièces, 
leurs enfants et petits-enfants, . 

ont la douleur de faire part du décès cto 

phannatieB-géflênl (CR) 
ÉmOe FOUJOLS, 
officier de la Légion d'honneur, 

croix de guerre 1 939-1945 avec pûmes, 

survenu à Mcudon le 6 déce mbr e 1987. 


- M. Daniel Meyer 
a le regret de faire part dn décès de sa 
tante 

IWPerrine ISRAËL. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

70. rue Hanche, 

75009 Paris. 

Château de Versailles, 

78000 Versailles. 


- M“ Maurice Jaülais, 
ses enfaatt rt petits-enfants. 

Les familles J aillais, Dyclthoff, 
Rémy, Bobin. . „ , 

ont la douleur de faire part du retour a 
Dieu de 

Maurice J AILLAIS, 
décédé 1e 10 décembre 1987. 

Les obsèques r efig eu sea ont eu lieu è 
Ctrinon (37500). le 12 décembre 1987. 


- M. Alain Ledru, 
son époux, 

Olivier. Thomas, Juliette, 
scs enfants, 

M"* Robert Courtine, 
sa mère, 

M. et M» Bernard Ledru, 
ses beaux-parents. 

Son frère, sa sœur, ses beanx-frères et 

beUo-saurc, 

Toute la famille et ses amis, 
rmt la de faire part dn déc ès de 

M" Alain LEDRU, 

née IsateBe Courtine* 

survenue le 15 décembre 1987, i F8ge 
de quarante ans. 

La cérémonie religônse sera célébrée 
1 le «iw<ii 19 décembre, 115 b 30, en 

l'église de Loué. 

Ce Résout avis tient Ben de faire- 


- Alger. Fuis. 

La famflle et ka amis de 
Marguerite PARIS* 

professeur de pfaüasaphie à la retraite, 

ou h douleur de fine part de son déoès, 
mni M i n le 16 décembre 1987, dans aa 

qnatrevingt-tioisième année. 


205, rue d* Alésât, 

75014 Paris. ______ 


» A dix-neuf ans 

Mutinas PARENT 

noos a quittés acddentdkment. 

Simonne et Jean-François, 
ses parents, 

François, Gifles, 
ses Itérés, 

Amwilk, 
sa befle-sœur, 

M"* R. Paient, 

M“ A. Apoix, 
ses grands-mères. 

Jeun- Jacques et Nicole J a nmier , 
son onde et sa tante, 

Denis et Nicole, Anse et Mare, 
scs cousins et cousnea, 

Léna, 
sa nièce, 

EtCorantin, 

son neveu, • . 

loi feront une cérémonie d adieu a 
laquelle tous ses amis sont invités an 
crématorium de Gürea, route dn Mûrier 
(Isère), le- vendredi 18 décembre, à 
11 heures. 

g. allée de la CaBinc, 

38100 Grenoble. • 


- M“ veuve Litre Bain, 

Françoise. Alex andr e, 

M“ JoCaae Cohen Tanugi, 

Laurence, Thérèse, 

M“ Marianne Coben TaimgL 
Johann, 

M. et M"* Robert Cohen Tanugi, 
Tama.Sasltia.Ivmi, .... 

ont la d o n l e nr de faire part du décès de 
leur mère et grand-mère 

M"" Marguerite SAADA, 

TcnreJosoph Cohen Taaugi, 

survenu le 14 décem br e 1987. 

L'inhumation au» lieu le jeudi 
17 décembre, à 14 b 30, an cimetière cfe 
Pantin â Paris. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


Anniversaires 


— D y a un au, le 17 décembre, dispa- 
raissait 

M. Habert GUERIN, 

smbassadenr de Franco. 

Sa famille vous prie die uns a s so cie r | 
à son souvenir. 

Uns sera célébrée ultérieure- 
ment.' 

2, square de I* Aveune-dn-Bois, 

75116 Paris. 


- D y a vingt ans dis p a rais s ait . au. 
Tchad, le 

docteur Jeu-Pierre LIÈVRE, 

assassiné, dans Texercice de sa coopéra- 
tion, par dea rritelles Incotïôléa. . 

En» flfle Florence, ‘ 

a vit. , - • * % 

En ses parents, son épou s e, ara amn, 
n est vivant. 

En ses petireenfiints, 

Ü vivra. 


JACQUES GAUTIER 


' * \ 

* % 
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Jeanne Ortemann : « Limage poétique 
du» r œuvré de S.T. Oskridge ou la 
question de la représentation *. 


vmn A POmAIMKHLKAU 

HOTEL DES VENTES 

5, raeRqyale - Tfl. 64-22-27-42 

DIMANCHE 20 DÉCEMBRE 
iMbsnras . 

BEL ENSEMBLE DE MEUBLES 
ET OBJETS D'ART du XVEff* s. 
(prav. pourra d e la propriété 

bdo&argbÂerie, 

TABLEAUX anc. et inod. 
TAPS. TAPISSERIES 
• M*i-P-OSENAT 
' cmmdssulre-prùeur ' 


.nouveau vv*. 

drouot 

Hôtel des vente*. 9, ruo Drouot. 75009 Pari» 
Téléphone : 42-48-17-11- télex ; Drouot 642260 

Won— dons téM p honh p iaa p rarararan tas ; 47-70-1 7-1 7 

Compagnie des commissalresiirtseurs de Paris 

RégüsBur O.SJ’J*. 84, ru« U Boétie, Patte. TéL : 46-63-12-88 

ta 11 i 18 km amf M fcrttoai 



- La famille, 

Lesanus 

Et tons les eoflabaratems de l'Agence 
Ddci Dire et Associés . - . 

ont la douleur de faire part du accès 0* 

M. Brands TREMBLÉ. 

survenu 1 Pam-l>, le 8 décembre 1987. 
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VJULBMTION JUSOVAU —t 


TIRAGE 
du mercredi 

le DgCEUME 1887 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CÂHEN&C- 

43-20-74-52 

IVHNITEL parla 11 


le vendredi 18 déc em bre, à 10 h 30, en 
l'église Saint-Antoine dés Quinze- 
Vlngts, 66 avenue, Lcdru-Roflin, 7S012 

Paris, suivie de rtebumâtion a» cime- 
tière S&im-Achdr Ancien. A A miens , 
dans la sépulture de famille- 

M. Gérard Tremblé, - 
2uibaranN5, 

Madrid 28010. 

M. Alain Tremidé, 

3, rende la VcréRnmrinft 
21560 Arean-Tflle. - 

Agence Doki Dire et Assooés, 

] 9, rue des Plantes, 

75014 Paris. 


Nos ùbo**é*, bénéficiant d'une 
réduction sur Us insertions du 

> Camtt du Monde -, sont priés du 

Mndre à tnr envoi de texte une des 
dernière bande pour JusdfUr de 
celte qualité. 
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DES LIVRES 


Le Monde • Vendredi 1 8 décembre 1 987 
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Le Paris nocturne 
«le Brassai 

Le métier de cet homme , 
c'était de voler des secrets 


L E Rarisd a noctemtmks, des 
insomniaques, des esseulés, 
des promèneras tardifs,-des 
rêveurs incurables, des travailleurs 
noctn vn ws, c'est un petit homme far» 
tif, venu en 1924 de la lointaine 
Transylvanie, -qui en a renda is ter*, 
rible magie. Les journées des 
grandes vffles, où chacun vaque à 
ses oc cnpst i ans onfipaigeg, ont leur 
auras, où tout conspire au désordre. 
Thnagme Brassaïphotographiant la 
Vie ctoofeyrtnedesaraiées 30, sous 
l’œil soupçonneux des agents 
cyclistes - tes célèbres hirandeDes. 
Ses pratiques lui donnai ent des 
aSnres de rôdeur à h recherche 
d’une mauvaise affaire. H mesurait, 
en effet, le temps de pesé en fumant 
des cigarettes:* Une gauloise pour 
une certaine lumière, une boyard 
s'il faisait plus sombre.» . ■ 
Reconnaissez que tes agents 
avaient de quoi nourrir leurs inquié- 
tudes lorsqu’ils rencontraient ce 
fumeur sofitaixe qui attendait on ne 
savait (mai. sur tes bords de la 
Scrâe,àniearecè donnent tes hon- 
nêtes gens~ Quant I la boyard, elle 
mériterait une thèse en Sorbonne, 
puisque Sartre brûlait, ftri aussi, ce 
gros module temqn'S écrivait l’Etre 
a le Néant 

Brassai fît paraître ses photos en 
1933, avec un texte de Paul 
Morand (1), L’album s'intitulait 
Paris de nuit et s'inscrivait dans la 
tradition des «promen a des» sur- 
réalistes. Depuis lon gtemps introu- 
vable, fl vient d’être réédité. Cra- 
quante ans plus tard, des 'nuages 1 
d’autrefois nous font ressentir , 
avec lequel Paris 
s’est transformé. Et combien ce siè- 
cle, régenté par les ambitions 
modernes, est allé rite en besogne. 


Mais la fantasma 
continue d’exercer 


ie nocturne 
mânes pou- 


Vers une certaine heure, on 
devine que recommence la • diva- 
gation crépusculaire » dont parie 
Morand. « Paris, capitale de la rai- 
son », dit-fl encore, laisse resurgir le 
« subconscient de la nation fran- 
çaise ». La vie s'interroge alors sur 
: elle-même, car la nuit déconcerte les 
attentes. Ennemie delà tautologie, 
efle bouscule la tranquille identité 
des choses. Elle favorise les incerti- 
tudes, elle encourage les dédouble- 
ments, tandis que docteur Jekyfl et 
M. Hyde se tirent tes cartes pour 
savoir qui est moi, qui est l’autre. 

Au début des années 30, Brassai 
voisinait avec Eluard et Breton dans 
la revue Minatom. Il entendait le 
s urr é a lisme comme l’art de faire 
avouer la réalité, fl savait lui faire 
dire ce qu’elle recèle d Improbable, 
de vacillant, de déroutant Ainsi, par 
le jeu de la lumière. Brassai surpre- 
nait, dans le visage d’une men- 
diante, des airs pensifs de reine de 
Saba. B s'intéressait à tout 1e monde 
— aux favoris de la fortune comme 
aux préférés du malheur — et 3 
captait leurs rêves. Dans la préface 
d’une anthologie de poche qui paraît 
en même rampa, Roger Grenier 
écrit que Brassai rendait « le monde 
à la fois plus étrange et moins 
étranger» (2). 

Quand on demande aux enfants 

ixrtur,AIs répondent : - « cosmo- 
mmtK » l «fa&pe», «ministre» ou 
«épicier». Je- parerais volontiers 
que, durant sa jeunesse en Transyl- 
vanie, Brassai répondait quelque 
chose comme «voleur de secrets». 





Brassai mesurait le temps de pose en filmant des cigarettes : 
gauloise oa boyard srùvaat la IwraBQSrté. 


Les agents avaient donc raison de se 
méfier. Roger Grenier, qui fut son 
ami, insiste sur l'énorme curiosité de 
cet . homme.. D avait une manière 
vorace de tout dévisager. Cette avi- 
dité du regard, cette passion de la 
connaissance, définissent la mie 
nature des créateurs. Lear métier, 
c’est de s’emparer des images qui se 
cachent derrière les évidences. 

Lorsque Brassai arriva à Paris, 
fa capitale française était atteinte de 
cette maladie que Ton appelle 1e 
« noctambulisme ». « L'émerveille- 
ment de ta rive gauche tenait 
éveillés des hommes venus du 
monde entier », et « Von ne se cou- 
chait Jamais », comme le rappelle 
Roger Gremer. Le jeune immigrant 
s’empressa d'attraper la fièvre des 
nuits Manches. U se mit à photogra- 
phier lès heures douteuses, celle du 
damer métro et celle des premières 
nouvelles. D . enferma dans son 
appareil « les ombres des grilles du 
Luxembourg ». les toits de la ville et 
ces fenêtres encore allumées qui 


Joseph Brodsky, 
le Nobel de Petersbourg 

Un recueil pour faire connaissance avec 
un grand poète, son angoisse et ses passions - 


semblent avoir la garde de millions 
de chimères. U emporta dans ses 
images le temps qu*Û fait, le temps 
qui passe, pour nous douma* une très 
belle « leçon de ténèbres ». 

FRANÇOIS BOTT. 

★ PARIS DE NUIT. Photos de 
finsA Texte de Paul Morand. Arts 
et Metfera graphiques. Vohxme refié. 

295F. 

★ BRASSAI. Anthologie de 
63 photos. Préface de Roger Grenier. 
Ed. Centre oatmoal de la photogr»- 
pfafe 

(1) Les éditions Ariea publient East 
India and Company, de Paul Monod Ces, 
nouvelles, qui furent écrites en 
durent les aimées 20, som traduites pour la 
panière fois. Pltentatk» de Jesn-Qaude 
Guillcbaud. Traduction de Béatrice 
Vieme. 312 p-„ [00 F. Gallimard réédite 
dam la collection - L'imaginaire - un 
autre recueil de nouvelles de Paul 
Morand -.-Ouvert ta mât. 224 pL. 36 F. 

(2) Signalons aussi le Prague, de 

Roger Grenier, qui se présente un 

• guide intime », Editions Autrement, 
56 p, 39 F. 


L ES poètes sont des mal- 
aimés. En France, du 
moins, où les livres de 
poésie ne sont jamais des best- 
sellers, même si de très nom- 
breuses plaquettes d’écrivains, le 
plus souvent totalement inconnus 
du grand public, sont publiées 
régulièrement par de petits édi- 
teurs qui ne cherchent pas le pro- 
fit L'attribution du prix Nobel a- 
t-elie fait lire, comme ils le 
mériteraient des poètes comme 
Séféris, AJeixandre, Seifert?... 
Cer taine ment pas, mais elle & eu 
le mérite de faire sortir ces noms- 
là du magma. Et, cette année, le 
choix de Joseph Brodsky confirme 
la tendance nouvelle de l'Acadé- 
mie suédoise à récompenser, à 
juste titre, des écrivains qui, sans 
cette consécration, ne seraient lus 
et encensés que par leurs pairs. 


àocm message 
politique 


Considéré comme le plus grand 
poète de langue russe de sa géné- 
ration - né à Leningrad en 1 940, 
fl vit à New-York depuis 1972 et 
Ü est devenu citoyen américain, — 
créateur d'une poésie lyrique et 
incantatoire d'une extraordinaire 
complexité et d’us raffinement 
extrême, Brodsky n'a évidemment 
chez nous que peu de lecteurs. Et 
il aura fallu plus de dix ans (et au 
moins dix traducteurs 0 pour que 
soit publié chez Gallimard un 
recueil de ses poèmes écrits entre 
1961 et 1987, permettant enfin 


aux lecteurs français de faire 
connaissance avec une œuvre clas- 
sique et novatrice tout à la fois. 

Un seul ouvrage avait paru en 
1966 aux éditions du Seuil : Col- 
lines et autres poèmes; l’écrivain 
se trouvait alors près d'Arkhan- 
gelsk où il travaillait comme char- 
retier, après avoir été condamné, 
en mars 1964, à cinq ans de 
déportation pour • parasitisme 
social et fainéantise »... (On ne 
peut oublier les réponses, sereine- 
ment insolentes du jeune homme 
de vingt-trois ans à la femme juge 
qui lui demandait : • Quelle est ta 
profession? - Je suis poète. - Et 
qui t’a reconnu comme poète? — 
Qui l’a fait entrer dans les rangs 
des poètes ? - Personne. Et qui 
m’a fait rentrer dans les rangs de 
l’espèce humaine?... - As-tu étu- 
dié pour l’être?' - Je n'ai pas cru 
que c'était matière d’enseigne- 
ment. Je crois que ça vient de 
Dieu. ») 

Pourtant, ses vers ne sont pas 
subversifs. « Ils ne véhiculent 
aucun message politique, aucune 
idéologie, écrit Michel Aucoutu- 
rier dans la préface au présent 
recueil. Ils sont, tout simplement, 
autre chose : une chose pour 
laquelle la nomenclature offi- 
cielle n’a pas de place, la langue 
officielle pas de nom. la pensée 
officielle pas de catégorie adé- 
quate. » 

NICOLE ZAND. 

{Lire la suite et notre entretien 

avec Joseph Brodsky page 21. ) 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, 


de V Académie française ■ 


Artaud, Bénezet, Renaud Camus, Valéry... 


Le journal intime vaut-il par son auteur ou en soi ? 


I L sa publie de l'écrit intime comme s'il en pleuvait. Deux cas 
se présentent: ou l'auteur nous est connu par d'autres 
oeuvres notables, et ses confidences prennent valeur de 
secrets de fabrication ; ou l'auteur n'a d'autre titre à notre 
attention que ses introspections, données pour un reflet artis- 
tique de l'humaine condition, et c'est à chaque lecteur de voir 
si l’entreprise vaut le détour, en soi, sans que la critique puisse 
aider à choisir un cher € moi s plutôt qu’un autre. 

Au rayon des confessons de grands créateurs, le hasard 
des exhumations fait se rencontrer deux figures majeures du 
siècle, chez qui la môme hantise a pris des formes radicalement 
opposées ; Valéry et Artaud. On dirait deux chercheurs d'or — 
l'or figurant l’origine de toute écriture, — dont l'un soumettrait 
les pépites à des tamis toujours plus fins, tandis que l’autre 
retournerait sans cesse la boue aurifère à pleines mains. Ici, les 
diamants taillés du pur esprit : là, l'organique en débâcle. 

P ENDANT un demi-siècle, on te savait, Valéry s'est levé 
avant l'aube, comme un guetteur de hunier, dans 
r espoir de s urpr endre, plume en main, le fonctionne- 
ment de son intellect. L'idée de cet exercice quotidien est née 
d'un amour d' adolescence dont les effets de désordre avaient 
terrifié Valéry. Très vite, les Cahiers ont pris te tour d’une 
chasse à l'irrationnel, au vague» appuyée sur des métaphores 
scientifiques. L'activité cérébrale n’obéir&rt-elle pas à des Iras 
de type mathématique, thermodynamique, physiologique ? 
QiiaI point commun à tous nos états ? Gomme se le demande 
Teste : € Que peut un homme ?» 

De cet amas de questionnements souvent abscons, nous 
connaissions J» version publiée en 1973-1974 dans la 
«Pléiade», d’après le classement .thématique de Valéry hè- 
mëme. Selon Jucfith Robinson-Valéry, qui a établi ce premier 
texte et à qui on doit la présente édition, l'essentiel des Cahiers 
— au moins 30 % de leur conterai — n'avait pas trouvé place 
dans la « Pléiade ». 1», notes et fac-similés aident à se faire une 
meilleure idée des conditions matérielles dans lesquelles s'accu- 
mulaient les réflexions matinales de Valéry : dates, croque, 
formules algâxiques, etc. 

C ETTE lecture corrige te souvenir gardé des lectures anté- 
rieures. Tout en cultivant une concentration extrême 
des idées et des liens logiques entre elles, avec une 
véritable manie de tout théoriser, Valéry reste beaucoup plus 
sensible qu'il ne le croit, qu’B ne le voudrait, à r anecdotique de 


la vie. au fouillis de l'émotif. Un sens de l*« heureuse musique » 
accompagne ses exigences les plus cartésiennes, qui apparais- 
sent comme autant de garde-fous contre une nature prête à 
exploser. 

L'acte d'écrire et l'essence de la littérature sont au cœur 
de chaque interrogation, en écho è Mallarmé notamment. 
Comment créer du sens avec des sons, dans quel ordre, pour 
quelles modifications ? Dans son cuite de la clarté et de la 
précision, Valéry demeure attentif au matériau mental, neveux, 
que le langage ne peut traduire. Un des Carnets porte en titre : 
Parlant sans aucun bruit, criant même. Le cri est un des thèmes 
vaJéryens par excellence. Dans les brouillons de la Jeune 
Parque, il est question du « cri que m'arracha l'excès de mon 
silence ». et des « bords déchirés de mon extrême cri ». Le plus 
souvent, le cri n'est pas poussé mais retenu, latent, réduit à 
l'état de virtualité, preuve refoulée de la violence qui agite 
r esprit, comme te corps, de l'écrivain. 

C ETTE violence, Anton in Artaud réprouve bien davantage, 
de tous ses nerfs malades. 

Quand A rentre à Paris au cours de l'été 1946, A a 
subi sept années d'asHe psychiatrique, à VAIe-Evrard puis à 
Rodez. Les tortures du corps et celles de l'esprit se confondent, 
ne lu i laissant aucun répit. Dans un suprême effort, il compose 
ses derniers textes, ArtaucHe-momo, V Exécration du père- 
mère, ainsi que I' Adresse au pape destinée à préfacer ses 
Œuvres complètes. 

Les Carnets réunis dans le tome XXIII que voici ont servi 
de brouillon à ces ultimes productions. Ils donnent un aperçu de 
r océan de souffrance auquel elles ont été arrachées. Artaud ne 
ressent plus d'autre élan, en lui, d’autre signe de vie, que des 
perceptions douloureuses, en particulier dans le ventre et le 
bas-ventre. Le monde n’est plus qu'un symptôme â décrire, 
dont A jette les caractéristiques à la face d'autrui. L'homme 
n'est qu'une plaie qui se vide, sachant que la fin de (a suppura- 
tion n’est pas signe de guérison, mais de collapsus. Le temps 
qui reste prend la forme d'une sécrétion qui s’achève. Cette 
apocalypse physiologique (dont la lecture devrait être exigée 
des futurs médecins pour raie meilleure connaissance de la 
douleur par ie dedans) se dérouie sur un fond, aggravant, de 
persécutions, d'invocations sataniques, de malédictions exté- 
nuées... 

(Lire la suite page 19.) 
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A LA VITRINE DU LIBRAIRE 


Primo Levi, le messager des morts 


P ARMI tous les récits qu'a 
suscités l'expérience des 
camps, parmi tous les 
témoignages, écrits ou famés, 
dont l'ensemble écrasant devrait 
suffira à pulvériser I* inutile, vaine 
et monstrueuse entreprise de 
dénégation que tentent, contre 
toute évidence, de pseudo- 
historiens c révisionnistes », il est 
un Bvre qui les dépasse tous. Ce 
Bvre exceptionnel, bouleversant, 
inoubliable, nous l'attendions en 
français depuis dès années ; plus 
encore depuis que son auteur 
s'est donné la mort en avril der- 
nier Ue Monde des 14 et 17 avril). 
C'est le récit que lit en 1947, 
sous le titre Se questo è un uomo 
(SS c'est un hommeJ, r ingénieur 
chimiste Primo Levi des quatorze 
mois qu'il passa, entra décembre 
1943 et janvier 1946, au camp 
d'Auschwitz. Après une première 
tentative maBieureuse 3 y a vingt 
ans (1). 3 vient enfin d’être donné 
au pubfic français dans une excel- 
lente traduction de Martine 
Schruaffeneger. 

Comment peut-on, comment 
ose-t-on dire d'un pareil livre, 
écrit sur un parefl sujet que c'est 
un Bvre exce&ent, un Rvre magnifi- 


que ? Sur quel critère ? Le qualité 
du style, quand a s'agit de la 
souffrance inhumaine, la force du 
témoignage, quand 3 en est' tant 
d'autres, dont la maladresse fait 
souvent le prix ? Raconter ca qui 
s'est passé, telle est évidemment 
la tâche que s'était donnée Primo 
Levi lorsqu'il fut rentré en Italie 
après un interminable détour à 
travers r Europe dévastée (voir la 
Trêve (2). Car témoigner est 
l'ultime rapport qu’on peut nouer 
avec les morts : témoigner est se 
faire leur passeur, leur messager, 
leur interprète. Le témoêi ne sa 
décharge pas de la faute et de 
l'angoisse d'avoir survécu : 3 se 
charge d'une mission, cefle de 
transmettre. La dette envers les 
morts se tr an sf orme en devoir 
envers ceux qui ne sont pas 
encore nés. 

Témoigner - de quoi ? de la 
barbarie, de l'inhumanité, de 
l'absence de Dieu, du désespoir ? 
Oui, d'abord : et il faut alors se 
faire l'annaBste exact de l'horreur, 
en retenir les tonnes jusque dans 
le détail, n'oublier rien : ni un nom 
ni un é v énement, rien de ce qui' 
pourrait faire trace. Qu'on ima- 


gine un peu ce qu'ont dû être les 
quarante ans qu'a tins! vécus fe 
frêle porteur de cette mémoire 
horrible, ce mémorial vivant 
qu’était devenu Primo Levi. Mais 
pour témoigner. B faut aussi avoir 
compris, avoir démonté les méca- 
nismes de l’enfer, sa logique 
meurtrière. Au fond même du 
gouffre, il le dit lui-même. 
Primo Levi s’est voulu l'homme 
d'une volonté inflexible : non pas 
seulement de survivre, qui n’eût 
pas suffi, non pas seulement de 
rapporter, non pas seulement 
d’enregistrer fout : maïs aussi de 
connaître, et de c om prendre. 

Et c’est alors qu’un ran v arse- 
merrt sa produit; qu’une lumière 
naît au sein des ténèbres. Dana 
l'homme mutilé, écrasé, réduit à 
néant, quelque chose rie (Séparait 
pas, quelque chose en quoi s'est 
réfugié Tultêne germe cThiifnft- 
raté : l'intelligence, la pansée; la 
réflexion. 

Et Je miracle a Beu : sous nos 
yeux, l’humanité se recompose. • 
Comme datte les utopies du dix- 
huitième tiède, où l'on voyait un 
homme réinventer la qualité . 
d'homme i partir de rien» sur une 
De déserta i mais cette fois l'hor- 


reur de l'histoire s'est substituée 
aux douces utopies de la philoso- 
phie : r expérimentation abstraite 
a fait place aux expériences sur 
les corps vivants. Lite déserte est 
devenue le. hideux. amalgame du 
corps triomphant des bourreaux 
et du corps souffrant de leurs vic- 
times, où s’abofit le nom même 
d'homme. - 

Est-ce encore un homme, ce 
misérable débris de l'espèce 
humaine ? Sans hésitation, le 
lrvre. de Primo Lovirëpond que 
out an opposant i la violence 
nue, sans fentes, la force têtue de ■ 
te pansée» l'ïnconcevabte patience 
- de la raison, la fofie de croira à la 
parafe partagée: marque et âceau 
de son humanité. 

DANIÈLE SALLENA VE. 

★ SICESTUNHOMMï;«te 
Primo tari* traduit de HtaHut 
per Martine Schruoffeoegrr, JeL~ 
tiard, 265 p, 90 F. 


(l) Partx, chez Buchet-Chastd, 
dans une tradnefioo dfeap pm uvC c par 
l'auteur, k Bvie n'avait pas ét£ réim- 
primé. : • 

, (2) Grasset. 1966. 


DOCUMENT 


L'almanach 


de grand-père 


Voulez-vous des trucs pour vivre 
cent ans 7 Apprendre à bien vous 
tenir à table ? Connaître l’étymolo- 
gie des prénoms tes plus 
répandus ? Fabriquer à peu de. frais 
des lampes originales ? Confection- 
ner un gâteau de noix 7 Amuser les 
enfants avec des ombres 
chinoises ? 

Vous intéres se -t-a de compren- 
dre pourquoi ha jours sont d’inégale 
durée? De connaître l’utilité de 


divers sports ? De savoir que 
« J’accuse » a paru dans /'Aurore 
du 14 janvier 1898, que Méfiés est 
mort le 22 janvier 1938 et 
D’Anrainrio le 1* mars de la même 
année ? 

Toutes tes réponses à ces ques- 
tions — et mine autres plus ou 
moins-insolites — se trouvent dans 
un livre déUdausement rétro : 
ï Almanach Hachette 1988. Repro- 
duisant en fac-similé les plus belles 
pages d'un ouvrage qui, è partir de 
1894, était entré dans tous les 
foyers comme une sorte d’enc ycto* 
pédia populaire, cet almanach appa- 
raît aujourd'hui bourré d'informa- 
tions qui font sourira è côté de 
vérités étemelles comme la sagesse 
desnations. 


Sept millions- d'exemplaires 
vendus en 1914, cela signifie au 
moins quatre è cinq fois plus de fac- 
teurs. On imagine le rôle joué par 
VAhnanach comme propagateur et 
éveffleur d’idées. Mais il ne faut pas 
feuilleter celui-ci comme un docu- 
ment sociologique. Beaucoup plus 
amusant, parfois encore instructif, 3 
fait partie des bonnes, vieilles 
chaises dont nos grands-parents et 
nos parents ont tiré profit, et dont 
les enseignements, sans que nous 
en ayons conscience, ont peut-être 
influé sur nos vies. 

GINETTE GÜlTARlX-Âl/VIS'ÏE. 

★ L*ÀI2WÂ> tàCH 1988,312 p. 
refiées, 98 F, Hachette. 



DERNIERES LIVRAISONS 


CIVILISATIONS 


m XUN ZI (Sun Tseu). Ce nom. celui de l’un 
des trois grands penseurs du confucianisme, dési- 
gne l'œuvre majeure de la sagesse antique 
chinoise. Ivan P. Kamenarovic présente ici la pre- 
mière traduction intégrale de ce texte, traité à la 
fois de politique et de morale. (Cerf, série c Confu- 
cianisme 9. 364 p., 199 F.) 

• LÉO FROBENIUS : La Civilisation africaine. 
Des ncxnbnsuses expéditions qu'il mena en Afrique 
au cours des premières décennies du sïdde, Frobe- 
nius ramena , au-delà des observations ethnologi- 
ques, une conception des origines de la culture. II 
tenta, au travers des vestiges de l’époque 
moyenne de Tâge de pierre, d'élucider la vision du 
monde propre à ces civilisations. Ce livra fut pubfié 
en France, chez Gallimard, en 1952. Traduit de 
r allemand par H. Back et D. Ermont. (Le Rocher, 
362 p.. 160 F.) 


CONTES ET LÉGENDES 


• L'Ame. Récits et légendes de Bofivig. 
Choisis et adaptés par Nroote PrioKaud, ces récits 
témoignant a de la grandeur du peuple inca ». de 
sa culture assortie et massacrée. L'auteur a voulu 
restituer ce qui subsistait de celle-ci à travers la 
tradition orale quechua. (Edit. Patino, Genève, 
StencStal diffusion, 74, rue Stendhal, 76020 Paris; 
220 p-, 75 FJ. La même éefiteur a publié Tan der- 
nier une anthologie de la poésie bolivienne du 
XX« tiède due à Adotfo Caceras Bornera 


«m . 


• FRANÇOIS JACQUIN : Histoire du cercle 
Saint-Jotm-Baprista. « Groupe de spkhuaSté» et 


« mouvement miss i onn a ire », le carde Saint-Jeéri- 
Baptjsro est né à la fin de la dernière guerre 7 Je 
Père Jean Dartékxi partkapa.aux activités du cercle 
et à son orientation spnitueUe. C’est feaprit . 
d'ouverture et d'accueil celui qui devait présider 
eu conefle Vatican H, que défendirent les anima- 
teurs de ce groupe, contribuant ainsi à former la 
figure de l’Eglise cf aujourd'hui. Préface de Marfe- 
Josèphe Rondeau. (Beauchesne, 272 p.. 192 FJ 

PSYCHANALYSE - ' / ■" 

• JEAN LAPLANCHE : Nouveaux fonder 
monts pour la psychanalyse. Expliciter ce qui fonda 
la psychanalyse, remonter è la 'source des. 
concepts freudiens, telle est l'ambition è la fois' 
théorique et pédagogique de Jean Lsplàriche, qui 
depuis 1969, poursuit son enseignement à r uni- 
versité Paris-VIl. (PUF. 1 62 p.. 88 FJ 

• GUY ROSOLATÔ r Le Sacrifie*. P«r 
r auteur des Essais sur le symboBque. une. étude 
des mécanismes mentaux inconscients et dès/ 
fonc tio ns du sacrifice, -de la culpabilité et ete Ta 
permoiacoitecàvfL (PUF. 192 (K. 88 FJ 

ROMAN 

• UNA MURR-NEHMÉ : Comme un tprrarit 
qui gronde. Préfacé par le cardinal Decourtray, un 
premier roman convaincant sur fond de drame »>a- 
nais : limpide, contenu et surtout plein d'un 
humour typique de Beyrouth. {Ed. tehtar, Beyrouth, 
cfiff. Rizk, 160, boulevard Montparnasse, 75014 
Paris, 210 p.» 65 F.) 


PHOTO 


Mises 


au point 


Les Cahiers de la photographie, 
dirigés par (Mies More, lancent une 
nouvelle collection dont le but est 
d'offrir, sous une tonne monogra- 
phique, un.aspace visuel et critique 
è des photographes encore peu 
connus et dont l’œuvre s' affirme. 

Saisie poétique du monde nrtais 
aussi exercice de jugement, c'est è 
la pratique d'Arnaud Claass, tout 
entière marquée par l'évidence de- fa 
présence, qu’est consacré le pre- 
mier numéro. Des structuras 
txbtinœ de C on t ret e mp s à la dou- 



LES GRANDES 
CHRONIQUES 
DE FRANCE 


il c . CP A N HFS 
CHRîCciQllÉS 
DÜPR/llÆE. 


La plus prestigieuse histoire des 
premiers siècles de notre pays, 
enluminée par Jean FouqueL 


PRIX EUE FAURE 1987 DU LIVRE D'ART 
POUR LA MEILLEURE REPRODUCTION 

300 pages. 143 illustrations. 

Philippe LEBAUD, 
diffiisîon CD.EVSodis 


★ ★■*★★★★★ ★★ ★ ★ ★★ ★★ ★ it •k’k.it'k icitn 

DES VILLES EN AMERIQUE 


UN COFFRET DE 6 GUIDES TRANSAMÉRKA1NS 

★ BOSTON 

★ CHltAGO 

★ LOS ANGELES 


6 guides pour ftnénter vos rtméraires: 
imaginaire des écrivain» amériçaim 
tt la précéion d'un guide pratique ; 
(bars^ bdtels, restæij2ms / musées)* 


★ NEW YORK 

★ SAN FRANCISCO 

★ WASHINGTON 


PRIX DE LANCEMENT 
EN LIBRAIRIE : 

LE COFFRET 250 F 
(au lieu de 294 F). 


ojtfkmnmb ----- 

Bomo\s ... 


: ,«t , Mnutieux. : et jusqu'aux vues 
récentes où a figuré en personne, 
Arnaud Claa&s n'a pas cessé 
<f*exp*orer Ja relation trtour i tour 
perdue et rétrouvée entra l'image et 
la sensation m, comme le décèle 
Jean Amaiye dans une excellente 
■analyse;. -Gravitant .depuis ses 
débuts dans la sphère de r intime, 
au point que vibrent des échos de 
plus en plus privés de sa vie/ta prise 
de vue lui ©art, par fusion ou 
4 suggérer le sens 
secret de -ce qui paraît onfinaira.' A 
Arles, New-York ou m Toscane. 

intériorisation aêntible du visi- 
. Me _parEît d'autant plus soudée au 
réei qus à'y accomplissent m dou- 
ceur, ^ avec une rigueur contempré- 
tive car familière, nombre tfeaca- 


pmplété par des notas de tra- 
yafl et un entretien, comportant une 
bOïBographîe complète et trente 
deux reproductions, cette première 
«mise au point > comble ut cré- 
neau éditorial longtemps résté vkfe. 
Usuvaotasara dédiée à Pierre de 
FfinoyL 

x V- PATWCK RŒGfB^. 

★ MISES AU POINT, 
d’Aaaad Oms, les CaMers de b 
^otogtaptl^ er 20, textes de Jeu 
Arroâye, Bénard Lanarcbe-VaifeL 
Arnaud Oms et Gilles Mon, 
«J W* 2 P tarçMfUB*-* F, 
QwNwr (32, me Saint- 
Marc, 75902 Paris). 

«d : Pour la pbotoffre- 
P^dalaSctioa r 6 i,Gam t cm> 
shê Pari»- 


, 372 p, 185 F. 
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LETTRE 


Vous la connaissez? Une merweütewe nvw- 


INTERNATIONALE 

n" 1 d 

en kiosques 


B faut te Ere ! 


Yves Montant! 


K morts 
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r > r>RBKSPONDANCE 


A propos d’Henry James 


' : .'jwrmOda "êoasàcri-iù Maison •»» 

James («le Monde des ■ même «ouvrir la porte ! 

<& + décembre). «du* On s’étonne de cote légèreté, 
avons reçu Joaqtdm Visai, car fl s’agit bien d*un_roman 

•- . ' E>JMAin A» In füf- 


l: 


a- 

1. V>J- • 3... 

“f.**;..;. ••..s, . 

ï»* K., r-- 

fFariT'v. 
ê in» 


* *«S -*S' 

*r r.ü/i s ^ 

i»# • •._•■■ j 

î* -p 

*- 4j».i -=■ 

* ri- •: v- î.- :.-r 


-ïs,.ï •,- * *e ïfc. 

-Hit . 

• •- ..'SSï 

u avossrèaideM Joaqtdm Visai. car il sagu won o-u « 

- ^ direcuuïdes Editions do ta iHf- impartant, de James, publié du 

- -, . 7 ^ ffifgitce. — oif oui entrepris ld virant de son auteur, qui ne l a 

’- v_? * **aej ; Ponmnoi le traiter 

" ‘ a S*.* -* V 

■■■• - 

-• - 

'*■ ■'■***•*« 


Deu x pages en trop 
dans l'édition de Jouve 


te**:* 




■ Mi-" -• I 


* K '-*yst\\ aÊ . 
*•? '■<*. 
w * Vj «iavh fcl 

•*• *< >?**! F. 




ferait^. - ït , — ” _ 

publication dé tous les; ouvrages 
d'Henry James ponencoreira- 
duùs en frmycdSté- les précisions 
elles amwtatU^s^imts : 

‘N critique a le droit dé ne 
. pas/àhner un livre, die le 

dire ou de sê taire. A-t-il 

le droit de - rendre compte » <Tun 

roman de 3 fidpages « tro$ hgn» 
et demie ? ' « Ecrit en . 1 896,. 
d’après une esquisse pour, une 
pièce de théâtre fortement mélo- 
dramatique -te lecteur de 
Farticfe du * Monde des livres.* 



jamais remé. Pourquoi le traiter 
- comme sïLs’agïssait d’un fond de 
tiroir? Mais... Parce qu’il était 

médit en français ! Et cela énerve 
Hector Bianootti, qu’on publie 
« n'importe ’■ comment, réimporte 
quand, les ouvrages d’un auteur 
■ lorsqu'à a, enfin, gagné la faveur 
. du public ». On.se frotte les yeux 
avant de se mordre les livres. 
Parce que, enfin,' ce sont les 
«grands» éditeurs qui ont, en 
France, tiré les livres de James 
comme à la courte paîlle, sans se 
' soucier de cohérence. Est-ce à 


Farticfe du «Monde “dre livres* - 

dïïtombmconsw^ .m^ft^nwŒbe? 

ductions récentca 4e livres de H faut priser . >cique 
Henry Janmsja*ea saura pas plus. « fiwem du pnbfic» se traduit par 


des ventes de Tordre de. deux 
mill e ou trois xmQe exemplaires 
par titre. Compte tenu des frais 
de traduction, cela permet à peine 
<réqmHbrer un budget - d’où le 
peu d’intérêt que portent à James 
les marchands de papier imprimé 
que sont devenus lesdits 
« grands » éditeurs. 

En 1984, sept de ses romans 
n’avaient pas encore été traduits ; 
depuis les Editions de la Diffé- 
rence en ont- publié trois, et les 
quatre autres paraîtront d’ici à 
deux ans, de même que les pre- 
miers volumes de ses Nouvelles 
complètes (a y en a oent douce, 
dont un bon tiers d inédites). 
Cette politique est-elle déraison- 
nable ? Et que nous reproche-t-on, 
an juste? D’étre ce que nous 
sommes ? De faire notre métier ? 
D’aimer le faire? Décidément, 
par tes temps qui courent, l’amour 
n’"* *“* ""•* 


la résistance juive en France (fin) 
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yaSMisçt- 

tée le compté rendu dû. Hvrie te 
Résistance jmve en France, Sté- 
phane Courtois^ répond à ses 
contradicteurs... >. 

M ON compte rendu du 
livre de Xucâèn Lazare 
la insistance juive en 
France, dans le Monde do 

6 novembre 1987, a provoqué 

sieurs r6acticais-(cf. le Monde des 

13 novembre-, et 4 décembre 

1987) auxquelles je mé dois de 
répondre. L’auteur tej-méme me 
reproche de lui avoir faœneâBmnt 
attribué une caractérisation 
« résistante» de FUnkffl gén&uk 
des îsiaffites de France (UGIF) . 
Mais c’est M. Lazare lui-inéme 
qni, à la page 408 de son ouvrage, 
pto rUGlF aux c&tés des, orga- 
ni mtifwm deréastançc juives. 

t ï n.U.Wm* n>m 


résme — et parfois de V Humanité 
_ cst suffisante pour savoir que je 
né suis guère en odeur de sainteté 
du côté de la place du Cotonel- 
Fabicn. En outre, M. Foliakov 
comme euânple de résis- 
tance de rUGIF le travaü remar- 
quable de l’Œuvre de secours aux 
enfants (CXSE) : mais FOSE u[a 
jamaig fait organiquement partie 

de FUGIF et, après avoir plongé 
A»mt la clandestinité, a même 
rompu la {dupait de ses relations 
avec TÜGÏF * partir de janvier 
1943, comme le rappelle Texcel- 
! lent ouvrage de Jacqum Adler 
(Face à ia persécution. Calmann - 
Levy,ppul99 et 2û5). • 

■ M.: Jacques Lazarns, pour sa 

part, scmblemerepnxd^(T avoir 

-écrit que les Eclairetxrt israéhtes 
de Frânre n’étaient pas iésistatitt. 
Je ne cbnfêriepas qu’à partir de 
fin-1 942 les FFl soient entrés dans 
la résistance active, mais que Ton 


reconnaisse qu’avant cette date, 
comme je l’ai indiqué dans mon 
compte rendu, leurs activités 
légales ne relevaient pas spécifi- 
quement de la résistance, ce qui, 
«railleurs, n’a rien d'infamant. 

Enfin, M. Théo Klein rappelle 
p tinwnr ahîlité de son ami Lucien 
Lazare-, que je n’ai jamais mise 
en cause. Cependant, rendre sa 
pensée publique — par la pubUca- 
Sond’im livre, - c'est s’exposer à 
la critique publique et accemer 
par avance cette règle du débat 
des idées dans une démocratie. 

Je comprends parfaitement ce 
que mon compte rendu pouvait 
avoir d’irritant pour certains. 
Mais nristoïre ne s’élabore pas à 
grands coups d’unanimité ou 
d’occultation. Plus de qu a rant e 
ans après, j’avais pcàasé - me suisr 
je trompé ? — que la «xnmnnnaute 
juive de France était la rgcme nt à 
môme d’assumer sa propre lus- 

txrire de ces années terribles. 
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Vous écrivez ? Écrivez-nous ! 

wrtarit édteur parisien recherche, pour 

récrts - 

méfTKîireSv nouvel ' A 


LA PENSÉE UNIVERSELLE ÉDITEURS 



Dms U stock empale réseau de la 

librairie 

LE TOUR DU MONDE 

fl, n» do la Pompe- 76116 PARIS 

. 45-20-87-12 


L’édition des œuvres de Pfene 
Jean Jouve au Mercure «le France 
(voir c le Monde des Svres a du 
20 novembre) comporte deux 
textes attribués par erreur A l’auteur 
de PauTma 1880. Ces deux poèmes, 
figurant dans la partie des « Der- 
râers écrits ». à la fin du second 
volume (pp. 1735 et 1757), sont 
en fait de Martine Broda, jeune 
poète, auteur d’une étude sur Jouve l 
parue dans le Cahier de l’Heme qui 
ha fut consacré en 1972. C’est ce 
que révèle cette dernière, ctans une 
lettre adressée & ta GiarHame litté- 
raire (16-31 décembre). Cette 
erreur (deux courtes pages, très 
«Souviennes», de l'aveu même de 
M. Broda, sur les quat re nul le cent 
que comprend cette édition, com- 
mémorative plus que critique) ne 

peut à notre sens remettre en cause 

la qualité et la valeur du travaB 
mené sous la direction de Jean Sta- 
robînskL 

P. Ké. 


a EN BREF 

• PRÉCISIONS. Cest FfcHtear 

tance» (voir le feuilleton de 

R Poirot-Delpecb 

n-t fe même numéro du « Monde 

des fin» », *■ WÇ 

aux lettres itafieeees, l'éditeur dn 
’ Jttnce de Pnbtgoola , M Gnmtm 
Macchia, avait été 
Oui Voltaire. Par affleure, da» 
Fartide consacré ma poète itaBen 

Vlttoito Sereré, mu àraw oretede 

signaler le eboix de quatorze 
P * ***s traèrit» 

Vegfiaute, daes ueédMonl»** 
p^üée au les Editions usmpol- 
Bu(31 A, ru Chaa^ûBlo^ -U 

Cafa^Eiypte),souletiteeM«frf- 

g*l à AW&tftf e* autres poèmes. 

a Le PRIX PASSION 1987, 
-dont le jury est composé de 
Ebraires, a été décerné à Jacques 
- pou «a 1 raman PEaUne- 

toestt cTHortense (Ranaay). Le 
PRIX MD MM KLÉBER- 
HAEDENS a été attrihé à Deus 
TDoiac poor Maisons de f rnniü c 
(Laffont). 

• LE SEPTIÈME PRIX FER- 
NANDO RIÉLO de flotete mgeti- 

qw a été remis an poète s&égata» 

Chartes Canèrepoor su IvreNDg 
pour Mobutu. Ce prix est dote 
d’une somme de 32 000 F. 

• Le PRIX «30 MILLIONS 
D'AMIS» (le «Gonconrt des^m- 
BMBX ») est «Hé cette année è Dea- 
mond Morris pour sn oanut fc 
Chat révélé et le Chien révélé 
(Cafauun-Lévy). 


Michel Tatu 


GORBATCHEV 

UU.R.S.S. 

va-t-elle changer r* 


>4 ‘ 


Pour 

analyser 

l’actualité 

et 

comprendre 

l’avenir. 


D Le Centurion £t 3Ho-ai* : 


LeCenturim 272pages, cahier photos, 99F 



I DONNÉES SOCIALES ; 

} UN PRÉSENT QUI DURE 



En vente: 
(22010 


En 30 ans, les français ont changé. 

* L’INSEE fait le point 
Écrit dans nn langage clair, illustré 
de schémas et de tableaux, 
DONNÉES SOCIALES 87 
brosse, en 8 chapitres et 600 pages, 

on vivant portrait de la Rance et 

des français. 

OFFREZ 

DONNÉES SOCIALES « 

_ VOS AMIS VOUS EN 
REMERCIERONT. 


- à l’ObwvatoireÉixxiomqpe de Pari* ; Tour G*nimn A, 

195 me de Bercy 75582 PAMSCEDEX ,12 

- Hans les Observatoires Régionaux de 1 INSbb. 

- chez les Bbraiies spécialisés. 

INSEE 


I Institut National de la Statistique et «les Études Économique 


RENE-JEAN CLOT 



L'Enfant halluciné 
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PRIX RENAUDOT 


^ ver** 
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^EManttiallucâné .jel’ai prêté, je l’ai fait lire à des gens que j’aime, tous, 
ie dis bien tous, ôôt été embailés... Cela donne envie de remercier le jury 
Renaudot, de les applaudir, bref, c’est formidable.” beh*™ / i^on 
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♦ ROMANS 

la seconde mort 
dn Divin Marquis 

Un conte fantastique de Pierre Bourgeade 

qui réconcilie le ciel et V enfer 

C OMME un spectacle, pour teur de la poésie espagnole du dix- 
attiier le chaland, inscrit septième siècle, d’assister avec lui 
a .ffirim i« vedettes à la corrida de Lmares où Mono- 


• HISTOIRE LITTÉRAIRE 

La littérature 

au miroir de la mélancolie 

A l'occasion de leçàns sur la ' métqnca Uè au Coüège de France, 
Jean Starobinski explique le sens de s^ trmmxi 


L OMME un spectacle, pour 
attirer le chaland, inscrit 

à son affiche les vedettes 

qui y figurent, Pierre Bourgeade 
titre tout simplement son dernier 
roman du nom des grands acteurs 
qui vont s’y rencontrer, s’y défier, 
pour final ement s'unir à jamais, 
Sade, sainte Thérèse. Diable ! Si 
le rapprochement entre mystique 
et libertinage est une idée presque 
rebattue aujourd'hui et tente plus 
d’un écrivain, à commencer par 
Philippe Sollers, il est moins cou- 
rant, parce que plus malaisé, de 
mettre face à face la grande 
sainte d’Avila, fondatrice du Car- 
meL et le champion de tous les 
dévergondages, que deux siècles 
séparent. 

Utilisant les ressources dn fan- 
tastique, Pierre Bourgeade y réus- 
sit avec un entrain, une malice, 
une fantaisie d'imagination tels 
que le lecteur, d’abord craintif 
devant le projet, se laisse empor- 
ter et séduire, se demandant de 
chapitre en chapitre, ce que 
l’auteur va bien pouvoir encore 
inventer pour le surprendre. 

Cest qu’on ne lui propose ici la 
démonstration d’aucune thèse. On 
se contente de faire défiler sous 
ses yeux une suite de scènes aussi 
diverses qu’inattendues, briève- 
ment et superbement décrites, 
dans leur inspiration tantôt 
romantique, tantôt macabre, ou 
obscène, ou religieuse, voire tau- 
romachique. Si bien que ce. conte 
fantastique s'offre comme une 
éblouissante parade, non pas 
foraine mais raffinée, qui multi- 
plie les références ironiques à la 
peinture, au théâtre. C’est d'ail- 
leurs à la gloire de ce dernier 
qu’elle paraît composée. 

Pierre Bourgeade parvient à 
faire tenir en une histoire, si abra- 
cadabrante soit-elle, les spectacles 
qui vont être montés. Avec le plus 
parfait naturel, il nous introduit 
dans un monde où les chevaux 
parlent et traduisent à la perfec- 
tion les vers espagnols, où les 
morts ressuscitent dans la fraî- 
cheur de leux chair conservée par 
la sainteté, retombent en 
charogne dès qu’ils sont profanés, 
où se croisent des figures illustres 
dont la vie n'a jamais permis la 
rencontre. Nous sommes dans le 
H «mai ne du rêve où le temps est 
aboli Rien n’y empêche le mar- 
quis de Sade de lier compagnie 
avec Gongara, le grand rénova- 


lete, en 1947, trouva la mot, sous 
les yeux improbables de la ec 
Dieu, l'heure venue. Quel meil- 
leur gage que la grande sainte ? 
Et le voilà lancé sur les routes de 
l’Espagne, à la forte odeur de sexe 
et de mort, pour retrouver la 
tombe de Thérèse, déterrer son 
corps, l’enlever, le ressusciter, 
l’emporter d’Avila à Lacoste. 
Cest là qu’un cavalier béarnais, 
en route pour l'Italie, la découvre 
aux premières pages du livre, 
attiré, par son chant d'amour 
divin. Souhaitant la délivrer, il 
accepte l’hospitalité du maître des 
lieux, dîne avec lui, apprend d’un 
valet l’aventure, lit le journal que 
Sade a tenu de son équipée. 


dans le réel 


Or ce cavalier n’est lm-mfime 
qu'un homme qui rêve en 1987. 
Modeste employé d’une agence de 
voyages, spécialisé dans les 
«tours» de l’Espagne, il doit 
dam sa chambrette de la place 
Saïnt-Sulpicc entre le portrait de 
Sade, peint par Man Ray, celui de 
sainte Thérèse dont il lit les 
œuvres complètes en même temps 
que celles du Divin Marquis et 
devant l’affiche de la corrida de 
L inares. De qnoi nourrir ses 
songes que nous quittons par 
moment pour retomber dans 1e 
réel, quitte à nous retrouver, peu 
après, plus enfoncés que j am a i s 
dans ses fantasmagories. 

Celles-ci nous ramènent au châ- 
teau de Lacoste où la religieuse, 
séquestrée mais sans subir aucun 
outrage, vit dans une « paix 
armée» avec son geôlier. Sitôt 
quitte du service divin, elle par- 
tage ses repas, joue avec lui à la 
crapettc et chacun donne à l’autre 
des spectacles. Toujours le théâ- 
tre ! Sade fait représenter un cha- 
pitre de la Philosophie dans le 
boudoir où Thérèse croit voir les 
supplices infligés aux da mné s. 
Pour ne pas être en reste, elle lui 
met sous les yeux, par un magique 
changement de décor, les séances 
de flagellation qu’imposent les 
pénitences publiques du Carmel 

Sur ce le prieur d’Avila arrive 
avec une troupe d’Espagnols pour 


libérer la prisonnière. Sade se bat 
en dueL reçoit une mortelle bles- 
sure, refuse de se repentir et la 
terre s’ouvre pour engloutir le 
«ruanriiif . C’est le final de Don 
Juan. A ccd près qu’il ne dispar 
raît pas seul dans les flammes de 
l’Enfer. Thérèse, à qui le prieur a 
donné le choix entre on retour à la 
tombe ou la reprise en mai n s du 
Carmel, le suit dans la géhenne. 

« Peut-être l’aimait-elle ? » 
commente le valet. « J’y vois une 
autre explication », répond le 
cavalier sans autre développe- 
ment, pour laissa* l’œuvre ouverte 
à toutes les solutions. Mais s’ agit- 
il v raim ent de conclure ? 

Depuis quelque temps, Pierre 
Bourgeade, qui partageait son ins- 
piration entre l’érotisme (les 
immortelles, New-York Parts ) et 
l’histoire de notre temps, qu’3 
coulait en des fables laconiques 
( l'Armoire, la Ville grise, le 
Camp ) ou dam des récits réa- 
listes comme les Serpents, rôde 
du côté du religieux. Dans les 
Mémoires de Judas, un cudlleur 
de champignons égaré dans les 
forêts de l’Ile-de-France décou- 
vrait le traître mythique en la per- 
sonne du curé d'une église de 
campagne désertée. Après lu! 
avoir pardonné, il ks tuait pour 
mettre fini une agonie de deux 
mille ans. Le tragique, une cer- 
taine nostalgie, imprégnaient cet 
excellent roman qui reprenait à sa 
manière le récit évangélique de la 
Passion- 

Pierre Bourgeade damne plus 
joye use ment sainte Thérèse. Ü , 
nous convie cette fais & une. farce 
â la fois gentille et noire, dont 
l’imagmation délirante est conte- 
nue par la rapidité du récit, la 

sûreté du trait à cerner les gens et 
les paysages, fhumour et rixônie 
qui fusent de toutes parts. Les 
tons comme les temps s’y mélan- 
gent, s’y opposent : frénésie du 
« gothic novel », poésie subtile de 
Googora, visions cauchemardes- 
ques de Goya qui apparaît ici 
comme le maître. Un divertisse- 
ment ? Oui et légèrement provo- 
cateur, mais qui affirme, dans son 
bizarre éclat, la maîtrise consom- 
mée «Ton ait. 

JACQUELINE PIATER. 

* SADE, SAINTE THÊRÊSE, 
de Pierre Bourgeade, Gaffimard, 
212 p* 75 F. 





* À découvrir absolument » 

Michèle Gazier, T&ÉRAMA 


■ Une véritable somme 
historique et critique. * 


LaCroix 


« tunique monographie 
complète de cet artiste. * 

Lecrelet L'Ecole Lbëraihce 


« la vision la plus complète 
jamais publiée sur l'œuvre 
de Zurbâraa > 

Alain vuaBle. Nord Eoar 
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Jean Starobinski a poursuivi, 
à l’université de Gettèye, une 
double carrière d 'enseignement 
en littérature et en histoire de la 
médecine. De ces deux sources 
sont nés plusieurs travaux dont 
l’un des bonheurs est de permet- 
tre de circuler entre des 
domaines trop souvent cloi- 
sonnés, d'apercevoir des homolo- 
gies et les filiations générale- 
ment ignorées. Il faut, à côté du _ 
Rousseau (Gallimard, 1971) et 
du Montaigne (Gallimard, 
1982) rappeler les belles études 
sur la nostalgie, sur la notion 
de' • réaction », et bien entendu 
les travaux sur la mélancolie, 
dont l’inspiration est présente 
tout au long de son œuvre. 

— Vues consacrez à la qoeà- 
tkm de la mélancolie ne série 
de leçons au Collège de 
France (1). Depuis votre thèse 
de médecine eu I960, c’est a 
un thème sot lequel vous êtes 
fréquemment revenu. Comment 
exphqnez-vous b constance de 
cet mtérét ? 

- D’abord par le fait que cet 
objet est loi-même d’une très 
grande étendue et qu’il a occupé 
rinne b culture occidentale une 
place éminente. La mélancolie 
n’est pas une affection mentale 
parmi d’autres ; elle a un passé 
particulièrement noble, puisque, 
dès F Antiquité, la plupart dés 
déviances de l’esprit et du. com- 
portement ont pu être assigné» 
à son influence : aussi bien là 
tristesse, la solitude et le 
mutisme que rexaltation géniale 
ou la fureur. Mais mon intérêt à 
moi, d’où vient-il ? On est sou- 
vent très fidèle à certaines quê- 
tions tôt formées. Je m’étais 
intéressé âu geste du dénonda^ 
teur des masques,- riche motif "de 
la littérature classique. Or c’était 
' à une époque dû foisonnaient- lés 
masques, pendant la guerre; J» 
idéologies totalitaires consti- 
tuaient des attitudes masquantes 
et masquées. 



Jeu StsretnskL 


les diverses voix de la mfikuôcor * 
lie. H faut écouter parier pon 
seulement les théoriciens- médi- 
caux, mais aussi lés portMarofe 
légendaires dé la mflaneofie. - Je 
prends mon pôint’de départ, dans 
la figure de Démocrite, "qui rit, 
de la folie du monde. Ses canes- - 
toyens le tiennent/ pour fou, 
-tandis que, -dé sou- cô té, il 
'adresse à Phumanité lés ■ repro- 
ches les plus véhéments. C’est 
lui qui a raison. Or 3 me semble 
que cette situation initiale, et fe_ 
fait que Démocrite apparaisse à 
la Renaissance' comme. la figure 
embl émati que de ht mélancolie, 
permet de -coiiridérer une* pre- 
mière voix. de. la .mélancolie, 
exprimée dans ira genre littéraire 
qui mérite d’être étudié sons cet 
angle : la satire. /'vr' -'i 
Tl est remarquable que la" 
figure conventiolnnclic que Ta 
satire se donne, dès Juvênal/se 


tuent l’expression éminente se 
trouvant - chez certaine poètes. 
Chez; Bandelaire .notamment, 
Tnîibt fois lu et commenté m ai s 
qui mérite d’Strc rein dé façon à 
voir «Hüment se déploient chez 
lui à k fms rexpêneuce- de la 
mâmteûfk et sa poéti qu e, fissile 
libératrice espérée et finémédia- 
ble qui garde le dessus. 

An-ddàde « cours, et 
pmai vos projets de pnbfica- 
pairie beaucoup «fin 
J»<ferof qrf s^tcrfrmlt daiis le 
aHIift èi Roiswir et dn 
jtgniNRBfe Y appfiqnerez-TOBS 
b mi m e m éthode? .-Y 
* * - Pas exactement Diderot, 
du fait dé son intérêt pour 
' l'esthétique, nous' «n***fao a un 
csautea de Sa pratique d’artiste. 
U a exposé .un type particulier 
de matériafisme^ Ü a propagé 
une chaleureuse pensée de la 
vie, mab fane ^nifere ïndisso- 
ciable.de ses comportements 
'd’écrividrè de ses inventions rhé- 
toriqœs^ .de ses expériences de 
xnisd en scène. bien que ma 
méthode consisterak plutôt à 
tenir ;pour acquises ks -grandes 
• ligne» dc l*terêàfe doct rm a le , et 
Ù cJkrcher ce qui renforce les 
théories. Ire- rend. {dus parlantes, 
dn Jait dés- figures stylistiques 
misé en-œuvre; ü;faut. donc 
cauadâsr comme in disso ci able s 
de J*. - pensée ressemble des 
- constructions imaginaires habi- 
tueflement étadiées-par lés histo- 
riens de la fittératureLTiistx»re 


satire se donne, d& Jhvénal/se des idée» gagne beaucoup ÜL cet 
réclame du firejk D& nocrtte^ ' :- r ." - • 

"" *** : rêvé 'serait de fondre 

nrotoire dc$ Idées » f analyse 
formelle, conte» Font fait lés 


Le rire 
de Dâfleerite 

J’avais envisagé un parcours 
où l’histoire de la dénonciation 
des masques aurait été étudiée 
chez Montaigne, La Rochefou- 
cauld,' Rousseau, Stendhal. 
PajaUèlement, je poursuivais une 
carrière médicale, et, le moment 
venu d'écrire une thèse de méde- 
cine, 3 m’a semblé qu’3 valait la 
peine de regarder un peu du 
côté de la mélancolie et de ses 
innombrables variantes, qui, 
toutes, sont illustrées par dès 
textes littéraires importants; ces 
textes mettent en jeu l’opposition 
de l'être et du paraître. Les 
médecins qni ont parlé de la 
mélancolie ont fourni aux écri- 
vains qui avaient à construire un 
univers fictif des motifs, des 
figures, des modèles, qui aliment 
jouer un rôle considérable, de 
concert avec les données de 

rïmaghmtion personnelle- " . 

— Mais votre Montaigne, 
conçu par conséquent dès les 
«w£es .50, n’a vu le jour que 
dans les années 8®. 

- Tai l'habitude de laisser 
vivre et mûrir longtemps cert ai ns 
projets, d’abord essayés «oiis 
forme d’études et d’artic les. Il 
m’arrive ,de me laisserdétourner 


Et, daim b.' tradition littéraire 
française, ks deux satinas- d» 
dix-septième siècle, Boüejtti et 
Régnier, prennent, erêse -forçant 
à peine, la. personnalité du 
mélancolique pour s’excuser 
d’attaquer Içs ridicules de b 
société. Donc, J© propos -qui ert 
le mien, c’est d>xaimner :q5 ^ 
type de. mise' en forme-poétique 
la théorie de .b mâauça^ auto» 
rUe ; il s’agit de voir dans 
quelles diverses sortes d’élabora- 
tion de Jangagela mffâncoferest 
partie prenante. Bien retendu, b 
satire n’«»t que Tune dcs vqb" dé. 


historiens de l’art; Panofsky, 
Gombridi, <&astd jiotammenL 
D'où un travail lai devrait . être 
assez précis sarif plah ifc ; rher- 
m&ieUtiqiæstyiis^ pd®; faire 
apparaître lâ «mîplicitê 'des 
. enjeux.- inteUectuela et des 
. figurés ïhétoii ies. La méthode 
Xqai .nK Scanble appropriéc, c’est 
:-ée mettre re.évidaicç dre struc- 
- iures 1 crnnteiBire-^laijensée et 
.'an Jm déraü^b-stybâr ce ter- 
ram; Diderot est' d'une virtuosité 


la mélanctdic. - exc ep ti onnelle; sm système est 

B ' est sûr qpe le reproche . • i^nhip n g itf pm~ pnr gimmai«wi de 
re le monde est seulement - i» n»» mr le rythme de b 


une première .attitude 


contre 

premier. 

Aujourd’hui,, le mébucolique 
déprimé est plus souvent 
quelqu’un qui s’adresse à soi- ; 
même des reproches ou qui se 
complaît dans son amertume 
solitaire. Cest: alors le vmant , 
intro- spectif de là parole mélan- 
colique qui demande à- être éta- ■ 
dié; et 1er textes qui eir. consfr" 


b page* par le rythme de b 
phrase. . 

Propos racusitis par 
> . FRANÇOIS AZ0UV1 
'■ (dngt de recherches as CNRS). 

(1) Commencées le 3 décembre. 
— amas les 10 et 17 décembre, les 
( de J. Stsrobïnda rquendraat le 
- i “ s “ et se tiendront; tous les . 

„ ^ ù’aii II lïiT3er,.Ml!e 8, à 

Tl7 h-T 
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jours le sentiment de ne pas 
quitter un premier intérêt en 
m’attachant à un antre pro- 
blème ; l’esthétique -du dix- 
huitième siècle me donnait 
l’occasion d’étudier le sentiment 
de l’ennui, de la lassitude, b 
nécessité d’éveiller l’esprit à tout 
moment par de nouveaux exci- 
tants; c’était là comme une 
ramification d’une préoccupation 
préexistante. Mon étude sot b 
notion de «réaction» se ratta- 
che en plus d’un point au phéno- 
mène de b mélancolie, niais sus- 
cite bien d’autres questions. 

— L'angle sons lequel 

abordez aujounTboî b mëbn- 
cobe est assez différent, puis- 
que vous traiterez surtout de sa 
poétique. 

- Ce . qui me paraît souhaiter 
ble maintenant, re effet, c'est de 
voir comment se sont articulées 
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« Tmtiii 
en Esjagne » 

Il y a cinquante ans, André Malraux écrivait 

V^poir^enp^ir^guerred^Espagne. 


tris* 

s- * 


üie. A 

*«!fc ]l*I| 

‘ *1* in iT^K 

isi 

. r; * «Urpl 

i •'«Si. 

"V** 

. ' î: -''=G-'^î 
• 

■ -i* • c ; 5^5 


A li ’ mMfccémbre 1937, . 
alors-que la. -guerre « 
d’Espagne. entrait dafis ' 
son deuxième hiver et que Pespoïr 
s’amenuisait popr le camp républi - 
cain, un nouveau volume de ' la ' 
« Collection blàniâie » dès éditions 
de là NRF-faisaitsûa apparition . 
aux vitrines des libraires : pour, 
bien de» Iccfoôri^çe dentier 
roman d’André Malraux ne consti- 
tnait pas -vraiment -anedéçon- 
verte, puisque l'Espoir avait déjà 
paru en f<arilleton dans Ce soir- le.- 
qo0ddsKn.de Ltsns-Aragon^defâris- 
début . novembre, tandis que 
d’autres extraits, étaient- publiés, 
dans Férairedf ou dass ie numéro 
de décembredela NEF.- 1 . 1-, 
Detoûssesronfâi»;^'^ip<^e« 
peut-être celui auquel Malraux . 
aura eu Iemahff de-temps à-consfe- . 
crer : à partir.de quelques notes- 
• grijfonnées. » -.$fclan «propre . 
expression -■ aa ponts’ de , ses 
diveis scouts ea Espagne, fl: tire 
les anecdotes dont il émafllera ses 
conférences aux Etats-Unis et au. 
Canada en mars . 1937 — une église 
sauvée du feu parce que s’y trouve 
1e tombeau de Cervantes, des 
bombes sabotées par Iis ouvriers ' 
portugais, un compagnon d’armes - 
qui recouvre la vue devant les 
lumières tournoyantes d'un 
manège. Certaines paraissent dès 
mai 1937 dans le magazine Col- . 
lier’s, là plupart seront reprises 
dans le roman. 

D’avril à juin 1937, Malraux se 
consacre presque totalement à 
récriture, et seuls des confé- 
rences, des réunions publiques ou 
un voyage en Espagne le distraient 
de sa tâche; fl s’interrompt début - 
juillet pour participer nu 
deuxième congrès ïatenfâtkmaj ; 
des écrivains à Valence* .puis à 
Madrid, mais se remet aussitôt au 
travail : après un séjanrà. Vçrnet- 
les-Baiss, dans les . Pyrénées, .une. 
première version est achevé^ que - 
Clara, à qui le manuscrit - est ' 
soumis fin août, jugera trop - 
conforme à l’orthodoxie stali- 
nienne.. B ne reste plus que deux 
mois & Malraux pour de.mùltiples 
modifications, repentirs, remode- 
lages, sans compter le rnomage 
définitif du récit; il n’est pas sûr 
que ce dernier soit tout à fait au 
point lorsque le premier extrait, 
annoncé depuis plusieurs jours, 
parait enfin, le 3 novembre, dans 
Ce soir. Le lythme des corrections 


Le regard 


m #. 


se prfcîpïtean cours dés dernières 
semaines, et l'examen du manus- 
crit atteste que, suivant son habi- 
tude, Malraux a amendé son texte 
jusqu'au dentier moment et dan» 
la hâté. 

Le roman s'étend sur huit mois, 
presque jour pour jour : s’ouvrant 
dans la Trait du 18 au 19 juillet 
1-935 — après que José Giral a 
accepté de présider te nouveau 
gouvernement et décidé la distri- 
bution des armes à la population 
ravfle, — fl s’achève le 20 mars 
"2937, avec la progression des 
troupes républicaines vers le kilo- 
mètre 97' de la route Madrid- 
Saxagosse, où. te front se stabili- 
sera après la déroule du corps 
expétfltionnaire italien au nord de 
Guadalajara. . - 

- - Car fl ne s’agit pas tant de faire 
revivre des fragments (Thistoire ni 
même la - souffrance du peuple 
espagnol que de soulever un cer- 
tain nombre de- problèmes moraux 
et: politiques : la contradiction 
entre H « illusion lyrique », F* apo- 
calypse de la fraternité », qui ont 
marqué le sursaut populaire 
contre la rébellion, et la nécessité 
d’organiser cette apocalypse, 
d'introduire la disciplijae.et l’effi- 
ca cité militaire afin que cette vic- 
toire' sur les insurgés soit totale et 
définitive. L'esprit de la révolu- 
tion espagnole des premières 
semaines peut-il survivre à la mili- 
tarisation drainüices? Cette révo- 
lution ne .risque-t-elle pas de per- 
dre son âme en empruntant à - 
l’euiiemi ses propres armes ? : 



gade Internationale? Ou est-ce 
parce que, malgré quelques tou- 
ches de couleur locale, la réalité 
espagnole a largement échappé à 
Fauteur? 

Le regard reste celui d’un étran- 
ger verra observer * la psychologie 
de la guerre , civile au pays de Don 
Quichotte », comme 1e lui repro- 
che l’un des acteurs du drame de 
Tolède, Luis Quintanilla. Ce 
regard extérieur n’est pas seule- 
ment la conséquence de l'égocen- 
trisme du romancier : en dehors 
des activités de l'escadrille, la plu- 

Slalraux sont de seconde tnainfet 
les emprunts aux envoyés spé- 
ciaux de la presse parisienne — 
/ ‘Intransigeant, le Petit Parisien, 
le Temps et surtout Paris-Soir - 
sont à peine camouflés. 

Une autre raison' saute aux yeux 
si Ton ouvre l’un des nombreux 
livres que les Espagnols ont consa- 
crés â cette période. Pour eux, la 
guerre de 1936-1939 n’est pas 1e 
Beu d’un débat intellectuel ; elle 
est dominée par le thème qui est 
au centre de toute guerre crrile : 1e 
déchirement. Ce n’est pas un 


; ’ Si le livre eut un succès immé- 
diat et .considérable en France, 
puis dans, le inonde anglo-saxon où 
il fuî tradnit presque, aussitôt, 
-continue de souffrir en Espagne 
d’une relative désaffection que ne 
suffit plus â expliquer 1e poids de 
la dictature. Cette déception ne 
tient pas seulement à la transfor- 
mation d’un colonel de la garde 
civile en métapbysïcieu : les Espa- 
gnols ont quelque difficulté à se 
reconnaître dans le livre. La diffé- 
rence d’appréciation vient-elle de 
la pari faîte aux étrangers dans ce 
conflit, de ce ciel d’Espagne pres- 
que vide de pilotes espagnols ou de 
Madrid sauvée par la seule bri- 


hasard si dans la Guéna ael gene- 
ral. Escobar, Mémoires fictifs de 
l'homme qui servit de modèle pour 
le personnage de Ximénês, la 
famille de cet officier fidèle à la 
-République est. comme le pays,- 
paxtagée entre les deux camps : les 
frères ont choisi Franco, le fils 
aîné la République, tandis que le 
.cadet porte la chemise bleue de la 
Phalange. 

Que reste-t-il donc de l'Espoir, 
cinquante ans après? « Tintïn en 
Espagne », pour reprendre te mot 
cruel de Claude Simon? Le 
médiocre succès du livre outre- 
Pyrénées repose en fait sur un 
double malentendu : V Espoir n'est 
pas tu livre sur la guerre d'Espa- 
gne; 1e conflit fournit un cadre 


Malnunc 
pendant le 
tomagede 
HEspoir. 


historique qui relance les interro- 
gations fondamentales sur 
l’homme, 1e destin, rhistoire, que 
soulève toute œuvre de Malraux; 
le roman est tme étape de plus 
dans le dialogue que F écrivain 
poursuit avec lui-même. 

A. la question spécifique de 
l’avenir de Fapocalypsc, Malraux 
apporte une réponse claire : pour 
lui, fl ne s’agit pas d’un combat 
romantique mais d'une guerre 
technique qui sera gagnée ou per- 
due sur le terrain - d’où l’impor- 
tance accordée aux communistes 
et à leur 5 * régiment On sait que 
les faits lui ont donné raison : si la 
République a perdu la guerre, 
c'est parce qu’elle n'a eu ni le 
temps ni les moyens de constituer 
une véritable armée populaire; 
bien que te stratège le plus compé- 
tent, le général Rojo, fût dans le 
camp républicain, fl lui a manqué 
jusqu'au bout l’instrument nérês- 
saire à Texécution de ses plans de 
bataille. 

D’autre part - qu'on me par- 
donne de rappeler cette banalité, 
- l’Espoir n’est pas un reportage, 
c’est une œuvre d'art où les scènes, 
les événements, les personnages, 
les sujets de discussion alternent, 
s’entrecroisent et se répondent 
comme les fils de la tapisserie 
chère à Proust C’est sa vision du 
mande que l’artiste Impose dans 
son œuvre et non le reflet exact de 
la vérité; dans le cas de Malraux, 
la noblesse et la générosité de 
l’homme font que l’Espoir, malgré 
les libertés prises avec la réalité, 
témoigne devant Thistoire du mar- 
tyre de Madrid et de ccs mois brû- 
lants * où les hommes auront vécu 
selon leur cœur». 

FRANÇOIS TRÉCOÜRT, 

(Lecteur à J’ux tv er sù é de Dublin, 
François Trécourt collabore à la nou- 
velle édition de Malraux dams « La 
Pléiade».) 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, de l'Académie française- 


Le journal intime vaut-il par sou auteur ou en soi ? 


(Suite de la page 15.) 

. Toute sa vie, Artaud a cherché, au théâtre et sur (e papier, 
un langage e non imprimé », qui proviendrait d'or un corps sans 
lettres ». La maladie le rapproche de cette utopie ravageuse. Il 
n'est plus qu'un souffle raréfié, e le corps dans l'honorable dou- 
leur ». Et quand la douleur s'apaise, l’être s'absente, «e fond 
dans le vide ambiant. La durée se solidifie hors de ia- 
consctencs. Témoin, cette note atroce : s Le bloc éclairé de cet 
après-midi en guise tfjdéa.„ ». - - 

E N rapprochant des secrets prodigieux de Valéry -et 
d'Artaud les confidences, provisoirement moins essen- 
tiel les pour Thistoirè littéraire,’ de deux jeunes auteurs- 
vivants,. je _ne. ménage pas un effet’ polémique facile, fl serait 
injuste et absurde de vouloir que tes Æaristes égaient les plus 
grands, qu’ils coUectionnent chefs-d'œuvre ou exploits, pour 
avoir droit à raconter leur quotkfien. 

Si on" mesure la valeur d'un journal à la personnalité de ' 
qui le tient et â l'éclat de ce qu'il vit, le Journal romain de 
Renaud Camus peut sembler frêle. L’auteur a été pensionnaire 
de la villa Médicts, à Rome; en 1985 et 1986. Il a visité les 
monuments archieonnus et d'autres qui le sont moins. . U dit 
l’effet qu'ils lui ont fait. Tel était le projet de travail d'après, 
lequel le jury des ex-prix de Rome l'a invité à s$ourn&r là-bas, 
payé pour. cela. Vous pourriez croire que c'est une chance 
inouïe, deux ans à surplomb» Rome et à y plonger, le rêve : eh 
bien, pas du tout I 

Le bruit court qu'il y àurait une pathologie propre à la 
Villa, que ses pensionnaires se sentiraient perdus sous sas. pins 
parasols, devant tous ces dômes, qui dorent au couchant... Les 
six cents pages de Renaud Camus .confirment que le paradis, 
comme on Ta dit de Rome, n'est plus dans lé paradis. Le lau- 
réat se plaint de tout: de son atelier, trop proche de la 
bruyante porte Pinciana et mal entretenu, des gens pas assez 
prévenants, des formules administratives pas assez aimables, 
de la cafétéria, de la drague homosexuelle qui ne serait plus ce 
qu'elle était, de l'actualité française, des journaux... Un index 
digne de te « Pléiade » répertorie cet inventaire de doléances... 

Peut-être existe-t-il un Geo secret entre l'envie de tenir un 
tournai et celle de maugréer, entre un certain narçissisme et une 
susceptibilité tatillonne, atrabilaire: Le champion du genre. 


Amiel, ne cessait de se plaindre des autres que pour exhiber 
ses propres manques. Ce serait une erreur de croire que le dia- 
riste veut nous faire juges. Il nous prend seulement à témoin ; 
et ce cadeau est censé suspendre, au contraire, tout juge- 
ment... 


M ATHIEU BiLnEZET, lui aussi, bougonne, dans son 
Roman journalier. Ça n'allait pas fort pour lui, en 
1981-1982. Pas même de décors somptueux, 
comme Renaud Camus, sur quoi peindre sa peine à vivre et à 
écrire ! L'introspection fouille un certain mal-être et, comme 
souvent, l’amplifie. Rhumatismes at insomnies ponctuent une 
vie passée à mal aimer, à souffrir, à faire souffrir. Que faire 7 
Quoi écrire d'autre que ce lancinement ? Aller en Grèce 7 
Avec X ? Avec Y 7 

Le drame de Bénezet, à l'en croire : avoir été l'enfant 
c préféré » de ses parants, alors qu’il aurait voulu n’âtre aimé 
que pour lui-même. Pour Camus, c'est la vue qui est trop 
belle... Nous voilà, lecteurs, dans de beaux draps I Si vous 
négligez les jeunes, ils piquent et se piquent ; vous les comblez, 
et ils écrivent à leur éditeur pour sa plaindre que la vie est mal 
faite, qu'il fallait s'y prendre autrement avec eux, et ifs enfon- 
cent le dou/ils cultivent leur insatisfaction, puisque, à ce qui 
semble, ils n'ont rien d’autre à dire... 

Quand les thèmes viennent à manquer, il reste toujours 
celui du temps qui pourrait être. mieux employé. Amiel a tout 
dît le 18 mai 1846 : * Mécontent de moi-même, malaise •, je 
sens les jours s'écouler et je renvoie tout au lendemain. » Et le 
9 juillet de la même année, cette vérité aussi increvable 
qu'assassine : <r Les jours passent avec une rapidité épouvanta- 
ble.* 

* CAHIERS 1894-1914, terne L, de P&tü Valéry, édition due à 
Nicole Ceteyrette-PiÊtri et Jfafith Robinaon-Vatery. Gafiteurd, 
494 pu, 255 F. 

★ ŒUVRES COMPLÈTES, tome XXIII (aofit-eeftembre 
1946), d’Ateuh ArtanLGaffiinard, 606 p-, 250 F. 

★ JOURNAL ROMAIN, 1985-1986, de Renaud Cames, édi- 
tion FOI* 616 p* 170 F. 

★ ROMAN JOURNALIER, de Maftaen Béaezet, Flammarion, 
242 pu, 89 F. 
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PSYCHOLOGIE EN MIETTES, par Roland Jaccard 


Le lit de Procnste 


I L fut un temps — pas si lointain, souvenez-vous 
— où les psychiatres et même les psychana- 
lystes étaient soupçonnés de s'inspirer dans 
leur pratique quotidienne de l’infâme et légendaire 
Procuste. Après avoir offert son hospitalité aux 
voyageurs égarés (belle métaphore pour les 
malades mentaux), Procuste tes couchait sur un lit 
de fer, et s'ils étaient plus longs que le lit il coupait 
ce qui dépassait. S'ils étaient plus courts, il les 
allongeait de farce, e C'était : pour ainsi dire, un 
normalisateur », écrit Octave Mannoni. 


mais c’est à vous de lutter avec eux par la suite, 
jour après jour. » 

Bien qu'ils n’aient pas le charme pervers du 
Journal psychanalytique d'une petite fille (1), attri- 
bué à une élève viennoise de Freud, la doctoresse 
Hemine von Hug-Hellmutb, les carnets na7fs et fer- 
vents de Karen — une de ses amies plus délurée 
levait les yeux au ciel quand elle parlât de sexua- 
lité et s’écriait : c Sancta simphdtas I » - sont une 
aubaine pour l'historien de la psychanalyse. 
Découverts en 1952, à la mort de Karen Homey, 
ils furent édités pour la première fois aux Etats- 
Unis, en 1980. 


Toujours aussi malicieux, inventif et rebelle aux 
normes. Octave Mannoni ne se borne pas à oppo- 
ser la figure de Procuste à celle de l'analyste. Il 
nous donne d’admirables aperçus sur le rapport du 
poète, du linguiste et du schizophrène au langage : 
a On pourrait dire, note-t-il, que le poète a retrouvé 
la faculté d'éprouver du plaisir en reconstruisant 
une situation de la petite enfance. Le linguiste a 
retrouvé le pouvoir de s'y intéresser. Ce que le 
schizophrène retrouve, si toutefois il retrouve quel- 
que chose, c'est une protection contre la peur, 
mais contre la peur que la langue ait un sens I.. J. Il 
se peut bien qu'à un certain âge et dans certaines 
circonstances il existe quelque chose de redoutable 
dans le langue elle-même, sans qu'ê soit possible 
de dire de quoi U s'agit » Procuste sévirait-il aussi 
dans le langage ? 


★ JOURNAL D’ADOLESCENCE, de Rare* 
Homey, traduit de PaDemand par Jeanne Etori, 
cd. des Femmes, 354 pu, 110 F. 


(1) DenoëL 


A rebours 
avec Didier Anzieii 


★ LE DIVAN DE PROCUSTE, présentation 
de Mand Manno ai, contributions de Joyce 
McDougall, Octave Mannoni, Denis Vasse, Laura 
DethmUe, DenoëL 156 jl, 98 F. 


Le journal de Karen 


Pour Karen Homey, le journal intime a été une 
passion précoce. Le 7 juin 1899, à peine âgée de 
treize ans. elle annoncé fièrement : c Les raisons 
pour lesquelles j'ai décidé <T écrire un journal sont 
assez simples : j'ai la passion de tout ce qui est 
nouveau, et cette fois je suis résolue à écrire pour 
mieux me souvenir du temps de ma jeunesse. » A 
dix-sept ans. comme on lui interdit de disséquer 
dos animaux, elle décide de se disséquer elle- 
même : la psychanalyse, où elle acquerra une répu- 
tation internationale, pointe déjà à l'horizon. 

Karen Homey est encore étudiante en médecine 
lorsqu 'elle entreprend, en 1910 â Berlin, une ana- 
lyse avec Karl Abraham. Elle comprend très vite ce 
que la plupart des patients, aujourd'hui encore, 
refusent d'admettre, à savoir que le véritable tra- 
vail ne commence qu'après le traitement. * Autre- 
ment dit : l'analyse vous montre les adversaires. 


Pédante, prêchante, artificieuse et triste : c'est 
par ces qualificatifs peu amènes, mais difficiles à 
récuser, que Didier Anzieu désigne ha psychanalyse 
française. Et pourtant, soupire-t-il, la liberté 
d'association reste avec le cheval la plus noble 
conquête de l'homme. 

A la frontière de l'essai, du récit, de la fable et 
du compte rendu clinique, Didier Anzieu nous (ivre, 
avec ses Contes à rebours - certains sont déjà 
parus, en 1975, chez Christian Bourgois, — de 
véritables joyaux. Qu'il nous entretienne d’Alexan- 
dre Défunt (1923-1995), génie de la nécrologie 
fictive, qui ajouta au nouveau roman et au nouveau 
théâtre la nouvelle homélie, ou du testament poéti- 
que du principal disciple français de James Joyce. 
le célèbre Seul Heckett. ou encore . et cette fois en 
hommage à Jorge Luis Borges, de l'article diction- 
naire dans le Robert — sait-on qu'un Robert, c'est, 
à l'origine, un biberon 7 — Didier Anzieu nous 
entraîne dans un ballet étourdissant de drôlerie, 
d'intelligence et de méchanceté. Ce qui tendrait à 
prouver que le véritable talent résiste à tout, y 
compris à (a psychanalyse, dont Didier Anzieu est, 
par ailleurs, l'un des spécialistes incontestés. On 
s'en convaincra bh lisant son étude érudite — et 
ici. hélas ! prend fin la parodie — sur Ykifiuence 
comparée de la langue et de la culture françaises et 
germaniques sur l'auto-analyse de Freud (1 ). 


* CONTES A REBOURS, de Défier Axzku, 
éd. OHcMImi 285 pu, 85 F. 


(1) Publiée par h revue Psychanalyse à l’université, 
octobre 1987. Diffusion PUF, 90 F. 


HISTOIRE 


L’Antiquité mode d’emploi 


Les recettes d*un bon péplum : potassez les classiques, 
choisissez un héros et ne craignez pas les scènes scabreuses 


ré GUIUIM QÈ.BE f 



S ’IL vivait encore, le regretté Julien Benda, à 
attaché à sévir, se serait plu à déplorer les 
terribles ravages qu’exerce r Antiquité sur 
l’ imaginatio n des romanciers d’aujourd’hui. Bur- 
gess, Bourgeade, Norman Mail cr ou GœcVidal ont 
cédé à la vague. Mais d’autres avant eux ont su avec 
un bonheur inégal explorer ses. charmes : Flaubert, 
André Fraigneau, Yourcenar, SienJdcwicz ou Lewis 
Wallace, le père oublié de Ben-Hur. A sou tour, 
Allan Massie, qui a étudié à Cambridge et . écrit xm 
petit ouvrage sur Colette entre ses articles pour le 
Spectator ou pour 1 c.Sunday Times, sous invite à 
prendre le frais dans Patrium. . 

La méthode est simple. Après avoir potassé quel- 
ques auteurs de solide renom (Sénèque, Plutarque, - 
Ovide, etc.), choisissez un héros. Par exemple, un 
empereur romain qui nous conterait sa vie. Les 
Mémoires d’Hadrien? Euh, non, le sujet est déjà 
pris, maïs l’histoire romaine regorge de z{go£or«t- 
d’hommes d’exception - ce sont souvent les mêmes 


- dont les moeurs se prêtent â d’infimes possibilités 

? Suétone lui 


de description. Pourquoi pas Auguste ? 
prête une grande beauté : U a dix-huit ans à la mort 
de Jules César et une belle carrière devant lui, « ce 
triumvir au coeur de jçlace et aux mains tachées de 


sur le dos une sordide affaire d’inceste avec sa fille 
Julie.' ' 1 

. Puis plongez hardiment le lecteur - fl adore ça - 
dans lé monde camé de brigues et de secousses de 
la République; finissante Faïtes-le voyager: Rome, 
la Grèce, là Germanie, l'Espagne. Ne dîtes pas « la 
Yougoslavie », vous .sériez déconsidéré, dites 
« l’Illyrie ». Variez: les cftmàré Adoimea^ous & une 
peinture vigoureuse des moeurs de JEépoqae. Soignez 
votre style. Eriterkfatras delà version latine dans 
vcsdiatagucs. Exempbede bon dosage: « Je te le 
dis* tes centurions ne comprennent pas c& tu veux 
en vemrz. Ils nous om rejoints pour venger César, 
et loLtu fais le. con avec le Sénat et cefte vieille 
bique de Cicéron. * Vou&royez ?. N’hésitez pas de 
temps-èn temps à exploiter toutes les ressources de 
: l’orchestre à lafaveur d’un crépuscule sur f Aventin 
ou d’un cfîher cbez.yîrgfle, près de Sorrente, le soir 
oùilvîeqt d^aiAxrnxles.Gèorgjqt^ 

Ne àaignez pas Jes 1 scènes scabreuses. Compte 
tenu des habitudes de répoqué. Mécène peut parti ai - 
- iemënt caresser les moScæs du jeune Auguste en lui 
disant : « Tu as de joties jambes.poussin. » U faut 
qu’txr soit dépaysé mas pas trop. Sachez faire sur- 
gir an bon m om e n t an ce n t urio n sympathique : il 
aura forcément servi en Gaule avec César, com- 
battu à Pharsàfe et à Monda; où fl aura été blessé. 
Surprenez le lecteur avec des détails intimes, inat- 
. tendu : Auguste prôécah le vin blanc au vin rouge. 
N’oubliez pas les scènes de-cirque (romain, forcé- 
ment romain). Ne ram pas la bataille d’Actium 
quï tombe un 2 septembre» te portrait de Cléopâtre 
et la owrtdcVn^fcEirf^ sauf si vous êtes dans 
tnt liés bon Jour, dispensez-vous de rewriter les dis- 
cours deCicéron.^ V ' 

Des critiques maussades et jaloux vous s&nction- 
neroBt, xnais lepabÜc vousaimera davantage. Der- 
nière recommandation : cntre le pavé çtTopuscule, 
préférez le pavé- Anguste est mort â soixante-dix- 
septans :3 ÿ a de quoi faire. Quand vous aurez tenu 
ic lecteur en haleine pendant trois ccot soixante- 
treize pages ét demie, pas moins, ne le lâchez pas : 
composiez une liste dc§. principaux personnages au 
cas ou fl se serait perdu dam larfoole de conjurés, de 
serviteurs et d’épouses. Enfin; reposez-vous. Vous 
venez d’explorer la rie cTur. grand monarque et un 
chapitre grandiose de Ttotcare de rhumanité. 
Savourez un succès amplement mérité; ... 

- - ■ FRÉDÉRKFBiNEY. 


sang ». Excitant, non ? Au passage, profitez-en pour : 
relire Cinna, en anglais si vous êtes né en Ecosse 
comme Allan Massie : « / am master of myself and ■ 
of the univers e fYesf am.yeslwant. eux ». afin -de 
compenser les vilains ragots de JuvénaL, qui loi colle 


^AUGUSTE, MÉMOIRES ITUN EMPEREUR, 
de Afin Mxasfc, FtaÉrénrioa» 374 120 F. 

★ Stuto «Mtifimnge. delmioi Joyhgnw, 
Histoire de ht. Sauté àatiqoe (éd. TaOnifitr, 560 
cartes etiodcc.lW F). > 
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AVEC LA PROCURE 


Vous vous passionnez pour ia littérature sud-américaine, les livres de poütiqué française, 
ouvrages de cinéma... Vos études ou vos recherches j^rsonnêlles porténtsur î^ônomie dés 
pays du tiers-monde, l’urbanisme ou révolution dei T islam... Vpiis voulez ëtretenuau cou- 
rant de tout ce qui paraît sur un de ces sujets... ou star tout autréil votre choix^Cest facile!. 


Vous recherchez les références d’unirvre dorit vous ayez lu une critique ré^mmén t daris 
Le Monde. Mais il y a un problème : vous ne vous rappelez plus lé ritrè exaçt^et i’âufeüî’ vous 
reste désespérément inconnu. Vous vous souvenez seulement qu ? H y avait le moi «'ombrelle » 
dans le titre ou que le sujet concernait l’ histoire récente du Tibet Comment faire?> 3 \ ■ V/_ : ■ .. l : 


Vous êtes fatigué d’avoir à faire ie tour de tous 
bouquins à acheter et vous craignez qu’ils ne soient pas tous 



- - — i - — - -o » — r— i — — — j — u*xv juiuuvii . ia UUIâjtlC Alu ittOuue | 

Librairie du Monde expédie dans toute la France... et même à l'étranger. La Librairie du Monde conserve en stock pendant cfèùk mbè^bùvrflces 
cités, critiqués ou annoncés par Le Monde. ' ' • V-V* ; ^ • v?. 


Le Monde sur Minitel • 36.16 tapez 
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Ün entretien avec Joseph Brodsl 
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« Ecrire est une école d’incertitude » 


De pana** * Londres, ÜPrùt Nobel de littérature 1987 
se swvientde ses débuts de poète à Leningrad. 


■ 

s . 


< On peut se demander, 
Joseph Brèdskft 
venez. <^'£*aiearks i»Hes Je 
jMÀnm Â -wee qui wbs i«* 
■fait vos dêWts dan* te» *mé*» 
60 T Quelles 
voessnbfes? . : 

: • 1 Vers fa finities mmora 50 ■« 
au dfbut dês.aïqj&s 60, ü s’eSt. 
produit une sorte d’explosion poé- 
tique par contraste avec ; !e 

É ai'qui régnaitanparavapL Dams 
s î ^awnns de fa culture, iry avait 
des cercles de poésie; auprès (g 
instituts et des universités, et c est 
]& qu’ont commencé à se regrou- 
per, à Leningfad, dés jeunes 
poètes -fïirt divers, qui n étaient, 
pas reconnus . officiellement. On 


venait de vivre. une soite de _ star c 
prnatî nn -en littérature ; c’éfait là r 
conséquence du idVelleairaït ■ par . j. 
fa. censure et les nonnes dn rea- g 

liane socialiste. On. n’avait plus ^ 
accès à la .littérature des f 
années 20 et 30, qui; ftte j 
■vraiment oubliée,, était 1 objet . j 
(fùn tabou. Et, brasquementr la .. 
production de ces années-là est 
revenue à te'.vïé ayea une forte 
accrue, tomme pourvenner la Kn 
physique qui. veut qu’une énerve - 
ne se perde pas : Khfcbxukov, Jas - : 
ternak, dans une certaine mesure./ 
Kbroutchenikh et surtout Zabo- • 
lûtski ont connu là leur vrai 

moment d’édosibn auprès des lec- 
teurs, comme après une. longue 
gerinmatic®. De nombreux jeunes 
poètes se sont lancésdans ce mou- 
vement, Èoais peu ont cantiné au- 
delà. • • , ■' .••• 

* Rein, Kouchner, Neiman, 
voilà ceux qu’on devra appeler 
p école de Leningrad, si Pan veut 
faire une vraie histoire de la litte- . 
rature. Et ce sont des poètes qm, . 
malgré leurs fimites, ont plusj* 
talent que des figures offi cielles ., 
comme VoznessenskL pu Evtou- 
chenko, 'même s’ils restent ; 
mineurs. Ce qui est très caractér 
nsdque de cette'&^ lcfc LMim-, 
pd, c’êst une sortê^e conserva : 
tisme apparent de la foi iue qm 
contraste avec la modernité du 
contenu. Il y a une opposition vou- 
lue entre ce rythme classique 
auquel L’oraDe est bâbmtee et le 
contenu psychologique parfois 
très moderne. 

_ Ooel Était le mifiea de for- 
nrtiaadé ces poètes, * pour- 
quoi précisément Leutagrad 7 ^ 

- Lorsqu’on vit à Leningrad, 
on est saisi nécessairement par la 
tradition, on est renvoyé non seu- 
lement à Pouchkine, mais; a 
P architecture classique, à cette 
organisation si forte deFespace et 
du temps, à cette idée d’un ordre 
insensé. Et quand on vit au milieu 
de ces colonnades, ces persppc* 
tives et ces frottons, on les trans- 


leNoklde 


mer dans son œuvre (1). Mais ces 
poétwt se venaient pas d’un milieu 

• -littéraire : c’étaient souvent des 
Ingénieurs ou des techniciens, des 
étudiante d’instituts de recber- 

- che— Ces assoc i ations littéraires 

furent un vrai creuset où seule la 
: personnalité de leur directeur 
donnait, de l’impulsion à des 
jeunes poètes. Ainsi David Dar a 
véritablement 'été le maître 

d’auteurs aussi divers que. Sps- 
nora, Kouchner et GaxbôunovskL 
C’étaient donc des cercles ami- 

- mais où les discussions 
étaient parfois très rudes. C’était, 
me sanblert-il une assez bonne 
école. Un peu comme les joutes 
oratoires des troubadours à la 
cour des seigneurs. Il était très 

"rare qu’un poème fût publié dans 
' la presse et, alors, c’était un vrai 
■ événement : nous étions consi- 
! dérés comme des amateurs. Et, 

1 . * face à nous, il y avait tout l’esta- 
! . blishmênt litt&aire, l’Union des 
: : écrivains. 

iv C’était une vie en marge 
1 mais pas clandestine ; une forme 
: d’existence naturelle fondée sur 

* l " des échanges strictement 
B humains, dont nous étions sans- 
jl faits. Les revues et la presse ne 

' .nous publiaient pas, nous pou- 
-. • vions en faire nos ennemis, mais, 
. pour la plupart, nous évitions ces 
£ faux boinbats ; nous ne voulions 
■s pas mus compromettre avec le 
j,. goût officiel 


d’avant Gutenberg 

Ceux qui vous ont eatendo 
récit»' vos poèmes ont découvert 
cette aorte d^ucantatiou iahabi- 
tuelle, qin prévalait à Le*ria®rm«S 
et -floi' vous caractérise. Corn- 
^ wpBqagcdtctnifitiwfe 
rbndf dans la poésie russe ? 

— Bn général. la culture est un 
-phértomèae~ olU^t oral qu’écnt, 

• un faut dé mémorisation. A Lenin- 
grad, nous nous rappelions tous 
■ par cœur les poèmes, les nôtres et 
ceux des autres. Nous les appre- 
nions pour les réciter. D faut dire 
que les années 60, si importantes 
pour la Russie, ressemblaient un 
peu à l’époque d’avant Gutenr 
berg. Nous n’avions pas pour nna- 
lité la page imprimée, et cela noos 
rappelait Alexandrie ou Byzance, 

il y a mille ans. Et, si cela ne nous 
aidait pas, cela ne nous nuisait pas 

nonphisi. 

* Nous déclamions tous ae la 
même manière, à quelques 

nuances près. U faut dire que la 

poésie russe est extraordinaire- 
ment jeune. Elle n’a que trois sie- 
. des, en tant que poésie d’auteur. 


Née à Tépoque du classicisme, 
elle est héritière de la tradition 
liturgique, de l’époque où un texte 
n’était retenu que dans la mesure 
où Q était chanté. 

- Peut-ou voir on lie» entre 

cette récitatioo-nicantation et là 
parole religieuse ? 

- Le seul lien qu’on puisse éta- 
blir avec la religion, c’est que le 
poète agit, dans la société, comme 
une sorte de pasteur, ou de pro- 
phète. C’est une idée ancienne, 
mais quand ça se passe dans une 
société où. l’autorité spirituelle et 
religieuse est très compromise, le 
poète veut se croire porteur de 
certaines de ces vérités, ou pense 
s’en approcher plus que d’autres. 

— Quel était votre rapport 
' avec le pouvoir, puisque vous 
Étiez aux c onfins de l’empire ? 

— Quand vous vivez dans un 
empire centralisé, d’une manière 
ou d’une autre vous dépendez de 
la norme, du dénominateur com- 
mun qui vous est imposé par la vie 
autant que par l'école. Cette vie 
entièrement réglementée donne 
an poète une sorte d’avantage : 
quand toute la presse et la radio 
sont centralisées, l’ensemble «te la 
papulation acquiert un même 
niveau stylistique, et le poète est 
obligé de se démarquer. La sur- 
veillance permanente exercée par 
la censure, le fait d’être sans arrêt 
; sous observation, peuvent favori- 
ser la poésie. 

_ Quelles ont été vos lectures, 
vous qui n’avez pas suivi 
jusqu’au bout les programmes de 
l’école? Comment avez-vous 
. découvert, puis traduit, les 


autres ou chez soi-même, sinon 
c’est une répétition et donc un cli- 
ché qu’on ne peut se permettre. Il 
faut donc toujours aller ae 
l’avant; cette activité linguistique 
spécifique fait donc que tous les 
gouvernements forts comprennent 
le danger, les implications de 
cette sorte de littérature ou de 
poésie, qui repousse ou éclaire les g 
jeux idéologiques et qui les oom- S 

promet- 

_ Comment avez-vous vécu 
rêpreuve de Pexü ? En quoi est- 
ce une épreuve-limite pour un 
poète ? Que devient la langue ? 

- Etre poète, ou poète en exil, S 

ça ne fait pas grande différence. 
C’est moins confortable d être 
exilé que d’être chez soi, où 1 on 
neut demander conseil aux pro- 
ches et vérifier l’effet produit; 
mais quand on ns peut plus nen 
vérifier, qu’on ne peut plus 
s’appuyer sur les murs, la poésie 
devient une plus grande prouesse. 
Si on passe l’épreuve de 1 incon- 
fort, si on survit comme poète 
dans les conditions défavorables 
de l’exil, c'est qu’il ne s’agirait 
pas simplement d’un jeu narcissi- 
que, c’est qu’on travaille vraiment 
pour l’amour de la littérature, et 
de la langue. U y a, bien sûr, des 
moments très désagréables, quand 
on croit avoir oublié une nme, ou 
la prononciation d’un mot, ou 
qu’on croit perdre la langue, 
l’angoisse vous envahit, mais la 
règle est que plus on éprouve 
• d'angoisse, plus les résultats sont 
intéressants. 



» Ecrire est, de toute façon, une 
école d’incertitude. Et en exil, on 
ne sait plus à quoi attribuer les 
difficultés rencontrées ; au pro- 
cessus même d’écrire, qui est mu- 
ni ment compliqué, ou au fait 
qu’on oublie la langue, ou a 
Pinfortune de vieillir, tout simple- 
ment Le plus important dan» 
cette situation d’écrivain hors 
patrie, c’est qu'on n'a plus per- 
sonne sur qui rejeter la faute. On 
se sent un peu comme un vaisseau 
spatial dans l’espace : la question 
est de savoir s’il va survivre ou 
non. 

» L'anglais est une langue mer- 
veilleuse, j'adore écrire de la 
prose, des essais, en anglais. Mais 
j'écris très peu de poèmes en 
pngiak Cest plutôt pour démon- 
trer à mes collègues de langue 
anglaise que j'y arrive aussi. Je 
continue à écrire en russe. Mais si 


je devais vivre maintenant avec 
une seule langue, je serais complè- 
tement désemparé, P eu J t-Ê , t . r ® 
deviendrais-je fou. Cette dualité 
de langues est un peu mon salut. 
Les plaintes des émigrés russes 
viennent en grande partie de ce 
qu’ils n’ont comme langue que le 
russe et ses problèmes spécifi- 
ques... Ét ils manquent d'un vrai 
milieu d’échanges. Il est vrai que 
la littérature et la langue 
anglaises m’étaient déjà si fami- 
lières en Russie qu’en arrivant en 
Amérique je me sentais comme 
un traducteur qui retourne à 1 ori- 
ginal. 

Propos recueillis par 
ANNtEEPELBOIN. 

(IJ Voir dam le LemagraJ dn Edi- 
tions Autrement, collection « UEurope 
des villes rêvées » . “***; 

fra gme nt d’un texte de Brodsky, paru en 
1985 riens. !' Autre Europe, n* 5. 


, — ■* “ — 

- Mes premières vraies lec- 
tures ont été Mandelstam, Khleb- 
nikov, ZabokrtskL J’ai voulu me 
confronter à eux, les prolonger là 
où ils s’étaient arrêtés, ms, 
quand j’ai eu.yipgtrsppt ans, j en 
tenniné avec la-culture russe et 
j’ai regardé du côté des Polonais, 
des Tchèques, des Français - où 
je n’ai rien trouvé de particulier, 

. et il m’a semblé que la poésie 

anglaise m’offrait ce que je cher- 
chais. En 1964, Robert Frost a été 
pour moi une révélation. Face a la 

tragédie, au constat nu fait 

accompli, ü opposait la; peur, 
l'angoisse existentielle : j en avais 
fini avec la poéae continentale. 
J’ai voulu lire en anglais, j ai 
découvert Donne, par f 1 

j’ai été bouleversé. Puis jai lu 
autour. Ces poètes entretiennent 
un autre rapport avec Je monde, 
ils le regardent de F extérieur, 
tandis que l’Européen, le “Russe 
surtout, est toujours au centre, 
comme une victime ou un acteur. 

(tablier 


- - Peut-on dire que Leungrad 

vous prédisposait à la langue 

«nobiise ? 


(Suite delà pagel 5 .) 
Distingué dès ses premières 
œuvres par Anna Akhmatova, 
Brodsky remplace la Bible par la 
culture de l’antiquité gréco-latine 
pour une poésie passionnée, enar- 
nelle et cérébrale, où le sarcasme 
renforce le pathétique Pour tra- 
duire ses modèles, Auden, Eliot, 
Frost, il apprendra l’anglais. 

Le recueil qui vient de paraî- 
tre (1) comprend des jxièmes 
tirfs de quatre livres - Vne MUe 
dans le désert (1970), la. Fin 
d’une belle époque^ du dis- 
cours (1977), Urame 
L’impression est que dix ;J rad “®r 
leurs pour rendre la voix d’un seul 
poète, cela sonne un peu trop 
sage, un peu trop disparate. -Mais 
la traduction poétique «î 
toujours une impossibilité e£ a 
l’on connaît la langue, uneü^ 
son: on peut exporter un poète, 
pas sa langue, ni son Tyûuna, m. 
ses Bgsn ni»"*’-gs, ni ses jeux du 
verbe (2). 

Cependant, ce livre nous sem- 
ble comme une prise de contact 
ave/TteP Ué. Un 
qu’on sent vraiment noue 
porain dans son angoisse comme 
STsa lucidité, dans » 

^^Onyretr^e^ 

son goût des voyages - de Vemre, 
notamment, qui lui rappe 


Petersbourg, - voyages qu’il célè- 
bre dans son dernier recueil Ura- 
me du nom de la muse de l’astro- 
nomie, lui l’exilé lancé de -.l’Italie 
à la Chine, de la Finlande au 
Connecticut 

. (m Tout a une limite, entre 
autres le chagrin f-.j. 

Les voilà les forêts et leur 
moisson d’airelles, la rivière où 
s'attrape à la main le saumon, 

' Ou la ville, là-bas, avec son 

anmtaire où l'^n n’ existe plus. *). 

' Retournera-t-il un jour à Lenin- 
. «rad, en visite ? Sa-voix de poète 
vous obsède. Même en français, ü 
faut lire Brodsky. 

NICOLE ZAND. 

★ Poèmes 1961-1987, de José** 
Brodsky. Traduit do nasse par 
Michel Ààcoirturier, Jean-Marc 
Bonger, Oande Ernoalt, Hffeas 
Henry, Ere MaHeret, Airfré »^- 
kowicz, Georges Nival, LÊon R^bel, 
Véronique Schiltx, J eau- Paul 
Su. 252 anses. 84 F. 


ni HQaal Pas en édita» bümgne, 
ce irai aurait pn inciter dea leaeaw à 
apprendre le rnsse. 

' f21 Pour comparer, on Ere, dans le 
remuai de Gaffimard. la traduction des 
SoMU à Marie Stuart.* Ta ««on 
qu'en offre André MjtfkwjCT. 

Z Lettré Internationale (n> 

na obû donne presque^ k 

jjjo en -Tangue esaghtalc ** ien * 

avccs«a5berté*,leiondBpoèta ti;f . 


- Ce que j’ai retrouvé, dans 
cette voix neutre de la langue 
anglaise, qui résonne le plus loin, 
avec une sorte de sentiment 
d’objectivité, - m’a effectivement 
comblé. C’est une langue qui 
s’aonne de l'objet qu’eUe se pro- 
pose. Mais quand nous vantons les 
mérites de- tel ou tel poète, c est 
une erreur ; ce n’est pas le poète 
qu’ü faut vanter, car la langue 
n'est pas le moyen de la poésie , 
au contraire, c’est lé poète qui est 
le moyen et T instrument de la lan- 
gue. La langue préexiste, cert un 
phénomène qui existe en dehors 
de nous, comme biologiquement. 
Elle se développe et croît jusqu’à 
un degré de maturité qui fait 
qu’un poète peut en cueillir les 
fruits; et il les organise. Le poète 
ou l'écrivain, c’est celui qm est la, 
dans les parages, prêt à faire cette 
récolte, quand les fruits sont murs 
et tombent. 

„ La poésie, c’est la forme 
suprême de l’activité langagière, 
qui nous distingue des a nim au x . 
Et donc ce n’est pas une forme 
d’art, ou de repos, ou de distrac- 
tion. Cest un but pour l’homme; 
les poètes sont, disons, plus 
aboutis sur le plan biologique. 

. - Quel rapport entre la faa- 
gueet le pouvoir? 

- La langue, c’est ce oui 
prime, avant la natnre, ou Dieu, 
ou : D’importe quoi. Dans toute 
r création Ettéraire, il' faut repous- 
ser ce qui existe déjà citez- les 
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« LE TEMPS DES BLEUETS » 

Ui amour par et tombe sur fond dm crtmm ut de vhkmcsm. 

224 «MO FT.T.C. . 

Gilbert BENOIST 

« TRENTE-CINQ ANS D’ÆO.F. » 

Tomel 

Souvenirs d'une vf» coloniale exempte**. 

256 page», 99,50 F T.TC 

Yvonne DEVISE 

« LA VIE D’YVONNE D... » 

Une existeoc» très dffikAe no débouche pas tm t ml o m a n tvir dm r é ac tion s 


144 pages, 63^6 FT.T.C 


essai s — — r — t 

LotâsBERETTA 

« A LA CONQUÊTE DE L’ÉTERNITÉ » . 

Un médectaphdoecphe et embtrieuxi ta recherche de ràterrdté. 

144 pages, 62,10 FTXC 

Monique WOLHLWEND-SANCHIS - 

« CLARA SCHUMANN-WIECK 1819-1896» 

Dans ramfare d’un grand musicien : f'envererf'un mythe. 

322 pages," 174£8 FT.TC 

VhafisCROS 

« L’HOMME ET L’UTOPIE » 

l'homme a besoia de le nature pour exfetardme ter unieerm 
de science St d'industrie. 

264 pages, 85,60 F T.TC 

JoaéRUSSOTTO 

« TÉLÉPATHIQUEMENT VOTRE, . 

OU COMMENT L’ESPRIT 
TRANSCENDA LA MATIÈRE * . : 

Le monde myatériesix et pa s si onnant do le p o nt ée itntver * le léiép ôt h te. 
148 pages, «2,19 F T.TC 


théâtre 


. - Chartes SAMUEL 

« LE PROCÈS DE CAUSES* 

Un procès Imaginaire opptamt ceux qui entent en Jésus- 
et ceux qui ny croient jw 




4, ne CHARLEMAGNE, FÂBIS-4’. TlL : 48-87-08-21 


La prix néigeSs seul cm prattyaEs ea autre Ukraine. 


DIFFUSION, LIBRAIRIE, VENTE : 4, rue Charlemagne, PARIS |4<) - Téléphone : 4&-87-08-21 ou dans les C.R.D.L Hachette 


JT~» 





• " ."■£ 5 .' - • ... 





* v. : r . 

ififc-ÿ'mijg 

5%A'. . ..... . 

?>,; -'r- ■' ‘ 






•*r„ 


V. :. 

**" ** ^ ' V’.ll 






i.î> ., ; ■* ' ;^ A ~ 


* 5 ^. -, 1 

***- 

’*+■ ^ :*ï ' t - r 


‘1 ■ - - , 

b» mi •-- ^ 

*»i'. ** ift - » *V X « I 


souvenirs 


■S*- ï;« . . -* 1 * •*•»•«■ 

<v~. t. • . . 

r hk* - **- - • 

V, ... • .. 

■***SV •■»-«. «. . . — 


,É ^V-, 


*?*... 


“ - iï. * •- :c • 




'■•w* 


fit*. j «, .... -, rj ^.- _. 


* • * ’Ml . . ,^ 

..... , -> A» 

$*!* .•’. *.••»*• 

'•'—••• r- ■ - -.'•« —» . kI — 

y • «. se 


*..,. * ■ — - 


r, ;i*ir - ata 


** Wr — -* - ■’• 


^ P . . •- r -r •■«•— * ■* 

.•i.. «î ■ J - 


.* v-— ••* •— »••“*'■*■■■' 


i , ~'- 1 V > ••'* 


S 






y 




LE MONDE DES LIVRES 


ENQUÊTE 


L’homme qui tua Conan Doyle 


est décès mythes littéraires quif ont oublier le nom de leur auteur . 

connue , rallie des milliers de fanatiques. 


Covent Gardon, en plein 
. . Nous! 


TÊTATF E^'à deux pas de . Pour le président de la Sher- 
lock Holmes Society, ce donner 
point est essentiel. « J’ai passé 
ma vie à être bien élevé, formel 
Appartenir à la Sherlock Holmes 
Society, cela vous tient en rie. 
Rire de scé-mëmc est Indispen- 
sable » 


cœur de Londres, 
avions rendez-vous Avec le 
P*. James Moriarty. Lc Napoléon 
àa crime nous attendait au Sher- 

lock Holmes. Pubi^ l. Nous 
entrâmes avec précaution, frayant 
notre chemin parmi les foule,. des 
buveurs de bière. .Noyée . dans la" 
fumée, nous distinguâmes la ~ 
lourde silhouette d'un homme 
accoudé an bar. -. 

B se retebrua* * Mort nom est 
Âkthemÿ Himlitîi. dit-iL Appelez-, 
mol Tony. » Elait-cc encore l'un 
des mille visages de l’ennemimor-: 
tel. de Sherlock Holmes?.- Non, 
cette fois, le problème trouvait .sa. 
solution : Anthony Hewlett est le - 
président de; la très sérieusement 
fantaisiste Sherlock Holmes 
Society of London. ’ II c’entre dans 
la' peau de rabormnable Moriarty 
que; sporadiquement, pour les 
impératifs des différentes mani- 
festations « holmésiennes ». 

«Seal face 
au crime» 

Pœir cet tmcien âvocat de là 
City, cranme-pour: les miOiexi dé' 
membres desdiffÊrentschjbs bd- 
mêsiens, le héros de Sir Arthur 
Conan Doyle est passé de l’état de 
personnage littéraire à celui v de 
mythe. • Plus. encore : vous devez - 
croire qu'il s'ogît d'une réalité 
absolue, d’un dogme. » M. How*: 
lett explique les raisons d’une telle, 
transcendance (qui n> d’égale 
que' celles' que connurent Don 
Quichotte ou Robinson Crusoé)- 
par une puissante nostalgie de 
Père victorienne, l’âge «fôr de là' 
vieille Angleterre, mêlée à laTav 
cination d'un personnage qui eh 
incarne à la fois la parfaite forma- 
lité (Holmes est le garant de la' 
pérennité de Vordre bntatmiqne) j- 
ei son contraire nécessaire;; 
l'excentricité. « Holmes est un - 

homme seul face - au crime." 
contrairement à la police. Il .cst t 
toujours à la frontière de Ja mar- 
ginalité : st les -plus bouses ins- 
tances du pouvoir- font appel à' 
lui. il ne les fréquente pas. Il se 
drogué pour tromper , son amui. 
joue du violon, écrit des ouvrages ■ 
scientifiques, des monographies 
exhaustives, toutes’ choses bien, 
connues. Holmes, ç’ést l'éxcentri- 
ati face à l'establishment.» 


■ L’excentricité holmésienne 
dHmtc, en Angleterre, en 1951. A 
craie époque, 1a Grande-Bretagne 
se relève â, peine delà guerre. Un 
festival, destiné à montrer au 
reste dn monde la résurrection du 
pays, est envisagé.C'est alors, que 
le Times publie une lettre sous la- 
signature du I> Watson. Celui-ci 
s'étonne que perscame n’ait songé 
& organiser une exposition sur 
Sherlock Holmes, « l Anglais le 
phts célèbre ». Aussitôt Anthony 
Howlètt, Stanley Mac Kenzie, 
alias l’* homme à la lèvre tor- 
due», et denx antre* admirateurs 
de Conan Doyle, relèvent le gant. 

- L’appartement du 221 B Baker 
Street reconstitué, le succès est 
considérable. La SHSL était née. 
Débutant avec vingt membres, la 
société en compte cinq cents 
aujourd’hui én Grande-Bretagne, 
mille - deux cents à travers le 
monde l Victoire de Pamour fou 
des holmésiexB pour leur idole, la 
SHSL; vient. de suspendre toute 
inscription jusqu’au mois de juin 
prochain. 

Attachés h Pétude et an respect 
des textes sacrés (le «Canon»), 
dés adhérents se réunissent six 

fols par an au Charing Cross 
HoteC voisin, de la gare où le 
détective, victime «Tune agres- 
sion; perdit sa canine gauche! 
Commumcatmns-et révélations s’y 
succèdent. ' Ainsi, Holmes, 
contrairemeut à ce que pourraient 
pense* des esprits légers, ne serait 
pas né eh décembre l8S7,màis à 
la mHWvembre— 

En janvier, lors du dîner de- 
gala,Tinvité d^uxinèur .a la rodou- 
table mission d’évoquer un aspect. 
particulier de l'œuvre de Conan 
Doyle. En .1987, à l’occasion du 
centenaae; le banquet eut lieu au 
Parlement. Mertyti Reed, ancien 
ministre de intérieur, y rendit un 
vibrant hommage au pionnier de 
l’investigation pcdirâère moderne. 
L'année précédente, un médecin 



P D. JAMES a. pour uns 
oreille française du 
» moins, un nom eux 
allures de pfûhrë ensorcelant : 
PhyiBs Docozhy James... Cale 
résonne déjà comme une 
énigme. Ce -.qu'elle écrit, ne 
dément pas cette mystérieuse 
entrée en matière. Tout oublier 
— surtout l'hiver [ — pendant 
quelques heures en s’abandon- 
nant à l'âégance dé sa prose 
est toujours un dé/ica. Qui pour- 
rait rester ihefifférent à son art 
subtil de la description et du 
portrait, à son. humour distant, . 
à son sens du suspense enfin ? 

On se demande bien pour- 
quoi on a mis & longtemps & 
découvrir en France cette 
romancière anglaise de 
soixante-sept ans. Peut-être a- 
t-elte souffert - comme Patricia 
Highsmith dans une moindre 
mesure — de la confusion antre 
«suspense» et «roman poli- 
cier» et de la marte française 
de dénier à ce genre une valeur 
littéraire. Heureusement depuis 
deux ans, grâce aux éditions 
Mazarine, on a déjà pu lire ernq 
titres de P.D. James {eUe pubüe 
depuis .1959) dont, au -prin- 
temps dernier. Un certain goût 
pour la mort. En voici, un 
sbd&me; Sans les mains, paru 
en anglais en 1967. 

« Petit cadavre 


pimpant» 


On y retrouve Adam’ 
Dagliesh, le très britannique 
superintendant de Scotland 
Yard, qui recense les morts 
avec flegme, et fait, sans 
tapage et sans ostentation, des 
déductions et des recoupe- 
ments tout à fait étrangers au 
commun*, des mortels. Dans 
Sans tes mates, P-D. James a 
dû bien s’amuser avec son 
c petit cadavre pimpant» - 
celui d'un auteur de romans 
poStiers - fit te bande d'écrK 
vains, névrosés à. souhait qui 


• •a 


ont tous une maison dans un 
village du Suffblk. près d'une 
plage secouée de vents, et de 
folles tempêtes.. Pour 
Mrs James, ces -gens; leurs 
vanités at leurs angoisses ne 
sont pas un « décor », un agré- 
ment et un ornement de 
l'enquête. On se dit même par- 
fois que l’intrigue polkaèra est, 
au contraire, • un prétexte - au 
plaisir de dta; • 

Si l'on ne sTntéresse qu'à (a 
découverte du coupable, on doit 
probablement trouver que 
P.D. James s’attarde «te peu 
trop à révocation des person- 
nages secondaires, aux descrip- 
tions du rivage, des dunes et 
. des oiseaux,.qul sont la passion 
de Jane -Dagliesh, la tante. 
d’Adam (eRehàÙtB.le village, et 
c’est parce qu'Adam est. en 
vacances chez' elle qu’il est. 
mêlé à cette affaire de meurtre 
et de cadavre aux mains cou- 
pées). Mais «Ton 8 envie d'une 
vraie, plongée dans l'Angleterre 
des embruns èt dès brumes, on 
en aura son content !... - 

On ne dira jamais assez quai 
légal est la prose des dames 
anglaises, de Jane Austen b Iris 
Murdoch, en passant par Doro- 
thy Sayers, et, justement, 
P.D. James. On est d'autant 
plus désolé de voir, à plusieure.. 
reprises, la style de P.D. James 
malmené par . d'teadmissîbles 
fautes de français (près d'une 
Ozaine) dam. une traduction 
mal relue. Quoi qu'fl en soit. ’a 
rte faut en aucun cas se priver 
de cette romancière. Elle sera 
indispensable aux lendemains 
de réveilldn r un bon 
P.D. James, c'est excellent 
contre les lourdeurs d'estomac 
. «t contra les nêgratees de tous 
poils. 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

. * SANS LES MAJNS, de- 

P.D. James. Traduit de 
Paagiais par Usa Ro æob a am . 
Mazume, 238 fk, 85 F. 



avait évoqué la pratique médicale 
du docteur Watson. 

Géographiquement proche des 
sites holmésieas, la société orga- 
nise aussi des voyages d’étude. A 
cet égard (centenaire oblige), 
raxmée 3987 fut particulièrement 
brûlante : durant huit jours, en 
costume victorien, incarnant cha- 
cun un personnage des aventures 
de Sherlock, les holmésiens mar- 
chèrent en Suisse sur les pas du 
grand homme, jusqu’aux chutes 
de Reichenbacb, où fut reconsti- 
tuée la fin de Holmes et de 
Moriarty Le récit détaillé en est 
publié dans le magazine de la 
société, the Sherlock Holmes 
Journal. 

Pourtant, si les Londoniens sont 
aux sources du culte, paradoxale- 
ment ils ne sont pas les plus 
anciens. Dès 1934, les Américains 
fondaient les Baker Street Irregu- 
lars, hommage aux gamins 
employés paf Holmes. Les statuts 
de ce club prévoient l’analyse 
miniticuse dn « Canon ». Impossi- 
ble de s'y dérober : les nouveaux 
postulants sont recrutés par invi- 
tation et doivent se soumettre à 
cent cinquante questions posées 
par les autorités morales de la 
société, le Tan tains, Je Commis- 
sionnaire et le Gazogène- Les 
toasts alors se succèd e nt, le candi- 
dat reçoit son «totem» (le Rat 
géant dé Sumatra, le Cycliste soli- 
taire, le Ruban moucheté...), la 
séance se termine par une suite de 
très savantes communications hol- 
mésiennes. 

le uistoTites 
célibataires 

Faut-Ô préciser que les Baker 
Street IrreguJars ne sont pas 
dénués de fantaisie ? L’un de 
leurs sociétaires, découvrant 
l'anonymat d’une petite colline 
proche de chez lui, s’est empressé 
de la baptiser.- Sherlock Holmes. 
Le nom, officiellement déposé, 
donna lieu à une grandiose mani- 
festation. « Les Américains sont 
un peu trop fanatiques ». soupire 
M. Hewlett, qui pleure encore 
l'adhésion de Winston Churchill 
aux Baker Street Irregulars, bien 
avant l'apparition de la société 
anglaise-. 

D est vrai «pie le culte holmé- 
sien a donné naissance, aux Etats- 
Unis, à une multiplicité extrava- 
gante de sociétés, aux noms d’une 
grande poésie. On trouve ainsi 
« le Cercle rouge » à Washington, 
* les Aristocrates célibataires » à 
Saint-Louis, « le Club des violons 
de crémone » en Virginie, la 
«Société des mendiants ama- 
teurs » à Détroit, « les Hommes 
dansants » à Providence, « les Six 
Napoléons» à Baltimore, «la 
Société des patients négligés, du 
docteur Watson ». 

« Le Tra-la-la-lira4ira Iay » à 

Chicago, «les H. W. », réunis» 
sant les personnes aux initiales 
identiques à* celles de Holmes et. 
de Watson, « les fragiles moyens 
philosophiques de S. H. * â 
Frankfort (USA), «le Club des 
• fausses déductions du D r Wat- 
son », « les Plongeurs de la falaise 
de Reichenbach », « les Des- 


cendants de la grand-mère fran- 
çaise de Holmes» (en français 
dans le texte), et la Société des 
femmes qni attendent un mari 
bolmésien». Chaque club, bien 
sûr. publie des revues, organise 
des réunions... 

SberMmama 

japonaise 

La « sherlockmania » se répand 
i travers le monde. Peter Blau a 
dressé la liste (presque) exhaus- 
tive des sociétés holmésiennes en 
nn ouvrage aux dimensions ency- 
clopédiques (428 répertoriées) . 

' Au Japon, le I> Kobayashi. 
psychiatre de son état, est le prési- 
dent fondateur de la Sherlock 
Holmes Society of Japan, qui ne 
réunit pas moins de sept cents 
fidèles ! A l’origine de la publi cau- 
tion de rintégrale des aventures 
de Sherlock Holmes, û indique 
que les ventes ont atteint quarante 
mill e exemplaires en trois mois. 
Les conférences, expositions, arti- 
cles ne se comptent plus. « Tous 
les Japonais ont lu au moins un 
récit de Sherlock Holmes. Nous 
sommes fascinés par l’Angleterre 
victorienne, sans doute parce que 
le Japon moderne y prend ses 
racines. » 

Les Japonais ne sont pas seuls : 
Les Australiens comptent deux 
clubs (The S. H. Society of Aus- 
tralie et The S. H. Society of 
West Australia, les Danois ont le 
leur (le Sherlock Holmes Klub- 
ben i Danmark) et les Suédois ne 
sont pas en reste : üs détiennent le 
BaskervQJe Hall Club. En France, 
il existe depuis 1983 une Société 
des amis d’Henri Fouroaye, du 
nom <Tun des personnages de la 
nouvelle Deuxième Tâche. L’un 
des fondateurs, Jacques Baudou, 
« bolmésologue » distingué, 
dénombre cinquante membres, 
dont l’activité consiste, pour l’ins- 
tant, à lire attentivement les 
diverses publications de la société. 
Face i l’étonnement suscité par 
l'apparition si tardive d’une véri- 
table • holmesomania * tricolore, 
Jacques Baudou répond en évo- 
quant le manque de sérieux des 
amateurs français et l’omnipré- 
sence de l’esprit universitaire. 
Déplorant l’ingratitude de la 
France pour un si brillant ancêtre 
(Holmes a du sang français dans 
les veines), les «amis d’Henri 
Fournaye » souhaitent remédier à 
la situation. Un premier week-end 
sera consacré au détective consul- 
tant en 1 988. 

Au 221 B Baker Street, occupé 
maintenant par la compagnie 
Abbey National, une secrétaire 
recueille les requêtes adressées au 
détective, et elle donne cette 
réponse : « M. Holmes est bien 
rivant, mais il a pris sa retraite 
dans le Sussex. où II élève des 
abeilles. » 

CHRlSTflXA PELLÉ-DOUËL. 

• Jacques Baudou et Paul 
Guyot publient dix nouveBes dans 
lesquelles les autans ont voulu pro- 
longer te vie de Sherlock Holmes 
bien au-delà de celle de sou créa- 
teur- LE MUSÉE DE LHOL- 
MES, «le Jacques Baudou et Paul 
Gnyot, dix nouvelles traduites de 
l'anglais par Danièle GriveL (Néo, 
192 p, 49 F.) 
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LE MONDE DES LIVRES - 




Près de cinq mille titres, soixante-six ndHions d* exemplaires publiés en France : 
le livre pour enfants se porte bien. A Montreuil, les 10,11? 12 et 13 décembre, 
le troisième Salon du livre de jeunesse réunissait V ensemble dé V édîtiàn française. On ami vérifier 
sa bonne santé , dans un domaine où tant pafT illustration que par la création ïïttérairê et Vinvention 
tout court, la France se taille sa place et même exporte vers ^étranger ses livres et ses auteurs. 


DessndeDuMM^b 


Se protéger contre les images 
qu'on vous fabrique et se fabri- 
quer son cinéma tout seul, voilà ce 
que vous proposent contes et 
auteurs. Puisqu’il n’y a plus de 
veillées, les nouveaux conteurs 
viennent dans les écoles, les fêtes, 
les théâtres même (Zouc, à sa 
façon, ne retournc-t-cfle pas & la 
tradition du conte psychologique 
horrible sans qu’il lui soit néces- 
saire d’illustrer son texte?™). 
Parmi les contes du temps passé, 
signalons les recueils de contes 
aux illustrations traditionnelles 
toujours aussi suggestives de la 
collection intitulée « Mondes 
enchantés ». 

Otons encore, chez Haîier, les 
Contes d'Eurasie de Luda, les 


Lancés per Les écfitions Galli- 
mard, il y a trois ans, les livres- 
cassettes continuent avec 
succès à remplir leur mission 
d'incitation A la lecture. Avec 
quarante titras, Gallimard pro- 
pose un éventail de récits 
adaptés A tous les Ages et A tous 
les goûts. La dernière livraison 
est fidèle à r esprit de la collec- 
tion : grands classiques comme 
Part de çmotte et les Lettres de 
mon moulin contés par Serge 
Papa gain qui a juste le point» 
d'accent qu'il faut pour nous 
entraîner sur les chemins de Pro- 
vence ; des contes comme AB- 
Baba et les Quarante Voleurs; 
des nouvelles comme les Battes 
de Sept Lieues de Marcel Aymé ; 
LuUaby de J.-M.-G. Le Cl éào ; 
des histoires humoristiques 
comme James er la grosse 
pêche de Roald Dabi. 

Si le choix des textes et leur 
interprétation sont de bonne 
qualité, l'origine de la musique 
n'est jamais citée, les bruitages 
peu élaborés et aucun point de 
repéra n’est proposé aux enfants 
entre le texte écrit et le texte lu 
pour faciliter leur interactivité. 

Cest d'ailleurs l'une des qua- 
Btés essentielles de la nouvelle 
collection de livres-cassettes, 
lancée par Hachette. Les enfants 
sont invités par des thèmes 
musicaux A repérer les chapitres 
correspondants du livre. Par la 
variété des textes proposés : 
classiques connus des adultes 
comme le Crime de Lord Arthur 
Savile d’Oscar Wilde, lu par 
Jean Rochefort ou Légendes des 
tacs et des rivières de Bernard 
Ckrvel, lu par Daniel Ceccaldi; 
auteurs connus et reconnus par 
les enfants comme Henriette 
Bichonnier dont l'un des derniers 
ouvrages Kiki la casse est lu par 
Jean-Marc Thibault ou l'irrésisti- 
ble Bidochet. h petit ogre de 
Pierre Dubois. Des textes 
attrayants, bien présen t és et 
dont la mise en ondes est bien 
conçue pour entraîner l’enfant 
vers le livre. 

Avec une démarche particuliè- 
rement originale et astucieuse, 
tes éditions Nathan proposent 
aux enfants de vivra r histoire en 
écoutant las e Reportages de 
r histoire » commentés par Jac- 
ques Pradel. Ce grand reporter 
est tour A tour A Venantes, au 


livres en voix 

temps de Louis XIV où Ton 
découvre avec étonnement qu’à 
la cour du roi Soleil, toutes les 
langues de l’Europe étaient par- 
lées... Rejoignez-le A l’époque 
des Pyramides et pharaons sur le 
chantier d’Imhotep qui est en 
train de construire la première 
pyramide pour le pharaon Qjeser, 
à moins que vous ne préfériez 
l'accompagner auprès des che- 
valiers du Moyen Age ou de 
Christophe Colomb.- Ces repor- 
tages placent l'auditeur au cœur 
de l'événement et il on devient 1e 
témoin per la qualité du com- 
mentaire de Jacques Pradel et la 
mise en scène de Philippe Bro- 
chant, mis en valeur par une 
remarquable bande d'ambiance 
et de bruitages. U faut toutefois 
préciser que l'enregistrement est 
différent du texte du livre où 
l'enfant puisera d’autres infor- 
mations, s'H ouvra te livre joint A 
la cassette. 

Pour las plus jeunes, de nom- 
breuses collections inondent le 
marché, cédant pour la plupart A 
la faofité ; mauvaise interpréta- 
tion, ill ust r a t i o ns pauvres... A 
retenir : « Contes de toujours », 
dirigées par Bruno de La Salle, 
qui raconte dans leur version 
intégrale et originale tes coites 
traditionnels connus comme le 
Chat botté, Cendrilon. ou sou- 
vent oubliés comme Jean de 
l'ours ou le Cœur du monstre. 
Ces contes retrouvent id leur 
vocation orale et toute leur signi- 
fication avec l’interprétation très 
personnelle et captivante de 
Bruno de La Salle qui s'entoure 
de percussions et de structures 
Beschet avec me musique origi- 
nale de Jean-Paul Auboux. 

Si tes talents de conteur de 
Bruno de La Salle sort reconnus, 
ses dons de chanteur ne ta sont 
pas encore, c'est pourquoi mus 
vous déconseillons une des der- 
nières Bvraisons de le pourtant 
bien sympathique maison d’édi- 
tion Cassettine : Dis-moi des 
chansons où le conteur chante, 
hélas, des chansons tratfitiorv- 
nelles. Ecoutez plutôt tes airs de 
samba qui accompagnent r éton- 
nante Légende de C/rico Roi 
racont é e par Mamadou Dkxim, 
qui sut délivrer son peuple de 
l'esclavage. AKs&nt ta qusfité 
sonore A ta qualité gra p h ique. 


Cassettine poursuit ici son 
oeuvre de pionnier. 

Enfin, parce que c'est un réel 
plaisir, relisez à vos entants le 
Fugue du Petit Poucet, de Michel 
Tournier. L'album est édité avec 
neuf chansons, mises en musi- 
que par Claude En gel et interpré- 
tées per Richard Gotainer, Jac- 
ques Higelin, Alain Souchon, 
Renaud... et des chorales 
(Tentants. Un produit «bran- 
ché» au succès assuré et dont 
les profits seront versés A La 
Choix-Rouge française pour les 
jeunes défavorisés. Une bonne 
action qui réjouira tout un cha- 
cun. 

★ POIL DE CAR OTTE, 4e 
Joies Renard ; LES LETTRES 
DE MON MOULIN, 
(T Alphonse Daudet ; ALI-BABA 
ET LES QUARANTE 
VOLEURS ; LES BOTTES DE 
SEPT LIEUES, de Marcel 
Aymé; LULLABY, de J 

Le Oézki; JAMES ET LA 
GROSSE PECHE, de Roald 
Dabi. Gallimard, « Folio- 
Junior », na coffret livre- 
cassette de 95 F A 125 F. 

* LE CRIME DE LORD 
ARTHUR SAVILE, d’Oscar 
Wilde, LEGENDES DES LACS 
ET DES RIVIERES» de Ber- 
nard Gard; KXKI LA CASSE, 
d'Henriette Bjcfaomd cr; BIDO- 
CHET, LE PETIT OGRE, de 
Pierre Dabois. Editions 
Hachette-Jeanesse, «Le Une de 
poche », un coffret fine-cassette 
de 95 F à 125 F. 

★ A VERSAILLES, AU 
TEMPS DE LOUIS XIV, de 
Jean-Paul Albert ; PYRA- 
MIDES ET PHARAONS, de 
Viviane Koeufg. Editions 
Nathan, coOectkw «Reportages 
de l’histoire », Ghrecusette, 
64 F. 

* CONTES DE TOU- 
JOURS, par Bruno d e La Salle. 
Editions, O is t c r ma n-BTBF, na 
coffret Une csiwertr, 130 F. 

* LA LEGENDE DE 
CHICO BEL adse en paroles et 
en images par Béatrice Tannin, 
racontée par Mamadou Düoom. 
Editions Vif Argent, collection 

. « C as set ûm », 125 F. 

★ LA FUGUE DU PETIT 
POUCET, de Michel Tonra- 
nesse, ao coffret a&nm + cas- 
««*, 9* F. 


Mon grand livre de mots 

” "Valérie MKHALT 



Bonjour ! Je suis Titou, le petit panda. 

Et toi, comment < 9 appdfcs-tn? 

Viens avec moi, on va s’amuser à decoovrïr plein de mots. 


Editions Lifo 


Des contes pour tous 


Contes japonais de René de Cec- 
caty et Ryoji Nakamura, les 
Contes de Grimm traduits par 
Armel Goeme .agrémentés du 
graphisme fantastique de Kelek, 
les Contes arméniens qui nous 
entraînent dans les légendes d’un 
Caucase mal crama. Et parmi les 
contes modernes, qui sont & survi- 
vance et la continuité des contes 
d’hier, conseillons Thistoïre 
d'Arthur, le dauphin qui n'a pas 
vu Venise, drôlement racontée par 
André François, la Mort Mar- 
raine. où nul ne peut tromper la 
mort. Les Aventures de StmpU- 
cius, une histoire où les désastres 


de la guerre alternent avec/lcS 
fêtes de . paix et les vendanges. 
Majs.n faut s'arrêter là; il y a 
tant de contes. 

★ SORCIÈRES ET MAGI- 

CIENS, DIEUX ET DÉESSES: 
LA FIN DU ROI ARTHUR; HIS- 
TOIRES D’AMOUR, col. «Les 
mondée enchantée», édft l on Ttme- 
Iif«vl60psl89F. "J 

★ LES JARDINS DÉ LA 
FILLE ROL de Lud* Hafimv-criL 
«FÊeset gestes», 14® p^ 120 F- 

. * LA PRINCESSE ^UI 
AIMAIT LES CHENILLES, de 
René de Ceccatty et Ryop Ndca- 
mnra, Htfticr, eolL « Fées et' 
gestes», 124 p* 98 F. 


;★ CONTES. DE J. et W. 
. GRIMM, > fitaatrés par Kelek. 
Btattar,MfL,98F. 

★ CONTES ARMÉNIENS, 
raconté* i par' Chcfcé Der 
Mdkorita-MhmriM, éditions 
Bhty col. « Diaspora*» (37, me 
Geaô^SSâérkv 94700 -Mabon*- 
AHort), 14#p* 150 F. 

- ★ ARTHUR LE DAUPHIN 
QtH N’A !FÀS VU VENISE, de 
John Malcote Briffai HL d’André 
François. Le Mascaret^ (52, avenue 
de* Montes, 33000 Beideaax)* 
30p*97Ei: 

. ★ LA MORT MARRAINE par 
Amie 'QnrirriTTrf- HL de Lurent 
Ben^Iftaarfe,44j,100F. 

. ★ L ÉS A VENtÙRES: DE 
SIMPllCXUS, de Patrice Gnn- 
fldèr. B. deMaja. TiK M tef, 48 m 
92 F.-- 




XoDt fia, c’est de Thistoire ! 


Maltraitée pendant longtemps 
dans les écoles primaires, l’his- 
toire des événements et des dates 
revient avec force et prend sa 
revanche. Comme dan» ce Calen- 
drier du monde qui est, en fait, 
une chronologie de tons ks événe- 
ments de l’histoire du -monde 
depuis trente ans avant Jb-C. : 
jusqu'à la réélection de; 
Mrs Thatcher cette année. Uu : 
petit dictionnaire des Roques et 
des hommes célébrés complète ce 
penso-bête. (Le Calendrier, du 
monde, par David Herman. Car- 
tonné, Pélican, 190 pages, 75 F .A 
partir de dix ans. ) 

m ■ . > 

»• 

Dans la collection de ses grands 
albums consacrés à «l’Histoire 
des hommes », qui soigne autant 
le texte que Hconographie, Cas-' 
terman publie cette aimée trois; 
volumes consacrés aux civilisa^ 
tirais. Rédigés par des enseignants' 
et des universitaires, ces beaux; 
livres se lisent à partir des image» 
très parlantes qui semblent des 
reportages d'ethnologie. A; 
conseiller aux adolescents. On. 
pourrait peut-être leur reprocher 
de rester intemporels et de ne pas 
assez montrer comment les- 
conflits d'aujourd'hui sont un 
héritage le plus souvent incon- 
tournable. (Les CtviHsatiom des 
Amériques ; les Civilisations 
d’Afrique ; les Civilisations isla- 
miques . Casterman, 78 pages, 
90F.) ’ ' 

• 

Constantinople, la capitale de> 
l’empire byzantin, tombe en 1453 
aux mains des Turcs, qui la rebap- 
tisent IstanbouL Sous le règne de 
Soliman le Magnifique — que les 
Turcs appellent ta législateur, 
l’empire ottoman; 'à son apogée 
progresse en Europe du Sud-Est 
et menacera jusqu’au dix-' 
huitième siècle ta Vienne des 
Habsbourg. 


/ La vüle se couvre de mosquées 
somptueuses, lu . cathédrale 
Sainte-Sophie. est transformée cJfe 
aussi en mosquée, et .ee haut Beu 
déjà chrétienté prend Faspectdé 
rifle musulmane qui, est le tien 
encore aujourd'hui. Voilà ce îpne 
raconte, en dessins aux traits 
monochrome* soutenus .par un 
texte bien documenté, mais avec 
un plan un peu fourre-tout, ce 
livre passionnant qui stimule à la 
fois l'imagination et- 'le-' savoir.. 



(Une capitale, musulmane sous 
Soliman le magnifique, par 
Etienw: Morin. Albin-Michel Jeu- 
nesse. 64 pages, 69 F .Apartirde 
dix ans.) 

. s J m • ' -, 

• te 

Gare v r là les Normands!' Sens 
ce titre accrocheur (jsd anglais ' 
The Normans are Corning 1). 
Falbum nous raamte Tenqnaè 
que fait une petite Mathilde 
d’aujourd’hui qui étudié lo-tâtosK 
sérié .de Bayeox, une de» plus 
belles BD que l’on connaisse. 
Cest insaienr et dréte; fidèle aussi 
(3 est- nécessaire d’avoir rendu 
visite à ta tapisserie de la renie 
Mathilde pour goûter Hnnnour de 
cet Angjtis-là), même ti ctia se 
te rmine avec tachantierdû taniiél' 
sous ia Manche. Tris francophile. 


finalement- .(Gare. v’Ut les Nor- 
«■ mands. -!* vraie vérité sur 1066, 
par G3Htia ^Scments, Duculot, 

-■* - * A 

Il y a cent ans, comment 
lovaient jnré ancêtres? L’histoire 
d’Antoine Leroux, le colporteur 
qui parcourt. les villages avpc son 
chaigement d’almanachs air ta 
dôs^ est admirablement îQüstrée 
. par un nostalgique du temps 
pass& Le monde des artisans 
etd« forains .en pays germanique 
est reproduit avec une minutie et 
une temlresac touchantes. Mais, 
pour désertants d’anjramThni, ce 
UMoidé asm automobile et 1 sans 
éjcctricité doït paraître aussi 
inerpStable que ctiûi des contes de 
.fées. (Üy rr cant ons, par Philippe 
'■ Eix. fîafiiiaard, 40 pages, 

Snivcz la fascinante histoire 
des arûrines de la jUt jusqu'à nos 
jours- En décoovrant la doive des 
<tan titi ent^ en r^àrdant ta tran»- 
framation des e^)èces animales et 
végétale» stipu la théorie dé Févo- 
lutioa^à- partir de laquelle tout 
Bpçp vivant se serait développé à 
partir d\BL ét d’un seul aa^tre. 
Avec cet ouvrage aux dastrations 
et photos -attray antes, aux 
schémas et tableaux explicites, 
vou» çomprçndre 2 mieux l’his- 
toire de ta vie sur la terre avec les 
^andes étapes de sou évolution. 
Chaque période géologique, du 
«tambrien an pléistocèae, est icâ 
développée, 

| Plus qu’un Byte sur la prélii»- 
toire, c’est an documentaire sur 
IVuigme et révolution de la vie, 
. (tes origines au futur. Un voyage à 
travers ^ plus de 3 500 milli on» 

année». (Le Livre de la préhis- 
toire. àè M- BoUxul Adaxuation 
de l’angjais par Brigitte Lecerf. 
fflustnmons de Kno Rang Cben, 
tan J a c k aon, Catherine . Consta- 
13ê, Nathan, 95 pages, 94 F. A 
partir de ome.ans.). : i ; 


AU SALON-DE MONTREUIL 

La maison sus fin 

La Gttératraù S'écrit et sa St, 
mtes co mm ent - la i cSra », là 
c parier» ? Las animateurs du 
Salon du livre de Montreuil 
av&tefrt choisi cette année, pour 
poursuivre une expérience débu- 
tée l’an passé avec Michel 
Ch&Ülou, de convoquer dm écri- 
ront m de leur -proposer de se 
tivrv à êtes impro v isations Btté- 
rrôes autour d'un thème évoca- 
taur: «La maison qui n’ avait 
pas de fin. a - 

Installé* sur un divan rouge,' 
au maieu d'un décor tenpte « 
changeant «a sent succédé dw 
auteurs tahr que Jacques Rou- 
beud, Alain Nadaud, Maria 
Redonrwi ou Henri Mes c faon ni c. 
ils ont chacun bâti leur « raotson 
sans fini, promenant les spee* 
tateurs te long tfimmenses cou- 
lofes, <T enfilade? de porte», les 
perdant dans dés saUas obe- 
cures, dar» des escaSars. 

Certaines des improvis a tions, 
auront convaincu de l'intérêt de 
cette recherche, qui devrait 
domer fieu, à plus long terme, à 
ta constitution d'une vidéothè- 
que de ces r parafas de la êtté- 
nturaa. 

S.T. . 
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£Yun sondagerfalisé fan dernier, il ressort que 62 % des filles et 45 % des garçons désirent lire , 
car «ça foi faitpiai sh*.33%des. enfants considèrent la lecture comme leur occupation préférée . 
Mais fa nouveauté, c'est qu’ oh éveille les petits à la lecture dès leur plus jeune âge : 
le créneau dès deuxsix ans est en pointe. On prend le lecteur dès le berceau pour lui donner 
une (bonne) habitude dont on espère qu*il ne se défera pas. - h. z. 




: Les langues étrangères, 3 vaut 
mieux *> jrûtierle phaa tfit po sa- 
ble. La mèmagracst trarteneove, 
l’accent pbu mafièaifalc etç’cstrinr 
excellât moyen pour co nnaît re ' 
lesdifférents modes dé vie et pou* 
voir communiquer, 

Pourl’appr catissage de 
Pansais, B existe tm ravissant 
album pour Picole . primaire. 
Entièrement biüngué, Brêcoate le 
premier jüard’écoktTtm renar- 
deau, Très joliment dessiné* le 
livre coqjposéea partie double est 
présenté en deux colonnes, Furç 
en français, l'antre en anglais, les 
mots dans ks deux langues se 
retrouvent ligne .à lîgnfc-Eai yïs4- 
vis, sur là page de gauche, un lexi- 
qne én images donne la traduction 
des mots essentiels évoqués dans 
le destin. Très bien dessillé et 
astucieux.- (Premier jour d’école, 
First Dayof Sthooi, par Paul 
Allen, ilL de Myriam Dent, 
Gautier-Languercau, 30" p 7 56 F. 
A partir de ring ans. ). 


Pour les aînés* déjà familiarisés . 
avec Fanglak, un nouveau volume 
de l'excellente collection « Arthur 
et Saxnsob» dans lequel le tiesst- 
nateur Graham Oaldey, grâce à 
des images pariantes; vous trans- 
porte (presque) réellement dans 
un petit bourg anglais. Complète- 
ment bilingue, chacun des livres 
de ht collection présente une tra- 
duction ({ni n’est jamais du mot à 
mot, mais une vrate langue pariée 
ou écrite, l’argot n’étant pas pro- 
hibé. Le denner tonie para est an 
journal intime: Une aimée de la 
vie d’une"- souris. - Remarq ua ble 
réussite. (Le Journal d’une souris 
de l*iglxse, ;The Diarjr of o 


Churck tioxœ, : méthode Arthur 
et Samson l’anglais par 
Fhumour, par Graham Oalüey, 
Gallimard, 32 68 F. A partir 

i iedouxeans.) 


Un .album bilingue arabe- 
français qui permettra à ceux qui 
ne lisent pas l’arabe de découvrir 
l’art delà calligraphie, un ait très 
ancien -cl très artistique de jouer 
avec les mob et de les transfor- 
mer en dessins. L’ouvrage 
s’accompagne de notes pratiques 
pour fabriquer reacre, le papier, 
tailler les roseaux. (Les Roseaux. 
par Isabelle Massoudy (bilin- 
gue), éditions de rObservatoire, 
4M p^55 F. A partir de huit ans. ) 


Dans la même collection. Les 
bons compter font les bàn*.amis, 
pour apprendre à compter en 
arabe et en chiffres arabes. Et, 
pour ceux qui parlent portugais, 
rhâstoixe d’une famille aux prises 
avec ks couleurs : les Couleurs, 
As Côtes (éd. de l’Obsenmtoire, 
48 F). ! 

: .. j 

Enfin, puisque c’est Noël, hh ! 
album souple rouge et or qui 
raconte, en ombres chinoises, i 
r Annonciation, la Nativité, l’Ado- 
ration des mages. Ecrit entière- 1 
ment en anglais, ayec de gros 
caractères, sur- un thème connu, ' 
c’est une bonne invite à tire pour 1 
'ceux qui ont débuté depuis plus i 
d’un an. (Chris mas, the Xùig , 
James Versioni ÜL de Jan Pen- 
kowski, Paffin Boôks, 32 
' ' ■- • . 


Pour faire quelque chose de ses mains 

Préparez avec vos enfants la àecerdr(^d , aîbum:GroaqrhartL 
fétedeNoH rcartesde vceux,ber- .Jeux ‘d’images, jeux d’écriture se 


gers en feutre, moutons de laine, 
anges en papier de scie, ‘ét(xles en 
granulés et cadeaux -à fabriquer 
soi -même avec le Grand livre du 
bricolage. 

Cet astaefo xecuefl regroupe 
par thèmes (goûters. Carnavals) 
tous les travaux manuels que les 
enfants peuvent réaliser «km leur 
âge ou leur habileté. La variété 
des matériaux et des techniques 
employés, la diversité des réalisa- 
tions, occuperont petite et grands 
pendant de longs moments. 

Ce n’est qn’avec un seul maté- 
rian, d’une simplicité extrême, la 
p&lc à sel (fànue, sel, eâu), que 
les enfants po ur ront modela. Des 
simples figurines jusqu’à 
d’extraordinaires compositions 
artistiques (jardins de csüctës, bar- 
botines, statues».), tout eda sera 
réalisé avec fadjité à la maistm ou 
i l’écote. 

Ceux qui préfèrent «faire des 
mots » pourront au gré de leur 
fantaisie c r é er un bestiaire fabu- 
leux en croisant images et lettres 



composait et s'entrecroisent pour 
former ces « mille màBards d^àiii- 
maux croisés » chers à Queneau. 

Quant aux plus petits. Ils 
découvriront le fdaisir de créer 
des mots en m a nip ula nt un jeu de 
lettres, sur support cartonné, en 
complétant un puzzle. Ce hit est 
astucieusement conçu par une 
équipe pédagogique québécoise et 
prouve bien que rom peut appren- 
dre l'alphabet en s'amusant et en 
laissant à l’enfant une part d’acti- 
vité créatrice. - 

^tXE- grand livre du 

BRICOLAGE. d’Ursula Barff. 
moBtratteas dTage Bwktardt et 
Jutta Maîer, Casteman, 
224pafesLl20E 

à PATE A SEL, de Catherine 
BriBaari, Flems, coO. « liées », 
80 pages, 48 F. 

tt GROCUPHANT, de Sara 
BaH, Nathan, 69 F. 

★ L’ALPHABET, de Roger 
Paré et Christine l'Heureux. 
Hacfaette-Jennesse, colL « La 
. Conrté Echelle *, coffret 
ârre-f paxxfe,95F. 


. Une histoire de nrumanité à 
travers l’évolution de la façon de 
compter: chiffres cunéifonxKs, 
hiéroglyphes et pro pagati o n des 
chiffrés arabes en- Occident au 
dixième siècle grâce à un moine 
auvergnat, François Gerbert 
d’AuriQac, qui frit pope en 999. 
(Histoire de comptes, de Fran- 
çoise Ct^uetti-Aberkane étFran- 
çois ifonmquîâ Epigones, 31 
38 F,à partir dehnh ans.) 


: L’album de L’année. <TAlaîa Le 
Saux qui compt-inue à faire lé sot 
et & jouer sur tes mots ': .» M on 
copain Max m'a dit qu’il oyait un 
gjrüad frère mais qu'une dam- 
sortir». Comprenne qui pourra. 
(Mon copain Max -m’a dit qu'il 
comptait sur son papa pour faire 
ses devoirs de mathématiques, 
par Alain Le Saux. Rivages, 


.i.v-.'». 
L-Aa . ’ÿ / ■' . 

* 




î-.Cï 

vi?' : 


lire des images seulement 


L’an dernier, on avait décou- 
vert, étonnés, ce grand album 
obkmg plein de couleurs, dans 
lequel une petite fille, Adèle, 
entourée de scs amis, menait tut 
vie très agitée. Elle revient, cette 
année, prête à toutes les aven- 
tures, dans un monde merveilleux, 
dès qu’on la met au lit. Un 
superbe voyage où chacun, à par- 
tir de dix-huit mois, apprend à 
voir. ( Adèle s’en mêle , de Claude 
Pond, Gallimard, 24 p^ 135 F.) 


Le Mystère de l’eucalyptus est 
te second album d’un jeune dessi- 
nateur pour enfants de vingt-huit 
ans, Paul Cox, largement 
influencé par Jean de Brunhoff et 
son célèbre Babar. La ressem- 
blance est flagrante tant cm ce qui 
concerne les dessins que les 
textes, soigneusement rédigés à la 
main. Toutefois, cela n’enlève rien 
au charme d’une histoire où il est 
question de koalas et de blai- 
reaux. (Le Mystère de l’euca- 
lyptus. Editions Parution, 38 
147 F.) 


eA chacun son poche », telle 
pourrait être la devise des édi- 
tions Hachette-Jeunesse qui lan- 
cent une série de livras de poche 
pour Iss enfents de trois â quinza 

ans- 

Avec «Le livre de poche- 
Cadou*. les petits trouveront 
des rééditions tf albums comme 
ta séné des Babar. de Jean de 
Brunhoff. ou la Fugue de Nou- 
nours et te Cadeau de No&. de 
Jan Mogensen. C'est dans la 
série « Le livre de poche- 
Copain s que les jeunes lecteurs 
trouveront leurs première textes 
suivis : les Nouvelles Rusas de 
Butdù. de Jean-François Norcy, 
SMocbet, le Petit Ogre, de Pierre 
Dubois ou la Célèbre Carpe de 
NoV, de Jean Prochazka. réédi- 
tée avec les belles illustrations 
de Serge CecareUL Les bons lec- 
teurs poursuivront avec c Le livre 
de poehe-Clip » qui propose 
aussi bien des inédits : tes Dia- 
mants de Lizy Jones, d’Henriette 
Kchonrûer. tes Voleurs da petit 
sentier, d’Anne-Marie Cha pou- 
ton. ou tes Frères CœuMto-Uon, 
d'Asrnd Undgrer, dont c'est la 
première publication en France. 

Quant aux adolescents, ils 
trouveront séries roses et séries 
noires, livres dits c inter-actifs », 
A gogo dans c Le fivre de poche- 
Oub ». Toutes ces nouveautés 
n'empêchent pas la collection 
classique «Le (ivre de poche- 
Jeunesse » de continuer à enri- 
chir son catalogue prestigieux: 
le Secret des catacombes, 
tfOdite Wautersse, passionnera 
les amateurs de romans histori- 
ques. fis découvriront aussi deux 
textes, pleins d’humour : Le bri- 
gand da Mademoiselle est 
avancé, de Paul Biegel, et te 
325* Farce de Ztuo la Tornade, 
cTAstrid Lindgren. «A chacun 
son poche ». cette nouvelle poé- 
tique éditoriale tous azimuts doit 


permettre, grâce à sa réussite 
commerciale, (a publication 
d’inédits ou de coéditions 
comme celle avec les Editions 
Ipomée qui nous offre pour Note 
un supertse album : la Porteur de 

l'étoile, de Christophe Glo- 
gowski, illustré par Aura CesarL 
C’est avec une tout autre 
démarche éditoriale que les édi- 
tions Flammarion gèrent leur col- 
lection de poche : « Castor- 
Poche». Pour François Faucher 
et Martine Lang, qui dirigent 
cette collection, U s’agît de faire 
découvrir aux jaunes lecteurs des 
auteurs dont ils retrouveront les 
œuvres au fil de la collection. 
Des auteurs étrangers connus 
comme l'Australien Colin Tbiete : 
Jonathan le Goéland, et dont 
deux autres livres ont été tra- 
duite : Albatros et te Dragon de 
feu ; les Russes comme Edouard 
Ouspenski : te Crocodile Gérée et 
ses amis ou Victor Astafief : le 
Cheval à la crinière rose; des 
auteurs américains comme Cyn~ 
thia Votgt : tes Enfanta Wuman. 
célèbre saga, ou tes 79 Carrés, 
de Bosse Malcom, primé deux 
Ibis en 1986. Littérature étran- 
gère mais aussi littérature fran- 
çaise avec la publication des 
oeuvres d'Andrée Cherfid : le 
Sixième Jour, le Survivant parmi 
les plus récents. Les œuvres de 
Thafie de Molônes : fficou or la 
Rivière, Nous, de Peyrac en Péri- 
gord, ou celles d'Anne Pierjean 
comme Paul et Louise et Loise en 
sabots. Une politique d'auteurs 
que « Castor-Poche » fête avec 
son deux centième ouvrage en 
publiant le premier roman de 
Sandrine Pemusch, les Mots en 
mtef. Un très beau rérit où, pour 
obtenir la reconnaissance et 
r admiration de son savant de 
père, une jeune personne de dbt 
tels va devenir è sa manière une 
héroïne- 
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Puig Rosado 

Hachette 


LIVRES POUR LA JEUNESSE 


C’est Noël 


Deux petits diablotins, Perle et 
Pimpin, préparent NoëL Ils tra- 
vaillent comme des anges, font 
des gâteaux, fabriquent des déco- 
rations pour le sapin, répètent des 
chansons... Et puis, c’est l'émer- 
veillement devant les cadeaux. 
Les illustrations vives et colorées 
sont bien adaptées aux petits qui 
découvriront au fil de ces pages 
tout le vocabulaire évoquant la 
fête de Noël. (Joyeux Noël. 
d'Elzbieta, Hatier, colL « Hibou- 
Caribou», 16 pages, 32^0 F. A 
partir de trois ans. ) 

• 

• * 

Au cours d'une promenade, 
Tom-Ti-Ra s’est choisi son sapin 
de Noël. 11 se dépêche de rentrer 
à la maison pour le décorer. Tom- 
Ti-Ra respecte la nature et ne 
coupe pas les arbres. Son sapin de 
Noël tout décoré sera encore plus 
beau, et c’est à son pied qu’il rece- 
vra son cadeau. Tom-Ti-Ra, un 
personnage séduisant auquel les 
petits peuvent s'identifier facile- 
ment et qu’ils adopteront à coup 
sûr en retrouvant dans chaque 
petit livre où il vit une nouvelle 
aventure du quotidien. (Tom-Ti- 
Ra et l’arbre de Noël . de Marie 
Gard, éd. du Sorbier, 28 pages, 
32 F. A partir de trois ans. ) 

* 

• • 

Malgré les sages conseils de sa 
saur aînée, Max ne résiste pas à 
la tentation... et se lève pour 
attendre le Père Noël. Et nous, 
nous ne résistons pas au charme 
de ces deux petits personnages 
pleins de vie et de tendresse. (Le 
Noël de Max. de Rosemary 
Wells, L’Ecole des loisirs, 
24 pages, 56 F. A partir de trois 
ans.) 


Vraiment ce Père Noël-là n’est 
pas sérieux. IJ n’arrive pas à trou- 
ver l’entrée de la cheminée, ne 


sait plus par quelle porte U doit 
rentrer... Il se laisse distraire en 
chemin, boit un peu trop (regret- 
tons l'emploi du mot cuite) et a 
bien du mal à faire son travail. 
Heureusement que les enfants 
vont pouvoir le guider, lui indi- 
quer les bonnes portes â ouvrir, 
tout en allant de surprise en sur- 
prise. Un album amusant, facile à 
manier pour les plus jeunes. ( Les 
Chaussettes du Père Noël, de 
Mathew Price, illustrations 
d'Errol Le Cain, Ducuiot, 
20 pages, 53 F. A partir de cinq 
ans.) 

• 

« • 

Aller chercher dans la forêt les 
sapins, préparer les décorations, 
fabriquer des petits cadeaux en 
secret et mettre la main à la pâte 
sont une grande joie pour le jeune 
Léonard. En quelques tableaux de 
style naïf. Sophie Knîffke évoque 
tout le charme et l'attente de la 
fête de Noël. Un album qui fera 
le bonheur des enfants, toujours 
sensibles au talent de cette illus- 
tratrice. (Noël, de Sophie 
Knïffke, Grasset-Jeunesse, 
24 pages, 65 F. A partir de cinq 
ans.) 


Le soir du 6 décembre, saint 
Nicolas part avec son traîneau 
chargé de cadeaux. En chemin, B 
fait halte chez un pauvre bûcher 
ron qui découvre que saint 
Nicolas perd tous ses paquets. Il 
le rejoint bien vile à l’orée du vil- 
lage et l'aide dans sa tournée, à la 
surprise générale' des habitants 
qui méprisaient ce brave homme. 
A la légende de saint Nicolas 
s’ajoute ici une belle leçon de 
générosité. (Saint Nicolas et le 
Bûcheron, de Kathrin Siegentha- 
ler, illustrations de Marcus Pfis- 
ter. Nord-Sud, 28 pages, 69 F- 
A partir de sept ans. ) 


Poèmes à écouter, poèmes à lire 
poèmes à dire 


Faire vivre et découvrir la poé- 
sie contemporaine aux enfants 
d’aujourd’hui, tel est l’enjeu dè 
cette nouvelle collection de livres- 
cassettes, «Le Paradisier», diri- 
gée par Jacques Charpentreau. A 
la petite musique des mots 
s’ajoute celle d’une mélodie, et le 
poème devient chanson. L’enfant 
chante de la poésie * sans le 
savoir ». 

Avec le premier recueil de cent 
vingt-deux poèmes Je pars en 
nuage, les jeunes lecteurs soit 
invités à prendre la clef des 
songes et à suivre, sur les chemins 
du rêve : Pierre Coran, Bernard 
Lorraine, Jean-Luc Moreau, 
Alain Serres et bien d’autres 
poètes^. Seize poèmes ont été mis 
en chansons et sont interprétés 
par Luce Dauthier, qui sait dire 
aux enfants leurs rêves et leurs 
cauchemars. C'est une approche 
sensible et intelligente de ce. 
moment un peu étonnant où 
i enfant attend le sommeil et se 
prépare à partir « en nuage * . 

Ceux qui sont moins rêveurs et 
qui aiment bien avoir peur frisson- 
neront die plaisir avec le recueil de 
poèmes Loup y es-tu ? Sorcières, 
dragons.., .monstres, deviennent 
terriblement vivants avec la voix 
de Jean Humery, bien soutenue 
par la musique et les bruitages. 

Plaisir de la langue, jeux avec 
les mots, c’est aussi ce que les 
enfants découvriront avec cp très 
bel album. Premiers poèmes, 
illustré avec beaucoup de goût par 
Jacqueline Guyot A ce premier 
rendez-vous poétique sont invités 
des poètes connus et reconnus 
comme Jacques Prévêrt, Robert 
Desnos, Maurice Carême ; des 
poètes contemporains comme 
Marc Alyn, Jacques Gaucheron, 


et. aussi des grands classiques 
comme Apollinaire ou Ronsard. 
Des poèmes connus que l’on aura 
plaisir à retrouver dans cet album 
attrayant. Tout comme le célèbre 
texte d’Yves Duteil la Langue de 
\ chez nous, qui est une bien belle 
défense de la langue française, 
illustrée par les belles images de 
Christine Adam, qui feront rêver 
les enfants sur le pouvoir et la 
magie des mots. 

★ JE PARS EN NUAGE, par 
Lace DautUer ; LOUP Y ES-TU 7 
de Jean Humery. ColL « Le Paradi- 
sier », Le fhre qui chante. Enfance 
Heureuse. Coffret livre-cassette, 
103 F. Livre se«d : 50 F. 

★ PREMIERS POEMES. 
Illustra dons de Jacqueline Guyot- 
G.P., Ronge et Or, 60 pages, 80 F. 

★ LA LANGUE DE CHEZ 
NOUS d’Yves Duteü. Dhistrations 
de Christine Adam. Nathan, 
20 pages. 52 F. 

. • Le Grand Prix de la jeœsse. 
double prix décerné par deux jurys, 
ron d'adultes et f autre composé 
d’enfants a été décerné, sur manus- 
crits, h ta Vallée des esprits de 
François Sauterait, les pins jeunes 
ayant couronné Nicole Vidal pov Je 
Petit Doigt d'Allah. 

Le prix de la Création a été 
décerne samedi 12 décembre an 
Salon de h jeunesse à Montrant, 
pr on jury composé de cmêastes, 
d'écrivains, de photographes et de 
peintres, à 1 r Album FMçhantiUage. 
Ilbetré par Rnig Rosado et rédigé 
par Féquipe du Musée en herbe, 
Sylvie Girardet, Claire Merleau- 
Ponty et Anne Tardy. (lùfitioes 
Hachette Jeunesse, 48 fu, 55 F.; 


- Les pages « Livres pour la 
jeunesse» ont été réalisées par 
Odile Limousin, Sandrine 
Treiner et Nicole Zand. 


D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand. 


Jolis coups de crayon et de fourchette 


★ L’HONNÊTE TRICHEUSE, de Tove 
Jansson. Traduit du suédois par Marc de 
Gouveuaia. Actes Sud, 190 p-, 89 F. 

* NOS ANNÉES DE BOUCHERIE, de 
Tomi Ungerer. Ecole des loisirs. 176 
140 F. 


j’avais su que c’était si bête, 
/y j'aurais amené les enfants... » 
\\ %*Jr Cotte phrase d'un paternalisme 
imbécile - entendue par Jean Cocteau tors de 
la « première » du Sacre du prinremps, — 
aucun adulte n'oserait la prononcer... Mainte- 
nant que l’enfant a acquis un statut avec des 
droits (et peu de devoirs) et qu'ri est considéré 
comme une personne en voie de développe- 
ment. En France, on connaît peu d'écrivains 
pour enfants qui aient obtenu à la faveur de 
terre activité spécifique une célébrité mon- 
diale. alors que nombreux sont les éditeurs qui 
proposent à des gens ayant un nom d’écrire 
pour les enfants. Les résultats sont inégaux, 
souvent en proportion inverse de l'avance 
donnée... Aux Etats-Unis ou en Allemagne, 
l’écrivain pour enfants s’en tient le plus sou- 
vent à sa spécialité, comme si le « passage » 
de la ligne, au-delà de /'adolescence, était 
répréhensible. En Russie, terre natale de la 
comtesse de Ségur, le symbole de la littéra- 
ture française pour la jeunesse depuis le 
XIX* siècle, on a vu depuis le général Doura- 
kine des poètes d’avant-garde se tourner, 
pour subsister, vers la littérature enfantine 

(ou /et la traduction), tandis que. dans les 
villes, plusieurs théâtres de qualité sont des- 
tinés exclusivement au public des jeunes. 

Les Scandinaves, eux, qui ont fait d’une 
« petite sirène » couchée sur son rocher, en 
plein milieu du port de Copenhague, leur sym- 
bole national, on; été des précurseurs, car ils 
ont souvent été les premiers à parier aux 
enfants du sexe, de la mort et de la cueillette 
des fraises sauvages. En Suède. Astrid Lin- 
gren, par exemple, qui en quelque quarante 
ans a écrit plus de vingt romans pour la jeu- 
nesse. est un des auteurs les plus célèbres et 
les plus primés, au point de recevoir B y a 
quelques années & Francfort le Prix de la 
liberté, décerné par les libraires ouest- 
allemands. Tove Jansson, Finlandaise de lan- 
gue suédoise, sa cadette de sept ans - elle 
est née en 1914, — partage la même noto- 
riété grâce à la série des Moumine, ces petits 
personnages dont on ne sait pas s ite sont 
hommes ou bêtes, sortes d’ hippopotames 
imaginaires avec une touffe au bout de la 
queue O). Après avoir reçu toutes les consé- 
crations, le prix Hans Christian Andersen en 
1966 et le pnx Mils Hofgersson en 1973, elle 
s'est mise à écrira pour les adultes. C’est pour 
cela que nous arrive l’Honnête Tricheuse, 
publiée dans son pays il y a cinq ans. 







prix nVonip^nM* 1 nulcur fl I illuslratt'ur 
avant fait preuve ittnno\ation 
tant dans la nmccplitm, le sujet. iVcrilnre. 
le graphisme, qw* dm* le rapport îe\h>/ima«e. 
pour nne <ru\re de fiction pour la jetmesse. 
«Vrile en langue française et éditée 
• ni f nuire en I9M/07. 
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Tomi Ungerer, 

L IVRE attachant que ce roman â trois per- 
sonnages qui se passe près de la mer. 
loin de la capitale. Un village de 
pêcheurs où, depuis longtemps, on ne pêche 
plus, parce que cela ne rapporte rien. Le 
neige, qui ne cesse de tomber, semble ense- 
velir toute vie. < A peine dégagés, tes chemins 
étaient à nouveau bloqués. Le froid dans le 
hangar rendait impossible tout travail. Les 
gens se réveidaiem tard, puisque les matins 
n’existaient plus. le . village demeurait silen- 
cieux sous sa couche de neige, inviofée. 
jusqu’au moment où on laissait sortit les 
enfants... » 

Quelque peu machievéüque, Tove JAnsson 
va nous rendre témoins d'un, drame intimiste, 
assourdi par ('épaisseur de (a neige, par l'iso- 
lement, par f égoïsme collectif. Comment 
Katri Kting. l’orpheline aux yeux -jaunes qui n'a 
d'amour que pour son petit frère, un simple 
prénommé Mats, va envahir, submerger r exis- 
tence d'Anna Aemefm, une célèbre illustratrice 
de livres pour enfanta.. .{!) Celle-ci va être lit- 
téralement «possédée» par la volonté de 
cette Kitri qui. sous sa coiffe de fourrure, res- 
semble au grand méchant loup et dont Anna 
ne se méfie pas, laissant l'autre s'immiscer 
dans ses affaires, répondre aux lettres de ses 
lecteurs, qui admirent la maîtrise et le charme 
avec lequel elle dessine des lapins, traiter, 
avec ses éditeurs. Une étrange cas de posses- 
sion. 

Tove Jansson dresse un portrait sans pitié, 

sans tendresse, de cette femme dont la vie va 


être bouleversée. D'Anna, l'illustratrice, elle 
" écrit : c On aurait pu dire d" elle qu’eUe était 
gentille, parce que jamais rien ne Tavair obG- 
gée à faire preuve de méchanceté et parce 
qu’elle avait une capacité étonnante à oublier 
les choses désagréables. En vérité, elle était 
inquiétante avec' Sa bienvefflanca outrandère. 
mais personne n’avait eu la tempe de le 
remarquer. » Elle-même, la créatrice des Mou- 
mine, est féroce à l'égard de ces dessinatrices 
qui mettent partout des lapins, Papa-Maman- 
Bébé Lapin... Voilà Katri dans la place, chez 
Arma, aussi silencieuse et invisible que possi- 
ble, une ombre qui investit la maison, élis 
disent que l'argent a une odeur, se dit notre 
inquiétante justid&re, honnête mais tricheuse. 
Ce n'est pas vrai. L’argent est aussi propre 
que tes chiffres. Ce sont les gens qui sentent, 
chacun d'entre eux a sa propre odeur cachée, 
mauvaise, et qui se renforce quand ils sont en 
colère ou qu’ils ont honte ou peur. Le chien 
sent ça. Si j’étais comme un chien, j" en saurais 
trop... * . 

De l'hiver au printemps du Grand Nord, 
l'inquiétude s'installe, ae répand dans l’appa- 
rente insignifiance du quotidien. Décidément. 
cetta-Hnfendaise a un bon coup de crayon. 

A UTRE bon coup de crayon, et de four- 
chette. eu risque de vous assommer, 
celui de Tomi Ungerer, qui partage 
; son œuvre entre les livres pour adultes, pour 
enfants, la peintura, la publicité. Pour cet 
Alsacien rageur et génial qui change de style 
comme 3 change .de stylo, il est essentiel de 
découvrir le monde. Il est r auteur d'un remar- 
quable c classique » poiir moins dé sept ans 
qui a souvent choqué davantage les parents 
qu êteurs enfants : Pas de baiser pour maman. 
La petit refuse le chantage eu baiser et à la 
tendresse. Et cela, c'est c insupportable ». 

Cette année. Ungerer ne publie pas de fivre 
pour-la jeunesse. Son album, intitulé crûment 
Nos années de boucherie, évoqua une paren- 
thèse de son existance, quand Q quitta New-" 
Yorit. célèbre, fortuné, pour aile- vivre avec sa 
femme dans un coin sauvage de Nouvelle- 
Ecosse, sur la côte atiantiquô du Canada. Eco- 
Jofiwtes sans romantisme, Ha doivent tout 
foire par ' eux-mêmes : abattre les arbres, tuer 
1e cochon. «Quand nous tuons, c'est ^our 
notie sùrvfa ou bien par vanité. Si tant est que 
l’aspect culinaire puisse être classé à te rvbti- 
que survie. Mais g est. vrai qu'en se nourris- 
sant mieux, on accédai une trie meilleure. » 
Une curieuse chronique dessins jais sia- 

le vif, qui nous transporta dans une vie non 
pas meflteure mais terrible. Où i'ori rêve qu’on 
s'emr'égorga, pan» que la boucherie n'est 
pas seulement un cauchemar. 

(t) -Le* histoires de là. famille Mouannx ont 
paru chez Nathan pote dus la collection -Arcca- 
poebe». . 
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MUSIQUES 


PHOTO 


La Biennale Bordeaux-Madrid 

Carrefour en développement 


Nouvelles stratégies 
ministérielles 
en matière de diffusion 
musicale. 

Et changement de vitesse 
pour une biennale. 

L’édition 87 
de ce festival 
devenu international 
montre qu’on peut s’entendre 
de part et d’autre 
des Pyrénées. 

A quoi mesure-t-on la banne santé 
d'un festival ? A la quantité 
d'espoirs et de projets qui subsistent 
quand il est terminé. La Biennale 
Bordeaux-Madrid, qui s'est achevée 
Hnrw la seconde semaine de décem- 
bre. ne saurait remplacer, dans sa 
forme actuelle, ni Royan ni 
La Roche Qe. Le nombre de concerts 
(groupés sur six jours) et de créa- 
tions (mêlées à de nombreuses 
reprises) y est encore modeste. Mais 
son identité efct claire désormais et 
ses objectifs arrêtes : fournir l'hospi- 
talité (en France) aux musiciens 
espagnols et un débauché (en Espa- 
gne) aux musiciens français. 


Le projet ne date pas de cette 
année. Prolongement culturel 
d'échanges franco-espagnols nés de 
la volonté présidentielle et encou- 
ragés par la constitution d'un fonds 
d'expression, cette biennale avait 
connu une première édition à Bor- 
deaux en 1985, puis à Madrid 
Tannée suivante. Mais la gestion en 
avait été confiée aux régions Aqui- 
taine et madrilène. 

La coopération passe désormais 
par nn financement globalement 
paritaire des deux ministères de la 
culture. Boris Marcq, chef du dépar- 
tement de la création à la direction 
de la musique, a tout fait pour la 
favoriser. Alain Durci, ancien direc- 
teur artistique de La Rochelle, 
récent démissionnaire de la direction 
des programmes et services musi- 
caux à la Radio, eu a depuis août la 
responsabilité, côté français. Il a 
trouvé en Tomas Marco riaterioen- 
tenr rêvé. Compositeur, ce dernier 
connaît comme personne la jeune 
musique de son pays puisqu’il dirige 
le Centre pour la diffusion de la 
musique contemporaine espagnole 
(équivalent du Département de la 
création rue Saint-Dominique) et 


organise depuis trois étés le Festival 
de Touverture, à Alicante. 

«D'abord, penser aux composi- 
teurs. - Cette préoccupation, rappe- 
lée par Alain Durci au moment de se 
séparer, ne doit pas être si répan- 
due- A Bordeaux en tout cas, les 
musiciens ne sont pas seulement des 
nnm< sur le papier. On trouve, dans 
un catalogne remarquablement bien 
fait, et qui affirme l'image de mar- 
que haut de gamme de la manifesta- 
tion, tout ce qu'on peut vouloir trou- 
ver - catalogue complet, 
discographie à jour, biographie — 
sur tous les créateurs joué, notables 
et inconnus à égalité. L'accès aux 
œuvres est facilité par tous les 
moyens possibles: ent r ée libre aux 
répétitions générales, distribution de 
partitions, présentation par l'auteur 
lui-même de ses intentions avec 
exemples musicaux & la clé: le 
♦amp* est donné & tous, profession- 
nels et mélomanes, de se rencontrer, 
de se parier, de s’expliquer. 

Ainsi toute une journée fut-elle 
consacrée cette année â l’analyse 
préalable puis à deux exécutions 
successives (per Fememble A Set 
Vocï, un dispositif électro- 
acoustiqne et une petite formation 


Aldo Ciccolîni joue Liszt 


« Harmonies poétiques et religieuses » 


Plaisir d'un récital 
consacré 

à des œuvres peu jouées, 
et toujours inspirées, 
par un vrai musicien 
dont on oublie 
qu’il est un virtuose. 

On pourrait diviser les pianistes 
en deux catégories : ceux qui don- 
nent des récitals et ceux qui font de 
la musique. Car pour réussir un réci- 
tai ü suffit souvent de jouer plus 
vite, pins Tort, plus net que d'autres, 
le programme est secondaire mais 
ne doit comporter que des enivres 
excessivement connues afin que la 
comparaison soit aisée. Faire d’un 
concert une soirée de musique est 
une entreprise plus rare et plus ris- 
quée. 11 faut n'avoir rien à perdre - 
et c’est ainsi que d'obscurs p i a n iste» 
font parfais des merveilles - ou plus 
rien à gagner, & condition d'avoir 
conservé, malgré la gloire et les 
succès, la certitude qu'un récital 
peut toujours être autre chose 
qu’une exhibition sportive et mon- 
daine. 

En décidant de jouer l'intégrale 
des Harmonies poétiques et reli- 
gieuses de Liszt, Aldo Giocotim 


savait ce qu’il faisait : la salle 
G&veau, trois fois trop petite pour 
nos virtuoses à la mode, n'était 
même pas vraiment pleine. Peut-être 
faute d’une publicité suffisante mais 
plutôt parce que, sauf les Funé- 
railles (et ht Bénédiction de Dieu 
dans ta solitude ), ces dix pièces ne 
sont guère connues. Rien d’ailleurs 
ne destinerait à devenir populaire le 
Miserere, d'après Palestrma, et le 
Pater Noster d’un archaïsme si 
audacieux, F Ave Maria tellement 
in trov ert i ou l'Hymne de V enfant à 
son réveil, si délibérément naïf. 

Mais qu'imparte, Aldo Ciccclinj 
avait sans doute envie de faire plai- 
sir i ceux qui partagent son goût 
pour les musiques délaissées et qui 
ont été ravis. U y avait bien dans la 
salle de graves amateurs de récitals 
- Gccolim est aussi -no pianiste 
connu — qui pourraient dire très 
exactement S’A a joué plus lent, plus 
souple, cto, que tel ou tel, s’il est en 
progrès ou en perte de vitesse. Tout 
cela nous échappe, malheureuse- 
ment mais deux heures de vraie 
musique où l'interprète passe avant 
le pianiste et le contenu poétique des 
œuvres avant les pièges de la parti- 
tion font paraître le reste assez 
secondaire. 


Dans les musiques improvisées, 
on constate toujours une relation 
directe entre la qualité de l'inspira- 
tion et Tédat de la virtuosité. C’est 
un peu le cas ici : on ne sent jamais 
le travail, et, s'il y a de petits accrocs 
dans des choses sans importance, 
tout ce qui est de l’ordre de l'expres- 
sion - virtuosité comprise - témoi- 
gne d'une maîtrise absolue, bien au- 
delà des doigts qui filent avec brio 
ou rendent de subtiles nuances dans 
les pianûssünoG les plus d fiic a t s. 
Cest toujours la clarté, l'éloqueuce, 
le phrasé naturel qui priment. 

Fidèle à hâ-mêœe, Aldo CSccotim 
fait preuve d’une grande pudeur 
dan» l’expression; ce n’est jamais de 
la réserve, plutôt de la retenue, avec 
un rien de brusquerie lorsqu'il finit, 
comme pour rendre encore pins sen- 
sible ce qu’a de cruel la fin des 
œuvres où l’on voudrait pouvoir se 
perdre : au-delà de la double barre 
finale, semble-t-il dire, il y encore 
place pour le regrct. 

Au-delà des beaux concerts, O 
reste les disques : Aldo Ciceotini a 
enregistré ces Harmonies poétiques 
et religieuses (Pathé-Mareraii). 

GÉRARD CONDÉ. 


instrumentale, dirigées par Jean- 
Claude Pexmetier) des Cinq pièces 
pour Hantiet de Laurent CunioL 
«Esquisse d’un opéra», en train de 
se constituer, à mi-chemin entre la 
version concert et la représentation 
jouée, ffirapk*- «mise en espace» scé- 
nique, ce Hamlet en lambeaux pou- 
rrait kd effet déconcerter. Mais c’est 
ow in a c h èvement qui fait son inté- 
rêt. 

Echanges 

parallèles 

H se peut qu’étendus sur la durée 
normale d’un opéra, cette prosodie 
post-de bussyste, cette écriture aux 
structures insaisissables (pourtant; 
elles existent sur le papier) -, ces tim- 
bres un peu déboussolés -finissent 
par lasser. Mais personne avant ce 
jeune élève de Guy Reibel (aidé du 
dramaturge Michel Vîttbz, rédac- 
teur du texte en français de ce HanF- 
let condensé) n’avait osé réduire le : 
plus grand Shakespeare à quelques 
phrases-clés, confier te rôle de Hans* ■ 
iet à u* haute-contre alternant; voix 
de poitrine et voix de frusséÇ'lhnitèr. 1 
une mise en -scène à qu e lques jeux . 
de lumières, quelques déplacements» 
quelques gestes esquissés. L'usage 
de la voix «o£f» enregistrée. Tissas-, ; 
tance dramatique du syuthé, font un -, 
peu penser à la vieille esthétique des. - 
«dramatiques radio». Mais il ÿ a là. 
une façon de s'approcher de l'opéra* 
de l'apprivoiser sans avoir à mobih- ■ 
ser le palais Gantier, dont il faudra 
s'insp ire r. 

Bordeaux a aocucflfi cette année - 
le groupe Koan et FEnsemble 
Arcana de Madrid, les cqmpoâ t cura 
Adolfo Nunèz, fosé-Ramon Enci- 
nar, Félix Ibarrondo, Francisco ’ 
Guerrero, GanneloBemaxtia et, bien 
s&r, pour rexéc uri a n de son Espejo , 
desierto pour quatuor à cordes, 
Tomas Marco foi-même. Les œuvres 
des Français Jacques Lenot, 
Michèle Reverdy, Français-Bernard 
Mâche et de Michel Fusté^ 
Lambezat, patron du boa ensemble 
bordelais Musique nouvelle que 
cette biennale va, dans . Tavouijv 
beaucoup foiré travailler, compié- - 
taieré te programmes. - 

Des échanges parallèles seront 
réalisés es 1988 de Tantre côté des 
Pyrénées; Trois commandes 
annuelles seront passées dans cha- 
que pays. Car 3 s’agit, pour Boris 
Marcq, de mieux faire entrer la 
France dans te grandes opérations 
musicales internationales et de ne 
poursuivre notre politique d’accueil 
traditionnelle qu’eu négociant, pour 
une meilleure diffusion à l’étranger 
de la jeune musique hexagonale, de 
substantielles «contreparties». 

ANNEREY. 


* Gsîiçobs et FÜIes »,. de Decker 

Un dialogue intelligent 





'> y - 


Desphotos -y : 
de Mane-Lauré de Decker . 
auxquelles réagit > . 

Thierry Lévy par écrit : . 
un ÆalôgwwtèlügenL - 

Marie-Laure de Decker, grand 
reporter photographe, a choisi 
dens ses archives des images de 
garçons et defiHea de cous pays, 
de tous figes, aô Chine (1985), 
au Tchad <19*7-1978L--eo 
-France (1381), en Inde, 
composant un fcxt.bw tittnmv!- 
avec toquai on peut se consoler 
d'avoir- manqué f exposi t ion qui 
en accompagnait ta sortie. B y a 
des visagasdmouvants btan.-aOr, ; 
mats on n*a pas choisi ta parti 
pris dcTejoE». tropfadfeavac- 
renfonce. Sms l'évitée notv pfa» 
cœnmeflfttfirnoigiw.unêébkMis- 
sant» majorette (urëmbbugeotse 
qui sourit soosr soir shako de 
gufooota. • 

La plus sTttireesant daTentre- 
prias ri’-ast .d'aiBeure pas dans 
f att en d rie — nan t oo l'esthétique 
-mais dàbt: ta- confrontation da 
cw images et du commentaire 


deThjerry Lévy qié leur folttaoe. 
Non- (ai irernnienttMrB de^écia- 
rrâC do.techraôan ou desodofo- 
güa,. mais, une.rôactïon affective, 
sentimentale d'abord, suivie 
éventuellement d'un second 

regard, d'une réflation sir l'émo- 
tion. • • 

■ B eatassŒ piquant cToteorver 
comment ta texte et là photo 
-con v éreent ou secfisputant,atà 
leur to or nooaén disent tangraur 
leurs mnmsé..Tout data est bien 


tendu , souvent comme cet aveu 
singulier de Thierry Lévy, à 
propos de Marie-Laune de Dec- 
ker.: e Bfejyenee qaa lé but do 
sorrtm/âa-eat ta bmaté, tondis 
que mot «rts*te comme tout un 
chacmèlabeautéduson nantit 
jo pense qoer le -but -de- mes 
efforts est de mé protéger contra 
l'éclôt des belles choses qtd Snâ- 
tent mtr vfe et, dons oè sens, 
rtjffeôsanL » Paradoxal ? Non, 
trésjuste/Ay repenser. - 

MICHEL BRAUDEAU. 


, * Cari 

-Bairwftt,! 


et FÜUai. Bénard 
ut 298 K - 


CINÉMA 


A découvrir, 
deux Lang, 

l’un retrouvé à Sao-Paufo, 
l’autre à Amsterdam. 

Dont une version 
insolite et superbe 
de Madame Butterfly. 

La Grande Halle de la VUletxe et 
la Fondation Gau pour le cinéma 
(attachée à la sauvegarde do patri- 
moine cinématographique) profitent 
de Texparition-spectacle Cités-Cinés 

S ou r présenter, les 18. 19 et 
D décembre, deux films muets de 
Fritz î JHg depuis longtemps dis- 
parus, inédits en France, et qui ont 
été récemment retrouvé* et res- 
taurés : Haro-Kiri et Kxtmpftnde 
Herzen. 

En 1919. Fritz Lang, auteur 
depuis deux ans. de scénarios pour 
divers réalisateurs dont Otto Ripert 
et Joe May (qui a tourné la pre- 
mière version du Tombeau hindou ), 
pg«g à la mise en scène : le Métis. 
lePremier Amour, puis le Lac d'or. 
première partie d’uü extraordinaire 
• feuilleton» d’aventures, les Arai- 
gnées. A la fin de cette année, n réa- 
lise Haro-Kiri, dont le scénario s’ins- 
pire d’une pièce américa in e ... d e 
laquelle fut tiré l'opéra de Puocâm, 
Madame Butterfly. Bien que U 


Deux Fritz Lang inédits à Cités-Cinés 


jeune Japonaise de N a ga saki . Cio- 
Cio-San, soit devenue O-Take-San, 
que l’ofiicier de marine qui s’unit à 
elle par un mariage de parade sot 
un Danois, Anderson et non plus 
T Américain Pinkenon, □ s'agît bien 
de Madame Butterfly avec une 
intrigue plus touffue, et, bien sûr, 
sans la musique. 

Une tragédie 
du destin et de la mort 

Le film, découpé en six actes, 
c'est-à-dire six périodes de temps 
chronologiques raconte les épreuves 
de O-Take-Saa avant ce mariage 
qu’elle prend au sérieux (les persé- 
cutions du bo uz e qui veut la forc e r à 
devenir geisha au temple, la mort de 
son père), sa rencontre avec Ander- 
son. leur amour, leurs épousailles, 
pour neuf cent quatre-vingt-dix-neuf 
jours, le départ de l’officier de 
marine, les nouveaux malheurs de la 
jeune femme chargée d'an enfant, et 
le retour d’Anderson accompagné de 
son épouse européenne, fis sont 
décidés à s’occuper de l'enfant. 
O-Take-San se fait hara-kiri avec te 
sabre de son père, qui s’était lui- 
même tué de cette façon. 

Haro-Kiri, n’est pas un mélo- 
drame, c’est une tragédie du destin 


et de la mort, broyant un être frêle, 
la petite Japonaise promise à tous 
les sacrifices. Les éléments décora- 
tifs ont, souvent, la finesse des 
esta m pes et l’on peut admirer la fête 
avec te bâteaux ornés de lanternes 
glissant sur l'eau, d’un canal, te 
arbres nains, te peints, te maisons 
aux cloisons de papier, te tissus des 
kimonos, Haro-Kiri n'est pas tm 
film se servant d’un folklore asiati- 
que pour donner tu spectacle, mais 
une épure aux images stylisées. Mise 
es scène en plans fixes avec légère 
profondeur de champ, parfois en 
gras plans. La caméra ne bouge pas 
- c’est encore la technique de l'épo- 
que - cl tout ce qui est essentiel se 
trouve comme cerné d’un trait inci- 
sif. Un des pins beaux plans - beau 
à pleurer - est celui de O-Take-San, 
sur la plage, regardant la mer qui a 
emmené Anderson. Chagrin, amour, 
espoir, tout passe fugitivement sur 
oe visage immobile. 

On a dit tragédie. Haro-Kiri fait 
partie des grandes œuvres. C'était 
une pièce manquante. Lotte Eisaer 
signale qu'aprês ce film, te décora- 
teurs Hermann Warm, Walter Rei- 
mann et Walter Rjôhrig avaient pro- 
pose à Fritz Lang et au producteur 
Erieb Pommer le Cabinet du doc- 
teur CaligarL Pommer préféra que 
Lang continue les Araignées, dont le 


succès était grand. Il revint donc A 
Robert Wiene d'inventer le <çafiga- 
risme» ce bourgeon étrange de . 
l’ expressionnisme. Nous sommes - 
décidément. Ces temps-c? (cf. le 
Monde daté 1.3-14 décembre) sur la 
version restaurée de CaÜgaai) en 
pays de connaissance: 

1920 : c'est Tannée du Cargo 
d’esclaves, deuxième partie des 
Araignées et Dos wanaemde BÜd 
dont Thea von Harbou écrit le scé- 
nario avec Fritz Lang. EHe ne ces- 
sera plus désormais. En 1921, avant 
les Trois lumières, qui va inaugurer 
la série des chds-d’cavre célèbres, 
Lang tourne Kompfende Herzen. 
intitulé aussi Die vier um dh fraa. 
C’est loin de valoir Haro-Kiri nxùà, 
comme curiosité, ce n’est pas rien. 

Hany Yquem, homme d'affaires 
et spéculateur, achète pour sa 
femme Fl ore n c e, un bijou volé, dans 
un bouge des bas-fonds de Berlin. Il 
1e paie avec de faux billets .que luU 
remis Charte Meunier. Un marin, 
Weimar Krafft est attiré dans ■ le 
bauge du recâeur Uptoa. Cehû-ci 
l'aide, par amitié pour son frère Wü- 
liam, auquel U ressemble 4 s'y 
méprendre. Au point que, trouvant 
une photo de Wcroer, sur l aquell e 
Florence, jadis a tracé quelques 
mou (elle Ta aimée, son père s’etait 


opposé h leur mariage), Yquem 
croît que Wi lliam est Famanr de sa- 
. femme et les àirveffle fous' deux. 
Après pas inal.'âe: quiproquos, mus 
te personnages se rétrôdvattdans la 
villa de Yquem, au *Gôgàrten, pen- 
dant tue nuit -oh te masques tom- 
bent cl tecamptesse rtgfenL . 

Toujours «tien Lotte Eisner, les 
critiques ggeinands fur e n t; décon- 
certa par rîntrïgpc, 'trottyère m ' te 


frères Krafft: L’histoire est, certes, 
abracadabrante. 

Un drame ^ 
policier et mondain 

Cest un drame policier et mon- 
dain mal ficelé (d’après une pièce, 
de théâtre) o& Ton reccmaft Ht : 
ration, rocambolcsquc de Thea von 
Harbott et son manichéisme — 
l’apport cinématograpbïqoe de Lang 
est, surtout au 'dSîut damrdes décors 
de studio bien agencés, nne 'certâïne 
atmosphère urbaine entré •cfieh:« , 
loup , a nno nçan t le Docteur Mebuse 
parla coïïosion. entre ta. finance est ; 
les bas-fonds, ta haute socfôfi et te 
voleurs par te dégmsemegtt, tôt 
êtres à double face sooate Un récit 
en retour arriéré intervièat ï trois ' 


reprees différeates ponr écdaïrcr un 
^«®”;cîedu pass&de rteepee. 

Mais : là . femme soupçonnée, 
calomniée, victime' d’une certaine 
façoa,est maiiisïméreasanteque son 
amie - Margot, ' sorte do vamp bour- 
gemse aux yeux fardés, anx regards 
taan&s, raux loüettes insensées qui, 
v gMaheurwtaemc a t. ne fair qae. des 
. apparitions^ On .verrait volontiers en 
' Kontpfende Hersen .mr' ïjromllon. 
une esquisse. , ’ V . 

Cç fihn'a été irarOuvÉ A Sao- 
Paolo en J 9 86 ct Hora-Kiri à Ams- 
terdant Ils om été respectivement 
restaurés -par lès cinémathèques de 
Berfin et de Koblenz. Les ^tgeo 
tïoos "de la Grondé Hile seront 
accompagnées àu piano , par Alain 


musicale au service de ta dnrérétur- 
pe do dnéma irnéu B arâRréutre 
autres, accompagné le* Vampires de 
Feninade-au Théfitrc- narwi^l de 
"Chaillot ü y à un anjpoar -fc cin- 
. quautenaire de la. CSnémathèque 


- ;jAcauEsstCL£R. 

. Kùmpfendt éfer^^ërétedl 
. 18 décembre ~ï 2û’h 30« : oa 
, 20 dfcn mb rcè 1 Sbeôras. "vï;"?. ■' 

■ Haro-Kiri. samedi 19 dficendne à 
. 17 heuna. Grande. Hailê delï^tte. 
salle : Borâ-Viaû, aéancc^- gratuites 
.ouvenesaupublic. . ■ ' 
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Guy Béart 
à l’Olympia 


de sa poche), des agents secrets qui 
se mitraillent en plein marché pitto- 
resque (avec les piles de légumes 


Neuf années que Guy Béart 
n'était pas monté sur scène. Neuf 
années de combats solitaires contre 
la maladie. Et puis, voilà qu’il réap- 
paraît, brusquement, sous les projec- 
teurs, cet étonnant artisan de la 
chanson, multiple et complexe, qui a 
utilisé tant de masques, marié l’iro- 
nie avec tant de volupté que, para- 
doxalement, cet homme de rencon- 
tres, ce touche-à-tout qui a toujours 
vécu dans la marge en regardant ce 
qu’il appelle > le monde en litige, le 
monde miettes », ce pamphlétaire 
désinvolte et charmeur, s’est lui- 
même retrouvé dans un isolement 
terrible. 

Et pourtant, à l’Olympia, où 3 se 
produit cette semaine, quelle mer- 
veille de le revoir attaquer, avec une 
vigueur toute nouvelle, une ballade 
parfumée de couutry et poursuivre 
ensuite, avec une énergie folle, un 
récitai de chansons aux couleurs et 
aux colères du temps, de com- 
plaintes qui prennent leur source as 
{dus profond de nous-mêmes! On se 
surprend, une fois de plus, à aimer 
ces chansons sans mise en scène ni 
clinquant, qui se sont «folklori- 
sées », ont échappé, en partie, à 
leurs auteurs et sont entrées dans le 
patrimoine. Amsterdam, Qu'on est 
bien. Il y a plus d’un an. le Grand 
Chambardement et, bien sûr, 
l'Espérance folle , autant de thèmes 
développés avec des mots pas- 
sionnés, inspirés par des choses vues 
ai vécues, qui ont fait rire et pleu- 
rer, avec une humanité que la 
pudeur ne peut plus masquer et qui 
émeut, bouleverse. 

Entouré de musiciens qui donnent 
an récita] la marque (discrète) de 
l’époque, Guy Béart chante sans 
emphase, sans artifice, en demi- 
teintes, en demi-sourires. Grave et 
pathétique. Avec une gentillesse, 
une simplicité, une maladresse des 
gestes qui touchent En démontrant 
mine de rien, que, la chanson, c’est 
tout ce qui est la rie, ce qui fait la 
vie, 

CLAUDE FIÉOUTER 

* Olympia, 20 h 30. Tous ses 
disques sont réédités chez A dès, eu com- 
pact. 


qui tombent), des chameaux qui 
refusent d’obéir, etc. Adjani ce fait 
que passer, elle a bien raison. Beatty 
est mollasson, beaucoup moins beau 
qu’avant, assez tarte même. Hoff- 
man s’ennuie sûrement et ça se 
sent 

L’idée-force (les deux doches 
n’arrivent pas à faire le moindre pro- 
grès) est suicidaire : elle nous oblige 
à supporter une heure quarante-huit 
de très mauvaise musique, ce qui 
n’est vraiment pas gentil L’ensem- 
ble est par ailleurs assez laid, et le 
regard posé avec condescendance 
sur les indigènes du nord de l’Afri- 
que n’est pas très sympathique. 

M. B. 


Ravel, notamment) ou Samsçm 
François et dirigeait des œuvres 
d’Honegger, Bizet Ibert Schmitt, 
Mflhaud, Amie, etc. 


L’Agence centrale de presse de ^Maxwell 
vent devenirmultimédia 


ta Caisse des dépôts 


...et du compositeur 
Paul Arma 


Une diversification 
menée tambour battant 


« Toi et moi aussi » 


«Ishtar», 
d’Elaine May 


U fallait le talent rare d’Elaine 
May pour louper à ce point une 
comédie musicale et saharienne 
avec trois interprètes de grand for- 
mat, Warren Beatty, Dustin Hoff- 
man, Isabelle Adjani. El beaucoup 
d’argent, de chameaux, de persévé- 
rance. La Columbia n’a pas lésiné et 
a manqué sombrer dans ce naufrage 
ensablé. 

L’idée de départ c’était pas origi- 
nale certes, mais un minimum 
d’humour pouvait la sauver. Deux 
musiciens totalement ringards se 
rencontrent à New- York et sont per- 
suadés qu’ils vont devenir Simon et 
GarfunieJ. au moins. Un agent 
véreux leur propose une tournée mal 
payée à Marrakech. Ils sont 
détournés par une jolie terroriste qui 
veut renverser l'émir d'ishtar. une 
dictature imaginaire dans le désert, 
où CIA et KGB cohabitent tendre- 
ment. Bien sûr, il y a des quiproquos 
délicats (Beatty croit qu'Adjani est 
un garçon et, tout ému d'un premier 
baiser, sort machinalement un billet 


Elle joue du saxophone et lui de la 
guitare. Elle dort, il s'envole dans les 
airs, tenu par des filins. Elle pleurni- 
che parce qu'il plane tout seul, fl 
s’en va, elle déchire les photos. Elle 
et Lui donnent ensemble, rêvent 
ensemble, s'aiment et se disputent. 
Un couple jeune, comme les autres 
ou presque, un peu plus puéril que la 
normale, baba attardés, mais si 
pleins de vitalité, si doués pour le jeu 
et Fmsoucfonce qu’on passe avec eux 
quatre-vingt-dix «nimm* de charme 
rare, bien que légèrement désuet. 

Le film est signé Anja Franfce, 
Dani Levy, Helmut Berger (qui 
n’est pas celui révélé par Visconti, 
mais un simple homonyme), fl rient 
de Suisse alémanique et, par sa 
forme, ses images mal léchées, par 
sa construction chaotique, rappelle 
le beau temps de l’underground 
new-yorkais, façon Hallelujah les 
collines. 13 en retrouve la sponta- 
néité, l’humour mordant, la fantai- 
sie, la désinvolture. Le temps vole en 
éclats, on passe d’une chambre de 
bordel à une fête de famille pour des 
noces d’or, sans vraiment changer de 
décor. Un cadavre tombe dans les 
bras du guitariste, et un füm com- 
promettant dans le saxophone. Lui, 
se promène sur les toits vêtu seule- 
ment d’un T-shirt, Elle, se fait kid- 
napper par des gangsters, 3 joue les 
héros, elle s'amuse à faire la garce, 
eüe geint, il gueule. Os font l'amour, 
partagent un pétard et, tenus par des 
filins, s'envolent ensemble, rient 
ensemble, c’est tout, c’est beaucoup. 

aa 


Le composit e ur français d’origine 
hongroise Paul Anna est mort à 
Paris, le 28 novembre, mais son 
décès a été annoncé tardivement, 
selon son désir. 

Paul Anna (pseudonyme d'Imre 
Weisshans) était né à Budapest, le 
22 octobre 1905. Pianiste et élève de 
Bêla Bartok, il donne de nombreux 
récitais & travers le monde, jusqu’en 
1931 où fl se fixe en Allemagne. 
Chef d'orchestre et de chôma, il tra- 
vaille à Berlin, puis à Leipzig, avec 
Brecht, Hélène Weigel et Han ns 
Eisler. Arrêté par les n*mg en 1933, 
il s’échappe et se réfugie en France, 
fl compose des chants pour les bri- 
gades internationales en Espagne, 
puis, pendant la guerre, recueille des 
chants de partisans et écrit un cycle 
de onze Chants du silence, sur des 
textes de grands poètes résistants. 

Depuis quarante ans, fl poursui- 
vait inlassablement une carrière de 
compositeur, conférencier, pianiste, 
folkloriste et plasticien. Il avait 
reçu, en 1961. le prix Enesco de la 
SACEM et, en 1980, la décoration 
de l’ordre du Drapeau de la Républi- 
que populaire de Hongrie, ainsi que 
les trois principales décorations 
françaises. Il laisse de très nom- 
breuses œuvres en tous genres, ainsi 
que des recueils de eh«n*<» popu- 
laires. 


Comme son- aînée l’Agence 
France Presse, l’ACP -(Agence cen- 
trale de presse) semble sortir des txi-~ 
halations financières qui Fait plon- 
gée dans la tourmente.cn I98o. Au ; 
début 1987, l'agence passait sons te 
contrûlc majoritaire de la société 
Maxwell Media, dirigée par M. Ian 
Maxwell, fils du patron dé presse 
britannique Robert Maxwell. A 
l'augmentation de capital que tra- 
duirait cette prise de contrôle a suc- 
cédé une quinzaine de licencie- 
ments. L’ACP s’est ensuite lancée' 
sur les rails de la ^versification, des- 
tinée à lui donner rang d’agence' 
multimédia. 

La récente acquisition de l’agence 
Opéra Mondi-Agépresse, spécialisée 
dans la vente à la presse de bandes 
dessinées surtout d’origine nord- - 


sification ffljule spécialisée dFte'cægse des 

• - , M ■ 'V'j:." ; ; dépÔta,arâcbeté au groupe Philips 

OUT ffjHTflflt ' y-. -' ht GENOD^qtri exploite Jes réseaux. 

; •• câhtette.Metz xt de Dunkerque, 
axée sur V bande deramée. Agê- -Ou^x^WT? et 1984, ççMkuq 
presse plutôt toumée vera tes Info^ rwpeçtw«aw« 


américaine ( Mickey r Popeye, Betty 
Boop), se situe dans le droit fil de la 


Roqp). se situe dans le droit fil de la 
participation qu’a prise Maxwell 
Media, par le biais de r ACP eu 
1987, dûs FAPE1 (Agence presse 
édition et information), spécialisée 
dans la réalisation de pages roaga- 


mafiora - p r atiqu es ettesjemtLe» 
clients de l’agçnce sont des journaux 
français, belge», luxembourgeois du 
Sirisses. .T ■_?“ ••• • 

Avec' le rachat d’Opera htomfi, 

. TACP estime maintenant disposer 
d’un éventail de produits en 
dessinées, télématique; photoepartî- 
cfes- magazines qtn devraîept 'âB& 
cher de nouveaux clients. 'Eaoirtré. 
l’agence de M. Ian Maxwcffrieafcde. 
signer un accord axée une sodété de 
production tflérimdk, TCTActite- 
lités télévisées. Cette div exs tffc atiû 
menée tambour battant devrait per- 
1 nietCreàTACP de Se rfobfirifiiut! 
rièremc u L- En 1987, eBe perdait 
encore' 500 000 F par maia^sc*t ia~ 
moitié de la somme qu’elle pçrdiiè 
mensndtemeat Fannée denSre- V:-A 


21 300 et-ÀJ*200 abonnés, pour 
45000, À .24000' prises installées. 
Avec ce' renfort» CommumcatioB 
DCveloppeinent dé p éji wé en 'nombre 
d’aboués sesrgnmdsrivaux du seo- 
tenreü Frintcé, la Générale des eaux, 
et te Lyonnaise des eaux. St ella se- 
Verif m^ dans FEsl’ôù: dte exploite 
d^à ie réscau dc\Montigny-4è8- 
Metz^xoit 100000 prises installées - 
dans une aoaede IQlc m ra mmcs . 


: La GNCL examine 
tesortd’Hectrlc^M 


zincs, mais aussi dans 1 agence pho- 
tographique Sygma, darx ta téléma- 
tique (avec le oaotrQle du serveur 
Canal 4) et dans une autre agence 
de bandes dessinées. Syndication 
internationale. . 

Opéra Mnndi est une institution. 


cièremeinL- En 1987, eBe pëtààir A - La Commission nationale de là ' 
encore' 500 000 F par mots^soirla ■ûmmriàcatiop et des libertés cxa- 
mfritîê de la somme qn’dk fqw'. “mine/ic 18 décembre on séaoceplé- 
meusueflementrannée dexnSireU.-- . nièce, le sort' de tendra paristenne 
• - - r Hectrk?-FM-(92;6 MHz), En effet, 

Y.-M. LABb ; ■ - j c gjoupe. Bouygues, propriétaire de 

— ■ — j . -j ja. station jette l’épar^c et vend aies: 

hratalation du eomté^ièç^ 

t» du kiosque .ant^MjmHet par ta C^^on 

Composé do Quatorze mombriiii 
venant- de la [ ww w. der-éStsünB. 

* TOy °W. te « nit* cünnfctf * 

kiosque télématique a été mstaHd le 

-b gérait oeiKKJi et oe programmes. La ; 


- ; • Ins tal la t i on du co r ni té.exéçù- 

tif du kiosque télahratiqiiêi^/r < : 
Composé dé quatorze membres 
venant -, de la. pressa, deséçfiteurs, 
des utilisateurs et des fournisseurs 


16 décembre pér Te. ministre Chaîné. 
desPét T, M. Gérard Lprrçjuet, Pré- 


si 


Les affres du désir 


Mort 

du chef d’orchestre 
Georges Tzipine... 


Georges Tzipine. qui rient de 
mourir, était né à Paris en 1907. 
Elève de Mare de Ransc et de Rey- 
naldo Hahn, prix d'excellence de 
violon au Conservatoire de Paris, fl 
commença sa carrière de chef en 
1931, et dirigea tous les orchestres 
français, notamment la Société des 
concerts. De 1960 à 1965, il fut à la 
tête de r Orchestre symphonique de 
Melbourne. Il devint ensuite profes- 
seur de direction d’orchestre au 
Conservatoire de Paris. 

C'était un grand serviteur de ia 
musique française, à laquelle 3 fai- 
sait une place importante dans ses 
programmes. Son souvenir vivra 
grâce aux nombreux disques où fl 
accompagnait des solistes tels que 
Marguerite Long (un concerto, de 


Europe centrale, dix-neuvième 
siècle, au point exact de rencontre 
de l’Europe cérébrale, à F est, et de 
l'Europe sensuelle, à FooesL Vienne 
et, pourquoi pas, Varsovie. De 
Sacher-Masoch à Witkiewicz, aux 
sources d’un érotisme en rupture 
d’avec rérotisme, un érotisme nou- 
veau, et prémonitoire dans la mesure 
où fl éprouve par avance la théorie 
freudienne. 

Philippe Adrien, une nouvelle 
fois, n’a pas été rebuté par les diffi- 
cultés qu’imposait le pari audacieux 
de rapprocher deux auteurs d’une 
certaine complexité, un texte litté- 
raire dont fl a dû assumer l’adapta- 
tion dramatique et une pièce touf- 
fue, onirique et presque satanique : 
la Vénus à la fourrure ou la fonda- 
tion du « masochisme » et les Prag- 
matistes ou l’un des premier-s com- 
bats contre les tabous, tous les 
tabous de notre civilisation. 

Deux textes de désira fous, le pre- 
mier lyrique, le second prosaïque, 
mis en scèn e avec soin, bellement 
éclairés par Patrice Trottier, mal- 
heureusement interprétés par des 
comédiens qui auraient eu besoin 
d’une main plus ferme. Un moment 
de théâtre qui se cherche, qui réflé- 
chit et nous fait réfléchir avec lui, à 
défaut de nous passionner vraiment, 
de nous transporter dans r univers 
tumultueux du fantasme. D eût fallu 
plus de sincérité dans Interpréta- 
tion et phxs de crudité dans la mise 
en scène. 

O. S. 


qui dirigea ensuite brance-SOir. 
fagence était rapidement devenue 
chef de file des agences fournissant 
des cartoons (bandes dessinées) à la 
presse écrite. En 1982, .Opéra 
Mnndi avait été rachetée par. une 
filiale (FHachette, Edi-Monde. Elle 
prit alors le nom d’opéra Mnodi- 
Agêpresse : Opéra Mundi est plutôt 


son, ce.oomlté yaütera è l'appScation 
das nouvelles dispositions déoritblo- - 
gigues du kiosque, accèssible par le 
36-15 mm aussi .per les nouveaux j 
■' numéros. professïonnèlfl: 36-16,36- 
17,-36-28 et 36-29. ^ œn^té ssra ? 
consulté sur ~ te fitigès éventuel ' 
concernant I* accès à ces codés,. ! ' ! 


LE JOURNAL TÉLÉVISÉ 


UNE CONCEPTION: *: -, 
DE L'INFORMATION^ 
ET SA MISE EN SCENE 


. CNCL vartrcJte eætériner ce change- 
ment *dc propriétaire sans Êtoccr sjn 
'nouvel appel d'affres pour Ja fré- 
quence?'. •y' 'r- '• 

Le problème s’est déjà po^, Uns 
: être encore tranché par te Çoriunis- 
noo, JossHte rachat du réseau ' Fim 
par fc groope Hersant H risqne dc 
se reposer p<w quclqo<» aaties j&é- 
quençBS paririennea àctueUcznentlsn 
négociation avee des raHcnems. La . 
dé^km dcteCNÇL ait f^nre de 
test pour cdtames radios associa- 
tives qui 'attendent taujomr une 
;Ûrâ|ïûtte en région parmenne et: 
qox ae>dj^oscpt paa de I5 miDIaas 
irç franrir pottr «racheter > une fré- 
■ 9“*®^*»-'. ■' • 


•>.H ‘•««•T 


. T,'". 


''A .• M. ‘ Berlusconi au gm ente le 
-capital de sa bokfirig Hnïnvost. — 
-L'assemblés généralë. des action- 

.jdugroupe ÛM^Siyîo BerteconC a 

(69Ô à 920 ndHops défrancs^. Cuite 
augmeuration ast deKtinàe à soutenir 
te dévrafappenwit cTwi groupe en 
fbcrâ^ untesuM-ptiac^ÜM 
-cf affaires ^ est passé de. 2 651 >*- 
Sante (teSresan19€»&6 40OrnS- 


;Hr .'UWmHé^; - v Jante .-fin 1986,- et 8 OOO müGante 

caMo aDf 'ée. Héofiséepar autofinan- 

' Mm'- a BfiigrlU ^ camaot. cette opération traduit 

- * M . ** . .. ^ Jn meBfaîire ; santé fînandàre du 

0roùpfluqiti.qrat^BnntM1in 1986 un 
?■' •" i -/•' ■ endettém’ef^ .qur sé montait â 

ri-, ;• ,170 adSards <te*i»fte,1985. 


■k Tbfikrc de la Tempête, Cartou- 
cherie de Vmcc n n e s. Jusqu’au 31 jan- 
vier. Do mardi au samedi, & 20 h 30. 
Matinée dimanche â 16 heures. T£Lx 
4 348-36-36 



«iiropAsttne des journalistes de 
rapftec&qùénte ans. 


Europe 1 face à ses auditeurs 


une émission spéciale animée par 

JEAN-PIERRE ELKABBACH 

avec les journalistes 
et animateurs d’Europe 1 



riper à Rémission, • : 


pesez vosquesüons^ 


VENDREDI 18 DECEMBRE 

18H-20H 


Europe/ 
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rf- ;1A BASTILLE (43^7-0-14), Uf* 

i-MASSSSt- Mfc. 
*R- Biw 

: dénaC Kuuôr. da ocdBa, iH vous 

-S-J . :'|ÎUâBlLlSittMMCkBsSL 

v^:^gsaaœfflast£ 

.. • X-,:;j«giaidt raüklmU:31 k ' 
VîgWm ittfeimuM (4»wfti4). 
•-. •■^';- -flBUwyk. ** K3fe3*«ti cùmtae â*in 
iÀJVf- ' ’ crfâiom- i tts antre ;‘21 h 30. ÏWJ" 
Sh SS^MMtoci20h.V«*e»»^ 
-«Sim- dasêho «htbfittqriB dlm : 
M&*'. • 2ÎSIS. .''J.- t _ 


THÉÂTRE de lue SAÏNT-LOWS 
(4*864845). 0 LeSeofpiM :20 h 3a 
THÉÂTRE DE LA MAIN DU* (4*05- 
67-89). O Codm qui rtn dédit: 22 h. 

* stflklO L*EIW(Br' » •»*>■*■• !*• 

O LU M ftsÆ Ofpboec : 3Qh 30. 
THfcATRfc DE LA PLAINE (42-50- 
1»«S). LkCUw B««anwtü : 20 b 3a 
TBfiATSK DE P AMS (46593939): O 
. ‘ LePtttfesISqiltt ! 20 B 30. 
TBÊA1V3S 6RÉVIN (46468447). 

Arthur (Les 3 Jeun») ;21 b. 
TË&tTBËMÔDâNE (43-59-39-39). O 
Que] Petit VQo ? : 21 h. 

«Saut mi»çal « jams (42r 

. 330080). AQnikLW :»h 34 


Les opéras 


’gSSSSSSS 

SSSs^tt 

iflfee efl *Cèt* de J ^-M-g ibra. 

P-45 Lambert. avec I Tm e m bèe ata*tf- 
Sf J Antenne 2. «Bt. 

A. da chef été cbOnrt P. Mafoa 

225 F. 175 F. 100 F, IM P 

2*5 F, 195 F, 12Û F l*en, 

dîm4- 


* ; îïiô.‘ me ulDMidM; w ■ — ; — ■ rianee ‘22Ku> 

^ à Pim) :20B 3a - - ; pte^ : 2Ûll3araiwB«>cbt!2 


1,1 t I Pteilt ( 35fi 30^ r '- - * - dàtfnU!2l&' 

‘ '**^1 ..- lUSHfi f42-78*œ^).^» Bonffle, oo 


* - < 'f. finnhAk fttr CWM ■+ rSw 06 WBpWMn ; . uctunKaucreu^.*— — 

.. - ' "■'ï^.rT M^ 3a . . mtu s f42-7I^-M3._&» (kimHc, oo 

.;■ : b^clan <4MMo-iâ); : ^ „* r ^ fe ^ ,tm :18h 3a Brtto ABto6l “ : 

' - > Z ?~1 ^ W»u (413*4440). iM MASÎCNY (424frOMl)^Keu : 20 1 

r .S .. * u 3fc. 20 b 3a ' -‘ "•- v ■■■■ -■ - __ .- 

i t ; Bûuntft mranri* i 

fc L*Excin^q«Hrtâf*.Xfl>45. ^ (Thétod, M«^Wk *■** ™ - 

-- ■*•-»•; a-^. riBBW mi* «Ta niiiritiuiHŒ Mb 3a •._• . -v -• 

- ^ (43-724)0-15), 0: Le 'fatttpL.* jfirifa. (4265-15-02). t» Ouata» 

'■*• biv ' ••’•■-• tfnnl:2IblS. 1 ' 

- ...e.. CARTOUCHEB1E THfiAT»* W U'. -itfCHCNMËKK 'Du*'. 

J • - tTEJVtpCra (43-28-3446). SWto Lia ; 20 h 3a *. 

" ^ *'< VjEOUi i lu ftanme. :_Mb3ûi iAlP»#- _ j^ogaDŒ (4M5OM0)- Ortmw»,: 

■• •■■■'-AN oïïSScâwE^raÉMM^®® fSmsanâSaÈ. (O^WO. tB 

:-•* r- B flJJCrt. (43-74-M4»* lAwftide Oir ^ j,. - • 

■ .- • flodo de lenn ié«» :1B h 30. MOUITOTABD (43-31-1149). Ia 

-.^CENTRE WAMAWSM^piÜJMttl» ■■’. 4fc’ - • • 

f 42-96-13-27). La Ab*bè P«r*<3pflr. w»nVBAtJTÉS (47-70-5276). Mai» qnl 


SiSSHBBtfmTJ u. 

ScaBerœ t*ÜA : 

O Und toopoark»d*«Mrit4»:20h30. 
TBÊATM5 NBWnMHIUULT (42 
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Mlk* lüiL tltt 1 «w* wtc : Rnue 
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/ Watfiy* i \ M oni Anw* s 19 h. Sylvie 

jS^Tiîl 

VAHlfcr£& (42-320942) < CfiR «woce 
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y«»w (43-57-51-55). U »*«*■ ucceç» 
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théâtre DU RANELA£M <«^ 
p-ariwi et B a at mne + le Dïrec- 
£v% *at*e : iMqu’en 25 dteoM 
20b30jca, vea, sœl. n» r -. lv P Q im- 
Opfa* ÔcMozart, mise 

ï-“îïï!ÿ!i£s;t*Sïï 


— k. Si (47-9033^81 ; le* Na^oo. 1» 

True» P“»“e« ^„ 14 * .ffîîîSB 79 î * 
Juillet Beaegrewlte IJ tJJJtSi • Lé 

N0« '«w. 

gSXÏ-î 4 {S^.)?Wi»»* 

sUSOi. 14» (43-20-32-20). 

OU OUE TtJ SOIS (Fr.) : R*®5* tÆ ®°* 

e (4J-26-5BO0) ; Sied» 43. 9* (47-70- 
63*40) 

IA PAÀON t BÉATBKÊ (*) (Mfr 


(45-75-79-79) : V.f. : UGC M«rtp»- 
JSe, fi* [45-7404-94) = 

Tard, 9* (45-74-95-40) ; VGC Oobdna 

13* (43-36-2364). 

LES SORCtfiEES ^EAStWKX fA-, 
^Üo.) - Studio de U Heirç £ («hM- 
25-52) ; LeTriwnpbe, P (45-62-45-76). 
SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Pf-) ï 

Lucemairc, 6" (45-44-57-34). 

■ : . . ’ _ r\ . mlmuMi i 


si^Sman W CA-jg» HoUywood 
Boulevard. P (47-TO-10-41). 

TAMPOPO (Jap^ væ.) : Oany Palace, 5* 
(43-54-07-76). 

TOI ET MOI AUSSI (AIL va) = Safat- 
Ocrtnain Vifisgc, P (46-33-63-20) . 

374 LE MATIN O (Fr.) : Uccfft^e. 

6- (45-44-57-34) . 

VENT DE PAIOQUE CR.) : GmumM. 

Ambassade, P (43-59-19-08). 

LA VIE PLATINÉE (Fr.^wrien) : Sept 
Finmiirnu 14* (43-20-32-20). 

WHCTSTHAT WRL ï (Am v».) : CS» 
eb^ P (46-33-10-82) ; Gaunwet 

P (43-59-1 94)8) ; vJ. : 
George V. P (45-62-41-46) ; P“*J»*Fra»- 
STp (47-70-33-88) ; Le» Mooip«wa 
I4M43J7-52J7). . 

YEELEN (malien. *a) ■ Ff* ? 61 

(454W-57-57) ; FMhfi bwpdrW, P 
f 47-42-7 2-5 2) ; Le Seinl-Germein- 

Chnmps-Elyrécs. P (47-20-76-2 3) , La 
BasiillC 1 1*(43-54-07-76) ;L’Entrcp^ 
I^(5y40.7fr38) ; Oaemo ot Alfa e. jj 
(43-27-84-50); Sept Paramsta*. 14- 

(43-20-32-20). 

LES VEUX NOIRS (IL «J : O» 
Beâdbottfb y (42-71-52-36) ; Swm- 
Andre-deanArt* "• • 

UGC Danton, P (42-25-10-30) , UGC 
Btefitz. P (45-62-2040). 

ZEGEN (•) (Jap., va) : pa6 Beeubde rg. 
>(42-71-52-36) ; 14 JaffletFargaac,^ 
143-26-58-00) j Raczoo Odéon, P (43- 
26-19-68). 
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(▼ind-Qbntze ranssciens «t afr_cn«n- 
C EttOBaBB et G. Ragpo- 
De 80 F à 250 F. 


3220) 

PÊCHEURS DE (M®- 

vxO^DeflTert, 14» (43-21-41-01). 

IA PHOTO (Or- va) : Reflet Logoe O, 
S* (43-5442-34). 

i -J ..«.m D 1 BC t rRnT. 


Le music-hall 


PBKS ÜP YOUR EAK (*) 
va) : r ~- anT ™ rl Les Halle», 1 
12-12) ; Sai«'Andr64es4j« t. P (43- 
26-48-18) ; PuMias Malignnn. P (43-S9- 

PROMES— JURÉ 1 (Fr.) : Gampom La 
Halles, 1- (40-26-12*12) ; Ganmort 
Opéra, 2* (4742-60-33); Gaumcsa 
AiS»ade. P (43-59-19-08) ; Gaumont 
ETT [43-27-84- 50) ; b fognw -.l* 1 
(43-20-89-52): Ganmon t Convenaoo, 
15* (48-2842-27) . 

KENT A CÛP (A, va) : UGC Rarrftz, 
P (4562*2040). 

ROXANNE (A,v^ : (^.BeaulKOTg. P 
(42-71-52-36) ; UGC Odaaa •• J» 
10-30) : UGC Rotonde, P (45-74; 
9494) ; UGC Cbantpa-ElyaÉas, P (4^ 
62-2040) : 14 Juillet Berna»®! 1 »* lSt 


CASINO DE PARIS («rSWMlK Smv 
(■tm : jusqu’au 31 décembre ; 20 b 30 
^joCveo, 21 h 45 «aou 14 ■ b^ dmu 
17b30dûn- 

jwqo’an 20 «çhbJ«, » » « *”■» 
ie».VBn-»BU 17 6 000- 




SENTIER DBS HALLES (4*^9661); 

jSweai» Fïatoo : jaaqo*» 19 déoembre , 

20 b 30 mer, jeo^ ven^ «am. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). André 
Lamy. Cteade Lotnaie. 


LeS exclusivités' 


cinéma 


LES FILMS NOUVEAUX 

L’AVENTURE INTOinaJ^^^ 




Le ftumto. > (47-05*12-151 ; GtotodW 
Ambwtf^ P (4369-1964Î; 14 JmBtt 
B^tillc. Il* (43-576081) jEoâffiaL l 3» 




Bfirtatab:KMt3a , | - . - • - ... thtf dWotfue i P«i»Vi »* **°\ , . 

- - . COMEDIE GAUMAtfl ff , (4W ^DÉON ( Pfc ll D (4305-7032). L’Ao#»: 

4Ml).K«71a«de^irB3»fc:»^ 

*’ COMÉDIE DB PARfi (4M1-00-11)* qXJvrE ( 4<-744tS3). Léopold le bidr 

U^^ddlaIbfW»«»I»aHlMV 4ta)f-2ok4& 

— . comédie imuMmjGMtMaii. PA lab des mact# 

. _ r ^^^odlaI>lmil>«idB;20b3a^ . -aSSa-S. U MmOMb» ÏIW» 

* V ^ «41 CÛRIÉW&FHANCAMK (40-1500-15). V SSTî» *■ ndh^Mteep® Œk 

:x v ht sde BcUhû O Mooôntf dfcame: , .iKnlirkRl^k- — ■ 
,-T-ÿf X 20b 3a ■-■ k«A« ^*t(W^l).L l Mk- 

,-sui DAUNOU -. Mân*irf Ift Réwjfloonaire iautot^ s 

■^SrasfciSfsèsÉ^'^viiëÊarâa^^ 

- ■ : • '/; l? ^v?araMS^. fc 4S* 

' . 'l ,: . emuÆ™ 6 *Cba «w«S i* 1 - 

’ ^57^Epoqdééi!iqwt20Ji3a .. Basdemic:20b3a . . 

... „ -r= > ^ kldoraDO (42496007). ♦ RENAISSANCE (4M* : 186a).UnjU'dta 

- - --■ 1 '*••• “5AÎ^doebeUlblaàc:t5ll,v ... m dé*rtre :20 h45. 

. .. r- ESPACE MRON (43-736<W5). 0 Le 

-V -- ‘ ^ -•"* Reflet enfin: 21 S- . 


came, P (43-59-2946) ; U 
11» (43-54*07-76). 

L’AMI H* MON éME (FM 1 BlÿaMi 
Lkeob^P (42-5906-14). 

ANCEL HtAirnjL VA.) : Bpéa da 
Bril. P (4347-5747). 

Ali KEVOnLUES ENFANTS (Fr.-AIL) : 

^SSasttï es 


Gmonûat Opère* » (4742- 

£S; MMW <S& » JM- 


5943) : OiaBIOBl Ambassade, B* 

(43-57-90-8 1 ) ; Lee Montp arnoa, 1 4* 
(43*27-52-37) ; 14 JnfilM P u — gTHMin» , 
IP (45-75-79-79). . . 

AVRIL BRISÉ (ftv. va) i tfcalXM R» 1 * 

ac. P (4561-1060). 
IABAMÇA.CO.VA) - J 


(£S5l«l tJ. Z ‘UOC Ermitage. P 
(45-63-1 PI 6) ! Hriÿwood Boolemod, P 
147-70-1041). ^ 


petit Bnut.g» pcn »y,v — - ^ 
v- La Tragédie des treize www . 

' "’j eSmon h 

SaBe L Laron rwnae :21 a. ■ 

- 9» ■* FONTAINE (48-74-7440). An *00011. 

_ _ r J -pt tout va bfcnî :21k-, 

*•; ;:r: n ■ *<««■ 

*■"* : ( . - t lP18).L*Etogn«nmit:2Ili. 


»u* v , «“ ,r r*T'r — *, — 

sans : Seins de Lola: 20 h 45. . 

- - SPïENDID SAINT-MAirnN (4268- 

4642). 21-93) . Jan*o Edwards ; 20 b M. 

STUJHODES CHAMPS-ELYSffiS (47- 
■eooms. 23-35-10). Le Baiser de la femnw- 
araignée : 21 k. - 

(45-22- IHÉATREÜtdS^^-O»»»» 
1 rcmmle lOtaber k* fcnfflra:2ftk 45. 

^ r — — •— — nvIMK (4264- 


lPlg).L*EWgnaM:2Ik- «- ‘ THEATRE I® MX HEURES (424* 

GALERIE » (4336-6561). 0 :T 3^Sb). Macha: 20h3a 


' ' . Trayais 21k. ; 

' * . gaveau-thêatre 

. TC * «.iMiiin 7.UUI 


. , • °ÏÏSSu?SSW * ÏÏ13E 

X- cbaueoat marte: 19b. 


C5AIXE THÉÂTRE PB-L TO gAR gflW jg; 

Sp3£ ; 64«M0).O UTraongtodefanioBr. 


LA BONIŒ (**) (R-) - MaravîHra. P 
«7-7^7266). . 

!î^3rha-w> Brfwc.»- (4S- 
61-1060). _ .. 
çNHti titll DKiNDSE ÇAu«-. «O : 

DÉMOI* DANS LD^jg»* Ç®^ 
sa».) : Latins. P (42-784766) - 
US DERNIER EMPEREUR (BrtJjU 
v.o.) : Forum Horizon, 1- (45-08- 
57-57) ; (brara Opéra, > (4742- 
60*33) ; Ciné Beaubourg, , J* ^ (43-71- 
52*36) ; 14 Juillet- Odéon. 6 

FUké MariguauCooconlo, P (43-H^ 

^mRva gggg 

(43-27-84-50) : 14 Jiÿat Beançanafe 
ÎP (45-7S-W-79) i. I hppnm ^ 
« .NA/ m «ni » ikatfc/’ Mivftir. 16* (45- 


Rnffille. 1 1* f-wo* f » ” 

(47-07-284)4) ; 14 JmHcl Bea iigmgte. 
1S" (45-75-79-79) i Bjaraenfle Mar- 
nasse. 15* (45-44-25-02) ; vT. : Gaumont 
Opéra, 2 ■ (474260-33). 

ParSi IP (43-35-30401 ; Oamrawt 

Co fl y enno a. IP ( 48-28 42*27). 

LES woorrdmtb^ÆJ»*}! 
Forum AtoefrÔri, 1* (42*97*»-74) . 
UGC Danton, P (42-25-1 0-30) : George 
V. P (45634146 )^ Mÿœ 
CoaJcœæ. P (43-5992*82) ï UOC lMr- 

s,. 8 : ffwsitert? 

L’IRLANDAIS (BnU vu.):^^^»»- 
booxg. P (42-71-52-36) ; UGC Da»e»> 
£(4225-10-30) ; UGC R*wnde.6| (45- 
74^94) ; CGÇNonmm^PfjMJ 

jJS2^TuGCOri»üw. 13* (43*36* 
23-44). - 

LES LUNETTES DW 0Cj* 7 va)î 


Las T«»s Lnuemboarg, 6* (46-33- 

*1-V) ■ ÿe&JfsSSLÏJSSt 


97-77) ; UGC Btamiz, “ 

2040) } vÆ : UGC Bookvard. P (45-74- 
9540) ï Sept Parnassiens. I4« 

(43-20-32-20). 

US MATTBES PB 1.™ ™?,,^ 
VA); Forum ArorarCid. 

53-74) ; Pmh6 MangmuCowMrd^ P 
(43-5992-82); vX: Re*. 2" 
m m\ . * tiîT w i t rw ma ctfc. tf (45-74* 


83-93) ; UGC'MootparnidBe, P ' (g-M; 
9464) ; George V, P (45624146) , 
o. *47-42-56-311 ; 


UGC Lyûu B H<m 12* (4343-0169) , 
U 1^(4560-1863) ; UGC 

GobeBns, 13* (43-36-2344) ; Le» M»*' 
ÏÏS!lP (43*2762-37) ; MM, lf 
*/V# an c*b ii\ • OiuivimtKUi Stint- 


TsiniaA. M" wyurodwr; » ■■ 

«45-39-5243) : Convention Salnt- 
SSci, 1? C45-7M34») ï UGÇ 
SSSoo. 15- (45-74635) ; Pathé 
CHchy, IP (45-2246-01) ; Trois Sao6 - 
STlP (42-06-79-79) ; La Gambetta, 
20* (46-36-1096). 

MAURXX (Brit, va) ; G«nnnnt U* 
Halles, 1* (40-26-12-12) ; i^thé 
itad, 2? (4742-72*52) ; 14 Juillet Odéon, 
*(43-2569-83) i PnkUo* Saint- 
Osnoaln* P (42-22-7260) ; Gamnoj« 

P (43-59-<M67):I4 
Juillet Basmfa^Jl* (4367-90-81) ! & »* • 
rial. IP (47-07-28-04) ; Gamnont Al tou 
■ÏÏ» (43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugre- 
nefla 13* (45-75-79-79) ijw«* 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02) ; Le - 
MaflSTl7^C47-4fr0666) ; vX : &at- 
LazarD-Pasqaier. P (43^7-35-43) ; Gau- 
mont. Paraisse, IP (43-35-3040). 
MAXIMUM OVERDRIVE (A-, vX) : 
R«^ (42-36-83-93). 

NEUF SEMAINES ET SME (*) ' (A* 
vjb.) : LeTriompbe, P (456245-76L 
les NOCES BARBAMS n 
Fr.) : Elysée* Lincoln, P (4369- 36-14) , 

' LmuBre, P (42464907) î Sept Psrass- 
riens. 14* (43-20-32-20). 

NOCES EN GALILÉE, (Fr.-BeL- 


15* ieà-i>rr-iy} ; ^ jv^r r ^ T T iTi 

««« ■ 





0467) ; I 

fl^Lt UfrJ 

ntnc iwr 
G aumont 


le, 13* (43-31-56-86); 
Ha IV (4360-12-06) ; 

Misn. IS» («■»■ 


4267) ; Pathé Weplw, IP (45*22- 
4601) ; L» Gambetta, 20* (46-36- 


1096). 

'*BS2grta&!& 


“œTP») î uoc 

gSSSreTP (45-749494); IJGC 
OHdb, p (42-25-10-30) : CGC Nor- 
iSSL P (456>l6-16) ; PVam^a 
Orfra/P (474266-31) ; UG<rGobe- 
KlP (43662344) ; Images, IP (45- 
2247-94) . 

LES FORCÉS DU MAL Q CUjg ; 
Hollywood Boulev ard, P (47-70-1041). 


n u T r ffînrr , wft ) : Forma OrtattBïprto» 
[42-33-42-26) ; Saun-OctTnaiii 
Hachette, S* (4633-63-20) ; Sept Par- 

SÏSElP (4^20-32-20). 


Es»r H3) ; 

Æ GRAND CHEMIN (Fr.) : George V, 
f> (45624146 ). 

«o^ÆîSiSiia i 


»gSg^i^p(46^««: 

UGC Enmtsge, P (4S-63-16Ï6). 

- - — . ,n, rrt Asv nui va) : Gat*- 


>(436992-82) 


UUV Binnii- i - \ — ■ 

mm AND GLORV (BriU V9.) : Gatt- 
HaUraTl- (40-2612-12) ï 
UrfU HantetouiPe. P (46-32J968) ; 


DU 23 DÉCEMBRE 87 
Au i“ Janvier 88 


SACHER - MASOCH 


IUP Déiazet 


S A. WITKIEWiCZ 

faVénuS à 


jiBBBtiTnmzftMSj 

WnwlKniMW't 

TbiWOVE:«t74ZU5l> 


la jo u rrures 

fc > 'Pnuj m atiS te 5 


U f JUSQU'AU 16 JANVIER 


mise c-n scene 


PHILIPPE ADRIEN 



CENTRE CULTUREL WALLON iE - BRUXELLES 
45, rue ûüincciïipoix 

Locotiçn 42712616 - 42961227 - 3 FNAC 




CLAN 

IVOFFENBACH 


>* MW 


•AVENTURE INJÉRŒU^tram ^jS^îTSihé M^gnan- 

■i wir ieant do Jet Da nt e, vjb. , Forera L _j a, (43-5992-82) ; Trois 

Horizon, ?j55f«îS?* Smc ParDassienft. IP (WJ63^lS)_î 


ïïnS: 6 - (42-25-10-30): UGC 
MAnooBibe, P (45661616) ; vX - 
g£T$M68393) ; UGC Mort* 
nmusc, P (46749494) ; Para- 


ÜGC LySBtstilfa; IP («M6 


01691 ; UUV. uooci u o . ta- ww 
2344) ; Mistral. 14* (4639-5243): 
Pathé Montoanmme, 16 1^3-» 

1206) ; UGC Comm, JP («- 


7493-40) i Pathé Wepler, IP (46 

rSeÏÏil Tr^» S^CTétan. IP 

(420679-79). t ^ 

CARAVAGGKX Fün» brto»raede 
Dodc Jannam, vjl: Ctae Beau* 


fWWIIf B- l - •■ — 

Pantusicns. IP (4620-30-19) ; 
vX.; Res, P (42-368393) ï P«** 
py»«n Opéra, P (47-42-56-31); 
UGC Lyon Bastille, 12* (4346 
0169) ; Faaveite, 13* (4631- 
56-86) ; La Galmto, IP ( 45 ^- 
18-03) î Les Mont paf po i ,14 
(462762*37); Convenra» »n“‘ 
Séries. IP 146763360) ; &«- 
mont Convention, 15* (4628- 
42-27) ; Images, 1 P (4622-4794) . 
LES KEUFS. Rlm français de Josisne 
Balasto; Fonim ArfrenjOra, i 


Balasko: t-onun , 

(429766741 ; 14 Juillei Odéon, P 
(46265983) GsmnoM M . J 


Denâi Jannam, v 9 .: Oné Wanj* - GeoraTv, P (46 

sa 


tille. 11* (465497-76). 

CAYENNE PALACE. Film fran£» 
de Alain Maline: Forum Oricm 
Express. 1" (42-364626) : R«u 6 
(4636-8693) : UGC Montirar- 
SmmI 6 (45-7494-94) ; iJGC 


Boalevara, y 

Lvon Bastille, 16 (4643-01-59) , 
l® Oobetina. 13* (43-36-2644) ; 


UIA. UOUWB, •- V-- — ,7_ - i ■ 

Gaumont Alésia, J** (43-27- 
84-50); Convention Saint-Charles. 
16 (4679-3600) ; Images. IP (46 
264794). . 

CRJEEPSHOW 2. (’) Füm américain 
de Michael Gonûdt, væ. : Fomn 
Orient Express, 1" (46334626) , 
Pathé MarigiisnCarawdo, P(43- 
599282) ; vX : Oanmont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; George V, P_(46 
62-41-46) ; htoevüles. P 46TO- 
7286) ; U Gaiaxa^ 13* (45^ 
% 18-03) ; Gannunu Parnasse, i*»* 
(46363040). 

* au<M 9 lülHk iwail/tN 


SSdsMB Frara^P (47-70- 
3388); UGC Lyon MU* 1» 
(434301-59) : Fauvette, 13* (46 
31-5686) ; Gaumont Alé^j, M» 
(462784-50) : Minun ar, 14» (46 
208652); Ganmoot CnnvmooB. 
15 * (48884627) ; Pathé C 6 ohy. 
IP (46224601): Lé Gimh el t a, 
20* (46861096). 

PFNF.GADE. Rlm ttalnemérirani de 
En» B. Claeber. v o : Forum 


LeUriomp^ 8*(458M676) ; 

S£ a ?t? lÜiïESFk 


Convention Samt43 barlcs . J> (46 
798380) ; Pathé Cficby, IP (46 
2 * 4M1Î - . , ^ . 
onrr aLEENS. FBm axnéneam de 
James Fargo.^ va: iFw» .O** 


(46363040). . 

DE CUEMffij* 4 ^Fdmfrmyk (46378787) ; Le Kan- 

d° Robert pk? * (46664676) ; vX : Mm»- 

9* (47-70-7286). _ . 


Haltes. I- vitTMrts- siy t r— r - - r 
(46368693); Saint-MicheL 5* 
(462679-17) ; Gaumort Amri»- 
nde, P (4659-1908) ; George V, 
P (45-62-41-46) ; Saint-Lararo- 
PMmtfec, P (4387-3543) ; Para- 
maajH. Opéra, 9* (47865631) ; *- es 
&1Ï (434604-67) ; F«- 
v^eBiA 16 (4631-60-74) ; (Mu - 
mont Paraaase, 16 

Gaumont Alésia. 14 (43-27- 

84-50) ; Pathé Montparoa me, 16 
<43-20-1606) ; Gaumont Conven- 
SJs* (462642-27) ; Le Mriitot. 

(47480606) ; PMké CBchy, 

IP (46224601). 

JSBTAR. Rl“ américain dej Daine 
May. va: Forum Ato<d-C«i, i 
( 42-97-5674) ; SrixaGcrmam Stn- 


DOS, r iwrvi-«i * 

phoT P (46664676) ; vX : Mm»- 
SSta, 9* (47-70-7286). 

SEPS UNIQUE- Film américain ae 
Roger Donald**, v.o. : Forum Mon- 
S- (450887-57) ; J«hé iten- 
tefenlDe, P (46367938) ; UUC 

Rotonde, fr (*4^59 

Marignan-Coneorde, 8* (465»- 
9282) ; UGC Bomtz, P (4666 
20-40) ; 14 Juillet Beai^cmJlj^l5" 
(46767979): vX : I^thé 1 ^ 
rial, 2* (47-42-7652) ; R«. 2> (46 
368393) ; Les N«ion. «|J4346 
0487); UGC Lyon Basile, 16 
(464601-59) ; Fauvirtte B*J 3* 
(4631-60-74) ; Mistral, 14* (4639 
&43) ; Pathé Montpanttsre.1^ 
(4620-1606) ; Image*. IP (4626 
4794). 


PARIS EN VISITES 


-Une heure au Pftre Lâchasse-, 
U heures, boulevard de Ménampatwtt. 
face à ta rue de la Roquette (V. de Lan- 
gtade). 


. Trésors des princes celte» ». 
J3 heures. Grand Palais, haB d'entrée 
(Approebe de l’art). 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-It-AIL, 
vX) : Lundéra, » (4646 4907). 
MryyADE INTERDITE (Fr ) : Forum 


« HOteis et jardins du Marais, place 
ries Vosges-, 14 h 30, métro Saint-Paul, 
unie (RÉsaneetion du passé). 


VENDREDI 18 DÉCEMBRE 

te Ltetate-, fontlin, aM-Mchd (P*m pttw» 
: Ménilmootant, queet msohlc). 
ictte (V. de Lan- m La table d'un roi, orftvrene ms- 
çaise de la cour de Danemark » . 
14h 30, 107, rue de Rivoli (Hauts 
nces celtes ». Lieux et Découvertes), 
ûs, haD dWe ^ iiaiaa& . m cimetière-musée de 
Passy ». 14 h 30. devant l’entrée 
lu Marais, place (V. de Langlade). 


-HOtcls du Marais sud, pta®e d** 
Vosges ». 14 h 30. métro HBul-do-Ville, 
sortie roc Lobau (Gilles Boileau). 


• Du nouveau sur le procès de 
Louis XVI au Temple», 15 heures, 
» — Mrtv. fTmhdle Hanl- 


métro Temple, sortie (Isabelle Hffld- 
ler). 


- De la rue HameTeuille aux b&ds de 

la rue Saim-Andrf^ 14 h 30, 


r ■ 

- Trésors de rhoriogeric de ta Chaux- 
do-Fond», 15 heures. Louvre des anti- 
quaires, 2, place du Palais-Royal 
(Mathilde Hager). 


[thétoœrfi 7 ^ 

JUSQU'AU 30 DÉCEMBRE 
XtéCLXFSE 

delà 

Di* 


. Le siècle de Picasso au polam de 
Tokyo». 16 h 30, 11. avenue du 
Président-Wilson (Didier Bouchard). 


CONFÉRENCES 


* /D’ARNAIDO^ 
CALVEYRA 
y tnufcxfldB 
f B0RHKEDELAY 

■toi gu 

CAIHBUNEDASH 

^46703793 46^021-35 

ou spednde pour 


11, avenue du Président- Wüsan, peth 
auditorium, 14 h 30 : « Mode et photo- 
graphie, 1900-1940-, par Fabienne Fk6 
Ed (Musée d’ail moderne de ta Vilte 
de Paris). 


Théâtre des Arts-Hébertot, entrée rue 
Léon-Dreux, 16 h 30: « Le Tibet -, par 
Caroline Gaultier. - 


11 bis. me Keppler, 20 h 15 : 
• Mythe ci réalité du trentième œB », 
entrée libre (loge unie des ihéosophcs). 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de ndo et de télérisioa sont publiés chaque mon me dans notre supplément du samedi daté 
sj gjlcrttatdea sywMea :»S^adèdti •JeMudenAHilèriSMB* □ FU® à éviter *Ob peut voir 
■ ■ Ne pas masquer «sa Ch«f-d’Œ«vre os classique. 


Jeudi 17 décembre 


TF 1 

2830 Questions 2 donûcSe. Emission présentée par Anse 
Sinclair et Jean-Marie Colomba ni. Chez Jean-Marie Le Peu, 
en direct de La Trinité-s ur-Mer, avec un invité surprise. 
► Z2L00 Téléfila : Bonne chance M. Pic- De Mauriac Faite- 
tîc. Avec Guy Bedos, Yves Aubert, Maurice Vaudaux. 
2330 Journal 23.42 La Bomse. 23-45 Pemfamoo de 


A 2 

2030 Cinéma : Cocktail Mokrto* □ Film français de Diane 
Kurys (1979). Avec Elise Caron. Philippe Le bas, François 
Chizet, Geneviève Fontanel. Henri Garcin. 22.05 Magazine : 
Résistances- Présenté par Noël Manière. Sommaire : La 
« glasnost » (transparence) mise en place par Mikhaïl Gor- 
batchev. Quatre étapes : Moscou, JUkraine. Leningrad. 
l’Estonie. 23.30 Informations : 24 heures sur A 2. 
0.09 Entrez sans frapper. 

FR 3 

2035 Cinéma : Mystère à Buffalo • Film américain de Alan 
Rudolph (1982). Avec Robert Urich. Jo Betb Williams. Paul 



TROUVER UN 
PARAPLUIE UN 
SOIR D’ORAGE? 


DRUGSTORES PUBLICIS 

’Champs-Elysèçs-Matignon-St-Germain-iJes-Près' 

De 9 h à 2 h, 7 JOURS SUR 7 


Doolcy, Hayt Axton, Peter Coyote. 22.20 JoarnaL 
22.45 Magazine : Océaniques. Brise-glace, de Raoul Ruiz. 
Jean Rouch et Tilc Tornroth. 0.15 Musiques, um s iqac . 
Joueurs de flûte. de Roussel, par Michel Debout, flûte, et 
Christian Ivaldi, piano. 

CANAL PLUS 

2030 Caréna : Dressé pour tuer ■■ Film américain de 
Samuel Fulkr (1982). Avec Kiisty McNichoi, Puni Win- 


ficld, Burl Ives. Jamesoa Parker. ZI55 Flash dM 

22.00 Qaéma : 37*2 le matin □ Film français de Jean- 
Jacques Beinea (1986). Avec Jean-Hugues Aeglade. Béa- 
trice Dalle, Gérard Darmon, Consuelo de HavBand. 
0.00 Gnéma : Mand (classé X). Film français de Michel 
Baudricourt (1981). Avec Chris Berg, Richard Allan, Sur- 
lcy. Khris. 1.05 Cfaiéma : Maxime ■■ Fflm français de 
Henri Verneuil (1958). Avec Michèle Morgan. Charles 
Boyer, Arietty. Félix Marten, André Brunot 

LA 5 

2030 Cinéma : le Soldat ■ Füm américain de James Glio- 
kenhaus (1981). Avec Ken Wahl, Alberta Watson, Jeremiah 
Sullivan. Kiaus KmsfcL 22.00 Série : Capitaine FarflJo. La 
mon du sergent. 2235 Série : Lon Grant. 2330 Série : Max 
la menace. 030 FadBeton : Le temps des copains. 030 Les 
^rvj dernières mmates. Un parfum d'angélique, (rediff.). 


M6 

2035 Série : Les têtes brûlées. 2130 Ci»é«na : Adiee ma 
beàe ■■ Film américain d’Edward Dmytryk (1944). Avec 
Dick PoweU, Claire Trevor, Ann Shirley, Otto Kroger. Mîkc 
Mazurki (N.). 23-00 Magazine : M6 shae— Document : 
Autour d'Edward Dmytry k ; Les dix d’Hoijywood, quarante 
ans après McCarthy ; Interview de Terence Hül ; Portrait : 
T échine, Bonnaire, (Les innocents) ; Les Français è Holly- 
wood ; Patrick B non et son Livre : Tom et Jerry. 2330 Joatr- 
aaL 23-40 Météo. 23.45 Magazine : Qré» 6. De Pierre Bou- 
teüler. 030 Manque : Bosknnf des cfips. 3.40 CEp des 


FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique : Louis Janet, valet de chambre da théâ- 
tre. 2. Le cartel. Jean Giraudoux, L* Athénée, le Conserva- 
toire, la guerre 1939-1945. r Amérique du Sud, l'Ecole des 
femmes. 2130 Profils perdra Roger Gilbert-Lecomte. 
22-40 Narts magnétiques. Le parfum. (3* partie). &05 Da 
jour aa lendemain. 030 Manque : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 28 n ovembre au Grand Audito- 
rium) : Sémiramïs. ouverture de Rossini; Concerto pour 
piano et orchestra n* 2 en ut mineur, op. 18, de Rachmani- 
nov ; Symphonie n* 5 en mi mineur, op. 64, de Tchaïkovski 
par le Nouvel Orchestre philharmonique, dit. Garcia 
Navarre ; soL : Rafaël Orozco. piano. 23417 Qab de la ami- 
que contemporaine. 030 Mélodies. Ravel, Vangban- 
Wflliams. Poulenc. 


Vendredi 1 8 décembre 


TF 1 

20.00 Journal. 20.25 Météo. 20.28 Tapis vert. 
2030 Variétés : Int® co n flue n ts. Emission présentée par 
Guy Lux. Claude Savant et Simone Garnier. Es pagne - 
Angleterre - Corée - France. Avec Pierre Perret. Francis Per- 
rin. Richard Claydernun. 22.40 FemHetoa : Le joyau de la 
Couronne. D’après Paul Scott (9 e et 1 0 épisodes). 
030 Joarua] et Bourse. 

A 2 

20.00 JoarnaL 2030 Feuffletoc : Bonjour maître (7* épi- 
sode 1. 2130 Apostrophes. Magazine littéraire de Bernard 
Pivot Sur le thème «A la table d'hôte-, sont invités : 
Georges Blanc f /a Amure dans l'assiette I, Raymond Buren 
fie Cochon f . Pierre Coste Iles Révolutions du palais - His- 
toire sensible des vins). Christiane Sand (A le table de 
George Sand). Maguelonne Toussaint-Samat f Histoire natu- 
relle et morale de la couture). Fernand U'oucaz (Atlas 
des vins de France). 22.45 JoarnaL 2235 dué-dub : 1" 
film : Une rie de chien ■■ Film américain de Charlie Cha- 
plin (1918). Avec Charlie Chaplin. Edna Purviance, Tom 
Wilson. 2* film : le Kid a a a Füm américain de Charlie Cha- 
plin (1921). Avec Charlie Chaplin. Jacibc Coogan. Edna 
Purviance, 030 Entrez saas happer. 

FR 3 

204)5 Jeux : La classe. Présentés par Fabrice. 2035 Feuille- 
ton : Gmlhame TdL 23 e épisode : La poupée. 2037 le jen 
de la portante. 21.00 Frnifleton : Gajflarôe Tefl. Denier 


Rediffusion exceotionneile 

APRÈS-DEMAIN SAMED1 19 DÉCEMBRE FR3 
15.30 : La chute des cheveux prise 
au sérieux. Philippe bouvard 

Interview Gd MENNETREY INorgiO sut la 
citute des cheveux et les moyens c'y 
r«ue<l«K. 


épisode : Renaissance. 2135 Magazine : Tha tassa. De 
Georges Peruoud. Robinson et les requins. 2230 Journal. 


• Samedi 19 Décembre ÏÏh 45 sur FR3 
Gagnez des magnums de champagne 
dans - 

L’ANTENNtESTA NOUS 

A C^S3~Gériér5 


22-40 Documentaire : Ceat ms de jazz. De Cl2udc Fîécoler 
et Dcoys Limon. Dernière partie : Ail that jazz. Avec Dexter 
Gordon. Dan Cherry. George Wein, Nat HeatcfT. M ex Gor- 
don. Mücs Davis et The Word 2335 Musiques, musique. 
Sonate ta quintette, de Zelenka. 


CANAL PLUS 

20.05 Foodnn : les coulisses. 2030 Footbafi. AS Monaco- 
Paris SG. En direct du stade Louis- LL 2235 Flash dTufor- 
mmû o m . 22.40 Gann : nmpoasMe M. Pipelet o Füm 
français d’André H une belle (1955). Avec Mïcbd Simon, 
Gsby Moriay, Etchika Cbourcau. 0.05 Gnéma : Hookytook 
Man ■■ Film américain de Clint Eastwood (1983). Avec 
Clinl Eastwood. Kyle Eastwood. John Mclntyre (vo). 
305 Gnéma ; 37*2 le matin o Füm français de Jean- 
Jacques Bdncix (1986). Avec Jean-Hugues Angladc, Béa- 
trice Dalle. Gérard Darmon. Consuelo de H&viland. 
4.00 Caréna : Vendredi 13 □ Füm américain de Sean 
S. Cu nnin g h a m (1980). Avec Betsy Palmer. Adriennc King, 
Hany Crosby. 535 Série : Rawfnde. 635 Série : Mr. Gus. 


LA 5 

20.00 JooraL 2030 Téléfihu : Drame eu trois actes. De 
Cary Ncison. d'après Agatba Christie. Avec Peter Ustinov, 
Tcny Curtis, Emma Samms. 22.15 Loto sportif : Foot vos 
jeux. Emission présentée par Michel Hidalgo- 22- 3 0 Série : 
L’inspecteur Derrick- Mort d'un musicien. 2335 M ag azin e : 
Bains de mami e De Thierry Ardûaoa 1.05 Série : Max la 
menace (rediff.). 130 FenSkton : Le temps des co p ai ns. 
1-55 Les cinq der nièr e» minuter Le pied à l’étrier (rediff.). 


M 6 

2034 Six rainâtes d'raforsatiocs. 2030 Série : Le Seüxt. 
Qui est le traître ? 2130 FeuBletm : La cfiréque de la Forts- 
Noire (16* épisode). 22.10 JoarnaL 22.20 Météo. 
► 2235 Soirée po&âère î Les privés ue axareuT jamais. Pré- 
sentée par Guy Marchand. Séries : Peter Gann; Mr. Lacky. 
23.45 Magazine : Onde de choc (rediff.) . 0.15 Magazine : 
Rock autour du anode. 0.45 Moriqae : Boulevard des c&ra 
L40 Qip des dips. . 


FRANCE-CULTURE 

2030 Radio-ar-etuvea. MooloudjL 2130 Musique : Black 
and Une. L'itinéraire de Quiocy Joues, 22.40 Nuits magxêti- 
mes. Le parfum. ( Der ni èr e partie). 0-05 Du jour au leixte 
tua in. 0-50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.15 Concert (en direet de Baden-Baden). Deux extraits de 
Dokror Faust, de Busoai ; Cinq pièces pour orchestre, op. 16, 
de Sebfaberg; Concerto pour piano et orchestre en fa 
xmxrcur, de Rcger, par t'orchestre symphonique du S&dweSt- 
fonk. tür. MkhaSl GwJcn ; sol : Stéréo de Groote, piano. 
2230 P re mi ères logea. Avec Jasé Lucooni. ténor. Extraits 
de La reine de Saba de Gounod ; de Werther, de Masserai : 
de G&nncn. de Bizet ; d'Otello. de VetdL 23.07 Club de la 
oxusiqe? aadeoaa 030 Archives. Cycle Joseph Krips et 
!' Orchestre national, (f symphonie en ut majeur, de Schu- 
bert ; 2* symphonie en ré,opJ5, de Cre&on. 


Audience TV du 16 décembre 1987 (baromètre le monde /sofres-nielsen) 


HORAIRE' 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ LA TV 

l«W 

TF1 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAS 

MS 

19 h 22 

46.6 

Sara Barbara 

17.6 

taotiirai 

7.8 

^ rtpoiL 

3.9 

Mriapui 

1.9 

Parta ragiqua 

7.8 

(MaBB 

6.8 

19 h 46 

64.4 

fiera *«*■ 
24.8 

«w 

11.2 

Aetna rféra- 
3.9 

Nina irai 
3.4 

Batn. «turad 
63 

ùoami 

2.9 

20 b 16 

67.0 

28.2 

Jeûnai 

1S.S 

12.1 

Marat 

4.4 

Jeml 

3.9 

Oattat 

3.9 

20 h BS 

07.0 

SKXéanrt* 

29.1 

Maww « ldi 
18.1 

Jàüou 

5.8 

CM «an 
6.3 

OfclfflflWfW 

1U7 

MnMfaf 

1.5 

22 b OS 

54.4 

SKrtaararé 

27.2 

•tirera CM 
11.2 

TbéSra 

1.9 

tMCaimar 

4.9 

t» lm Ane. 
7.8 

Ufiaatdrana 

1.5 

22 h 44 

33.5 

ancre 

11.7 

Lae*né=cu* 

7.2 

QpMra» 

0.5 

XbiioM 

2-* 

Aobaaraa 

10.7 

UtiaatdMQa 

1.0 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


Evoluera probable du temps en France 
entre le jeatS 17 décembre àO k TU 
et le dimanche 20 décembre à 
24 h TU. 

Le tetwps doux se maintient. Une 
importante zone pluvieuse, qui affectera 
vendredi la majeure partie du pays, 
achèvera de traverser la France au cours 
de la journée de samedi Dim a nch e 
r&méliorericn se potustüvra, malgré un 
passage nuageux et pluvieux an nord. 

VENDREDI : temps don et ptn- 


Uu temps co u v e rt et phxvksx sera la 
dominante de la journée pour b majo- 
rité des Français. 0 fera très doux pour 
la «vi«tn Les pluies qui se produiront an 
coma de la journée seront généraleme nt 
faibles et épanes. Mais temporairement 
cflea pourraient être plus impartantes. 
En fin d'après-midi et eo soirée, les pré- 
cipitations cesseront sur la Bretagne et 
quelques éclair cie s se dévelop peront. 

Dans les Alpes, il neigera vers 
2500 mètres. Les chutes de neige se 
limiteront au nord des Alpes à partir de 
la mHouroée. Le veut de sud-ouest souf- 
flera assez fort près de la Manche. 
Seules quelques régkms pourront bénéfi- 
cier de la douceur et écbappra à la pluie. 
Les nuages seront toutefois nombreux. 

Sur le Midi-Pyrénées, le 
Rousrilloa, le sud da Massif 
aiori que sur le pourtour méditerranécu 
et la Corse, le temps i 


toute la journée. Les 
ptas belles raptèanmdL De TAqnitame 
au Tiwwriw et aa Massif Confiai, les 
édiïndc» disparaîtront ['après-midi (on 
pourra même craindre quelques hroùü- 
lardsaa lever du jour e» Aquitaine). Le 
soir, la phôc gagnera ces régions. 

D fera don dès le m atin, le thermo- 
mètre ne descendra pas au-dessous de 
11 i 13 degrés dans TOuest, de 9 à 
11 degrés dans le Nord, de 11 à 

14 degrés dans le Centre, de 6 & 
9 degrés dans FEst, et de 7 ft 9 degrés 
dans le Sud-Est (Il è 13 degrés près de 
h Méditerranée). C’est dans le Sud- 
Ouest qu'il fera bt phis froid lo marin : fl 
fera de 6 i 8 degrés et de 10 à 14 degrés 
prés des oOtea atlantiques. En revanche, 
fl fera chaud dans le Sud-Ouest l'après- 
midi Les températures arteâdroot 17 à 
18 degrés et même 20 i 22 degrés an 
pied des Pyré n é es . Dus le Sud-Est, le 
thermomètre i nd ique ra 1S à 16 degrés 
et même 17 à 18 degrés sur le littoral 
méditerranéen. Dons le Ceofie 3 fiera de 

15 i 16 degrés, dans TOuest. le Nord et 
rEst.il fera de 13 à 14 degrés. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4638 
125456 789 



HORIZONTALEMENT 
I. Mérite un zéro de conduite. — 
□. Ne suffit pas pour faire tonte la 
lumière. En mesure d'attiser le feu. 

- III. Parfois viable près de cer- 
taines marguerites. Peut nous être 
utile après que Fcm est parvenu à 
remonter la pente. — IV. Morceaux 
de flûte. — V. Est à l’origine de nom- 
breux épanchements. N'éc ha ppent 
pas aux flammes. — V2. Est totale- 
ment différente de ce qui r entoure. 
Fait la police. — VIL Peut se faire 
aborder par des hommes. Faisait 
monter la température. — VUL Peut 
évoquer la jeunesse. Quitta la ville 
pour la campagne. — IX. Avec eux, 
il y a beaucoup à mettre sur nos 
tablettes. — X. Nous comptons 
parmi eox. — XJ. Ne saurait être 
donnée par celui qui ne remue 
même pas le petit doigt. 

VERTICALEMENT’ 

1. Endroit où l’on peut aller pren- 
dre un poL Répondait â une attesta. 

- 2. H était préférable de ne pas en 
faire son cheval de bataille. — 

3. Sans os. Porte des tuyaux. — 

4. Envoie beaucoup de choses eu 
l'air. Ce n’est évidemment pas lui 
qui est nu. - 5. Noce. Sont idéales 
pour ceux qui veulent mener la vie 
de palace. - 6. Certains d’entre eux 
sont des éperviers. Rend les chemins 
dangereux. — 7. Fait naître la dis- 
traction. Soufflait comme im bœuf. 

- 8. A un «eur de pierre. Répondre 
à la nécessité d'exprimer. — 9. A 
bonne allure. Fort en lui -même. . 

Solution dn problème n* 4637 

Horizontalement ■ 

L Colzaticr. - H. Acier. Nue. - 
Ifl. Na. Rudes. - IV. Ardoise. — 
V. Lie. Recto. - VL Sérier. - 
VU Sape. Es. - VIIL Ave- EL - 
IX Paperasse. - X Ire. NL AL - 
XL Na. Mesura. 

Verticalement 

t. CanaL Sapin. — 2. Ocarina. 
Ara. - 3. LL Dé. Pape. - 4. Zéro. 
Sève. - 5, Araire. Ente. — 6- Isère. 
Ais. - 7. Indécises. - g. Eue. Té. 
Tsar. - 9. Ressort. Ela. • 

GUY BROUTY. 


SAMEDI : «uréB o rati oa p rogressi ve. 

. Le matin, le temps sera variable de Ja 
Bretagne à bt Normandie aa Bassin 
parisien et au Nord. Quelque* averse* 
'seront possibles près des oStes de la 
Manche. Sur k~ reste du pays, lé t em p s 
sera très nuageux avec des phiïes tocak- 
meat impor tante*- En cours de journée . 
les édairdes se développeront progressi- 
vement sur mute la France. Le mistral 
ae lèvera- Es scôréo^ seule la Curas aura 
encore un temps très nuageux et plu- 
vieux. Un nouveau passage nuageux 
attemdra le «J«r les régions s’étendant do 
la Bretagne an Nord, fl pleuvra près des 
côtes de U Manche. 

Les temp ératures nmmnaks s e ro nt 
comprises entre 6 et 9 degrés dans l'inté- 
rieur et entre 8 et 11 dogrés près des 


côtes. Les températures maximales 
seront comprises entre 10 et 14 degrés 
et attodront même 17 degrés dans le 
Sud-Est. 

DIMANCHE : basa Dérapa migré 
c p bsv li.ox an 


Le temps sera nuageux et pluvieux le 
tia de la Bretagne jusqu’au Nord. 


Loi 

marin 

Cette zone pluvieuse atteindra tes fron- 
tières du Nard-Est eu fin de journée 
tandis que des éclaircie» se développe- 
ront en Bretagne. Ailleurs, le beau 
temps persistera malgré quelques, 
ondtes le matât en Corse et des farénfl- 
lards matinaux dan* le Sud-Ouest. Le 
misfia soufflera. 

1 minînifl fra wnmrf i»n 

baisse de 2 degrés. Les températures 
maximales serait en légère baisse. 


SITUATION LE 17 DÉCEMBRE 1987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 19 DÉCQMBRE A O HEURE TU 



K»L«ccMtin 


Taa-feATOBE* «n» - »*_ « tanp, ebrorf 

Vatam mrbnav ratawta entra . i» 17-12-1 987 

la 18-12 i 6 heures TU «t i» 17-12-1987 ft 8 haora* TU ■ 
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tltf nouveau défi : 
gérer la prospérité 


Le Japon 

toujours 
plus fort 

Les succès du Japon étonnent jusqu'aux Japo- 

nais L'opération * survie» lancee il y a ü ”? n 

pour sJmoriter l’épreuve d’une brutale 

don du yen a réussi en quelques mois ^m<ML 

Transformation de la structure 

extérieur, relance de la demande interne, PffP?~ 

%Z™une nouvelle ère fondée suri la - «g* 

de l’information, le pays sort ren forcé de 

Le Japon a su, en outre, faire orner puis sam* 

financière et discipline , le 

ÜîS^ “ u T, i ^£ 

inégalités sociales croissantes et à faire évo/uer 
te? mentalités . Une tout autre et très longue 

[i histoire. 

Le jeu très surveillé 
du Kabuto-cho 


U Japon a ëigW 
plK vit» qu« ftbn 
le thoc d* là flambés 
du yea. 


C ONTREPOINT aux érr 
blés et aux ginkgas dont 
im flamme* Kwgirct ®r 
échurent cncp^ d^ps de, 

gnsaiBetifi la métropole, te chai£ 

tîers faâtûiiént de flôtonr i 
Tokyo, dànS tauô atmosphère 
tenace de spéculation immobi- 
lière; cœur commerçant de la 
Capitale, pavoisé aux couleurs 
tijnf îiiyntM d’on Nofl. dont Ja 
" valeur mnrdv 1 ™^ e®t tranquille- 

ffltfcnt récupérée par ce pays boudr- 

iQrittft, le quartier de Ginza est en 
pléine effervescence : loin des 
débats anxieux nés, dans les 
.■ttttres pays industriel», d une 
Croissance affaiblie par le krach 
boursier d’octobre, la consomma- 
tion japonaise bat SW plôn e t te 
Statistiques apportent, ritais iaprts 
mois, la confirmation a une 
expansion dont la vigne»#* ®ur- 
pris te plus optimistes* 

Dépassée la mêâkce de 
Vendaka «- la flambée dft yen - 

. de près de 50% en deux *tev»*- 

vis du dollar ? Oubliés leS.fl»é&it» 
d’unexontraction des débouchés a 
l’exportation, la midtipUbàtaon 
des faillites de wniHraita«*,_ia 
montée du chômage, la rédüdtK» 
des salaires et de*. wÿBM 
a rémcrvaDcmcnt mêlé J^iqiué- 
J. 4. l* - -. mrt*rtaireA Commet 


cktix, te ta 
une sàtkfacti™ — » — 

■[. L'kOpàstîon survie» lanc*e 
dotm un vaste élan consensuel 
en 1986 pour digérer te effets de 
rappréciation brutale de la moo- 
«jgi ji réünn ai tm temps rwwd 
iwp bîéüvsi l’filk dû erttlt certains 

- analystes. * La revalorisation du 

•yen rtfm mtjto væsuf Us^prth 

Mêmes é&noîni f m*: de*. 

- ftin ny 

pretidgarde, illustrer dis Van 
prochain notre iHcanatfté à gérer 
1 une richesse soudaine qui huit a 
mal bien des réflexes ancrés dans 
la conscience collective », estime 
M. Masaru Yoshitomi, directeur 
de l’Institut de recherclre de 
F Agence de plaxûfication éoono: 
miqne (EPA). 


La rage 
de vaincre 

Toujours inquiets pour l*aveair, 
les Japonais semblent en effet 
continuer à « courir derrière une 
prospérité à laquelle ils ont 
accédé sans encore l’admettre». 
confirme avec un brin d'ironie un 
banquier. Cette rage de vaincre 
finira pebfrtee pfa poser dfe w 
.veaux prcddfaite.au Japon. EBc 
hn a permis jusqu’à présent un 
rétablissement d’autant plu» 
remarquable qu’ü est fondé, 
comme l'exigeaient les parte- 
naires de Tokyo, sur une forte 
reprise de la demande interne. 

Après avoir enregistré sa plus 

.ftîMe p ïOtftesa* « tmze 


2 A % étirant f année budgétaire 
1986-198?. l’économie japonaise a 
repris sa course à partir du prm* 
temps dernier. Après trois imois ;d» 
stagnation, la poussée, de 8,4 % 
en rythme annuel du produit 
naf fttftail brut durant le troisième 
trimestre, pertnet désormais 
d’espérer une croissance sup6- 
rieureà 3s5 % en 1987*1988, 
A l’Institut, de recherche 

Nonîurt, M. Hïrohito Ôtaunurt. 
prtvmt mfane.3,9 %. Tous les «p 
gdotânta «Mit repàssès àto Vtrt. 

Les bénéfices de& sôdfaés, en 
baisse de 8,3% en 1986-1987» 
connaîtront nue hausse évaluée à 
10% cette année par Nomuta* 
Après avoir subi le contre-coup dè 
la suppression de 400000 emplois . 
dans l’industrie, le taux de ca- 
nnage est retombé de ses sommets» 
X2 %, pour s’établir à 2,7 % en 
octobre. Même si te calculs japo- 
nais sous-estiment traditionnelle- 
ment le nombre des chômeurs, 
cette amélioration ne t peut que 
favoriser là consonurtStion. 

La fente ïfaùoûtée des salaires 
aUSSi- «nier bonus accordés deux 
fols Van ont souvent été annulés 
en 1986 et oht été relevés d’unfai- 
bUI % r&e dernier. Ils devraient 
Pitre plus lêmmmm cet 
hlvet et refléter la bonne situa- 
tion de trésorerie des entre- 
prises », pense M. Yoshitomi. 
L’inflâtiian. restant marginale - 
0,7% eh rythme atmufel en octo- 
bre, - la pïogrcSsion salariale, en 
termes réels, devrait, ah total, être 
« lit plus forte des dhq dernières 
ùntnées». 


Ûettfc améhoratioa dn sort des 
salariés n’expliqüé que tffes par- 
tiellement rangmehtatxon, de 
l’ordre de 5 %, de la demande 
interne attendue pûur l’exerdce 
en cours et qui permettra à la 
croissance nipponne de figurer en 
tfite de» grands paÿs industriels fcn 
dépit d’une chute de la demande 
aftfirtéttïé éVàlttéé à 1 %. Le déca- 
lage s’est en effet fortement accru 
ent'ire lé niveau de vie des 
employés des sous-traitants, sacri- 
fiés au nom de la rentabilité des 


Les raisons 
de la relative 
stabilité de ta Bourse 
de Tokyo. 


«U 


N hon-sens abso- 
lu », laissé tomber 
an courtier. En se 
demandant récem- 
_ ment si le Japon ne 
pourrait pas être à l'origine d un 
krach financier majeur en 1988, 


taraudes entreprises exportatrices J krach financier majeur «. 
Tte induSte traditionnelles, 1 l’hebdomadaire américain News- 
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les bons investissements 


Grâce à notre parfaite connais- 
sance du marché japonais et 
avec un portefeuille judi- 
cieusement réparti, vous 
pourrez en faire autant 
NKK s'occupe de 
vous cottune peu 
tFaulrts lé font 

Essayez-nous. 

i TUE NIPPON KANGY 0 KAKUMARU SKURmESCO., LTD. 


brutalement restructurées, et 
celui d’une classe « de nouveaux 
fiches qui ne sait comment dépen- 
ser son argent », constate un 
expert européen. 

Peu le reconnaissent, mais üs 
Sont nombreux à avoir bénéficié 
directement ou indirectement 
d’un yen fort. « Toutes les indus- 
tries tournées vers le marché inté- 
rieur, la distribution qui s’est 
gardée de répercuter sur les éti- 
quettes la baisse des prix des pro- 
duits importés, l’ensemble des 
services ont vu leurs chiffres 
d’affaires et leurs bénéfices litté- 
ralement exploser » souligne un 
économiste dé là Long Tèrtn àhd 
Crédit Bank. 

A la recherche de placement 
pour d’énormes liquidités, «as 
gagnants de Vendaka, parmi les^ 
quels se rangent toutes les ban- 
ques et les grandes entreprises, sé 
sont tournés vers la Boni* et 
l'immobilier. On en connaît les 
conséquences les plus spectacu- 
laires : la capitalisation boursière 
est passée de 196 221 milliards de 
'yens (824 milliards de francs) à 
la fin de 1985 à 300 000 milliards 
( 1 260 milliards de francs) un àn 
plus tard ; la construction flam- 
bait également, portant les prnt 
date fes taéüleurt quartiers de 
Tokyo à des niveaux délirante. 

FRANÇOISE CROIHGNEAU. 

( lUtlasuiiepage36. ) 


week a fait perdre leur cahne aux 
spécialistes de la place de Tokyo, 
étrangers ou japonais. 

L’histoire a un air de déjà vu. 
Avant le séisme boursie r d’oé to- 
bre dernier, dont l'épicentre ne 
s’est trouvé nulle part ailleurs 
qu’à Wall Street, certaines voix 
autorisées, à l’étranger, avaient 
cru bon de crier * casse-cou * à 
l’adresse d» investisseurs nip- 
pons. A l’épreuve des faits, le 
Kabuto-cho (la Bourse de Tokyo) 
a mieux tenu dans la tempête que 
te places boursières américaines 
ou européennes. 

A entendre te experts locaux, 
le Tokyo Stock Exchange 
(CTSE) est la victime d’iih 
màlehtendu pènhàhfeflt: Lés cri- 
tères d’évaluation des cours ou de 
fanctiohneméàl du marché bour- 
sier en vigueur aur d* autre* 
places, et notamment à New- 
York, ne Sûnt pas applicables id. 

L’exemple le plus connu 
concerne la différence de niveau 
dans les PER (price/earaings 
ratio ou ratio cours/bénéfices) 
entre 1e Kabuto-cho et te antrtt 
grands marchés de V&Ièhrt mobi- 
lières. Après la brutale c orrect ion 
subie an troisième trimestre, le 
fappôft tooÿèn èntiré lé «duré dés 
actions èt te bénéfices dès entre- 
prises est encore de 57, alors qu il 
est revenu en dessous de 15 à 
New- York, Londres ou Paris. 


Cet écart donne facilement 10 
vertige aux étrangers qui ignorent 
les particularités (on peut mémé 
parler de particularisme) dü 
Kabuto-cho. Si les volumes de 
titr es échangés quotidiennement à 
là première Section de la Bourse 
Sont Considérables (plus de 1 mil- 
liard en moyenne avant lé kracn 
d’octobre et de 400 à 500 millions 
depuis), ils portent sur une frac- 
tion limitée du capital en circula- 
tion des entreprises. 

Les «npyaux durs» chers à 
M. Edouard Balladur ne sont pas 
nne nouveauté su Japon, où les 
entreprises, et te banques dans la 
limite de 5 % du capital par 
société, sont fiées entre elles par 
un réseau inextricable de pa rtici- 
patioas croisées qui leur assurent 
un actionnariat stable. Phi» de la 
moitié des actions de* sociétés 
importantes sont entre les mains 
de ces actionnaires «amis» et 
sont de fait exclues des transac- 
tions. 

Concentration 
des pouvoirs 

Il en résulte un manque de 
liquidité du marché, sur lequel 
l’offre de titres est structurelle- 
ment inférieure à la demande, 
avec comme résultat mécanique 
une sur-évaluation des PER. Mais 
ce système présente de solides 
avantages. Très efficace pour pré- 
venir te offres publiques d’achat 
hostiles, qui sont encore totale- 
ment inconnues au Japon, il amor- 
tit te fluctuations en cas de 
« coup de tabac », la crise récente 
l'a prouvé. Vendre te titres d’une 
société amie serait perçu ici 
comme une t rahison . 

Or le* portefeuilles des entre- 
prises représentent près du quart 
(en volume) de là capitalïsatioB 
des marchés boursier» japonais, 
24,5 % exactement au 31 mats 
dernier, selon la conférence naüô» 
nale des Bourses de valeurs. 

La dimi nution du poids relatif 
des investisseurs individuels feftt 
»n phénomène international, mais 
c'est au Japon qu'elle s’est mani- 
- festée avec le plus de brutalité : il 
est tombé l’an dernier à 23,9 %. 
Les quelque 1 8 milli ons d’investis- 
seurs individuels nippons ne font 

S lus le poids face aux capacités 
’investisserUcht des i n s tituti ons 
financières qui dominent outra- 
geusement le marché, avec 43,5 % 
des titres en leur possession. 


En théorie, une telle concentra- 
tion des pouvoirs entre un nombre 
limité de joueurs présente le ris- 
que de créer un marché guidé par 
le • panurgisme», reculant 
comme nh seul hotnme eh cas dfc 
criæ de confiance. 

BERNARD HAMP. 

(lire la suite page 3$. } 
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NIKKEI COMBLE 

LIS LACUNES DE L’INFORMATION 



Nikkei*, source tfbifonnations âxBaraiqws au Japon depuis cent dix ans, offre 
un vaste réseau de services d'information. 

Le plus important quotidien d’affaires du monde, Nikon Kàztà Shimbun, est. 
imprimé simultanément a Tokyo, aux Etats-Unis et en Europe. The Nikkà Industrial 
Daily, The Nikkà Financial Daily et The Nikkà Marketing Journal sont également 
au service (tes responsables japonais, tandis que Hé Japon Economie JoumlcAwe 
synthèse hebdomadaire eu anglais de ces quatre protestions. The Tokyo Financial 
Letter - Nikkà Bonâs and Money est on hebdomadaire en anglais, véritable fenêtre 
ouverte sur le monde financier japonais. 

Notre réseau informatique mondial vous Home directement accès aux informa- 
tions de Tokyo, depuis les cous de clôture des actions jusqu'aux statistiques des 
entreprises. 

Contactez notre bureau européen, vous ferez le premier pas pour combler les 
lacunes de rinfannathm. 

* Nikkei désigne le groupe cTinformatiGn forme de Nihon Kcizai Shim- 
bun, Inc. et de ses entreprises associées. 

un \i h iimmk 

Nihon Keizai Shimbun, Inc 

T.4CVI) Head Office: J-W-5 Olemachi. Chivoda-ku. Tokyo 100-66, Japan 
Te1:HHi270-IC5l Telex: J22308 NIKKEi Cabte: NINGNKEEA1 TOKYO 
Nilmii Kifuai Shimbun Europe Lui. Cenlre 45, 45 London Wall 
bmd.ni EC!M 5TE. UK. Tel: (01 ) 256-7261 


José f A. KYBURZ 

CULTES ET CROY 
AU JAPON 

Kaida, une commune dans 
les montagnes du Japon centrai 

Un volume 324 pages, 30 figures, 97 photos noir et btonc 152 FF. 


Une carte st 
la gestion de I 




Considérée comme eue 
arme stratégique da succès 
économique, la gestion de 
rinfonnation est en passe 
de devenir la « nouvelle 
leçon » japonaise. 

B IEN que l'économie japo- 
naise ait été examinée 
sous toutes les coutures, 
on réalise seulement 
depuis peu qu’un facteur 
capital a été négligé dans l’analyse 
du développement et de Pexpansàm 
de ce pays : fl s’agit de rinfonnation, 
qu'elle soit considérée comme qua- 
trième facteur de production, ou 
comme ressource clé du système 
économique japonais. 

Après l'ouverture du pays, au 
dix-neuvième aède, les autorités 
japonaises ont mené une véritable 
politique de l'information, grâce au 
I recrutement de spécialistes étran- 
* gers, à renvoi d'étudiants en Europe 
et à de nombreuses missions 
i d'études en Occident, ainsi que par 
la création de centres d’analyses, en 
particulier les universités, qui ensei- 
gnèrent des bngnes étrangères dans 
Foptique d’une connaissance passive 
et p™ d’une communication directe. 
Orientation qui a perduré dans le 
système éducatif japonais. On cite 
l'exemple de Pactud premier minis- 
tre, M. Takeshita, qui a commencé 
sa vie professionnelle comme ensei- 
gnant d'anglais, alors qu’il ne parie 
manifestement pas cette langue. 

Quels que soient les commen- 
taires que Ton puisse faire sur les 
méfaits de cette • politique » sur 
renseignement des langues étran- 
gères d«ns ce pays, fl est clair que la 
moder nisation du Japon n’a pu se 
faire, en un temps très court, que 
par un formidable transfert scienti- 
fique et technologique. 

Toutefois, si rinfonnation a joué 
un rôle crucial dans la phase histori- 
que de démarrage de l'économie 
japonaise, ce rdc est devenu avec le 
temps encore plus fonda ment al. Q 
mérite à lui seul une attention très 
particulière, et constituera, soyons- 
en sûr, le prochain volume des 
« leçons japonaises ». qui servait à 


par GUY FAURE (*) 


alim enter le débal snr la gestion 
eau. Occident. 

Après la gestion sociale, la ges- 
tion de la production (le «juste à 
temps»), oublier la gestion de 
la qualité « mode in Japan », fl nous 
faut ajouter au pro gramme la « ges~ 
tion de l’iitformation ». A cet égard, 
on peut faire un parallèle avec la 
gretvyi de la qualité. La France pos- 
sède mu» association de qnaliticîens 
alors que le Japon, « la Mecque de 
la qualité », n’en a car cette 

spécialité n’existe pas dans ce pays. 

Four rinfonnation, la situation 
est assez similaire, à ced près que 
les spécialistes français de la gestion 
de l’information sont encore sur les 
bancs des universités et des grandes 
écoles qui ont établi, récemment, de 
nouveaux programmes de gestion 
informatique appliquée à la comp- 
tabilité, aux previsicH* et anx modé- 
lisations. Tandis que, dans l’entre- 
prise japonaise, l’information 
«ra n ima la qualité restent la respon- 
sabilité de tous, nous ouvrons à nas 
ingénieurs de nouveaux cursus. Car 
pour les Japonais, « s'informer » 
correspond à une attitude de tra- 
vail ; pour nous, fl s’agît de techni- 
ques nouvelles! Les uns font des 
travaux pratiques, les antres disser- 
tent sur la pratique: 11 est probable 
que la réflation de ces derniers pro- 
fitera, un jour, aux prendras, la réci- 
proque n’étant pas, cependant, assu- . 
rée. 

Concrètement, an niveau de 
l’e n t r eprise, processus de décision . et 
circulation des informations sont 
inti meme nt liés. L'information est 
perçue phis comme un moyen d’agir 
en groupe que bw™ un pouvoir 
pour celui qui la détient en exdua- 
. vité. 

Ce n’est pas la vitesse qui carac- 
térise les décisions au sein des entre- 
prises, qui sont souvent affligées de 
maux chroniques : la « réuniomte », 
incessantes réunions de travail où 
rien n’est jamais décidé, et son 
corollaire, la lenteur de la prise de 
dédstcxL Ces deux maux correspon- 
dent au prix du partage de l'infor- 
mation, travail collectif patient et le 


plus exbanrif possible. En oUtre,uné 
analyse sérieiàe de la âraùaîkm de 
rinfonnation an sein des entreprises 
p erme t de mettre Sa & Fane des. 
légendes dorées du management 1 
la japonaise, en montrant que Tint- 
tiative de la dérision ne part pas de. 
la bas e , co mm e an Fa trop souvent 
ét a it, h or mis pour les questions de 
portée limitée on routinières, mais 
de ta direction, qui confie à la base 
le sam d’établir un projet 

Ce projet, pendant sa phase 
d’élaboration, sera l’objet d’une 
m tensR concertation. Puis mtepre- 
rmèm mouture t ransitera à travers 
les divers échelons de Ia hiéraicfaie 
pour -avis et commentaires. Lè pro- 
jet ayant résisté aux premières 
çoœuhatkHK, il remontera lavoîe 
hiérarchique, et, chaqnefois, les 
responsables. porteront leurs sceaux 
pentosmels an document Ce sys- 
tème connu sous lenom de système 
du ringj correspond seulement à la 
partie é mergée du processus de 
rtfrnànn, j[ sa phase de diffusion et 
iT wiwy iit n i nm t, pour que ceux qui . 
n’y ont pas participé directement 
pikaarf comprendre son contexte, et 

Des industries V 
. de «matières grises» 

An niveau macroéconomique, il 
n’en va pas différemment, la 
concertation Etat-entreprises per- 
mettant dé nombreux et réguliers 
échanges d'informations. En cette 
matière, an connaît le rifle .essentiel 
joué par le mini st è re de riodus triec t 
du commerce extérieur (Mil!) 
Hans la collecte et la diffusion des 
informations, qui fait de- lui la pria- 
opale agence d'informations écono- 
miques du pay s. D est relayé à 
l'étranger par le Jb’lKO, équivalent 
japonais du CFCE,.pour sa -recher- 
che d'informations Sur les manfoés 
extérieure, doublé par les fameuses 
sogo shosha. les maisons de com- 
merce, que le grand quotidien éco- 
nomique japonais Nikkei a bapti- 

(*) Directeur d© ta Chambre de com- 
merce «rnudosttie fiançai» an Japon. ;• 


sfccs « maisons de commerce 
gSàùitZes en kdannation », après 
■ avoir- constaté dans leurs rapports 
d’activités un gtâacme a t sensible -du 
commerce des biens à celui des 
informations. Autre phénomène,' 
significatif .mais 1 pins récent* 
l’ expansion financière du Japon a 
propulsé' ; ait - premier rang des 
sociétés non industrielles, comme 
Nomma Secondes^, classé numéro 
un, en novembre, en termes de 
bénéfices. . 

Là encore, on constate que les 
géants. de Ja finance ^ponafee, qui 
sont devenus par là forée du yen des 
géant» mondiaux, sont également 
dotés dé puissants think-tanks. 
comme Je! Nomura Reseach Insti- 
tuts. qm assnrent leur kystique en 
matière, d'information et d’analyse. 
Cependant, l'expansion financière 
du, -Japon masque des mutat i o n s 
plus firndansentales encore pcaar la 
structure industrielle, qui glisse 
rapidement des industries très capi- 
talistiques à des industries de 
« matières griser ». Ce phénomène . 
peut être constaté également dans 
les industries manufacturières où. la 
tendance est-de garder an sein de 
E n t r ep ris e la partie . créative dn tra- 
vafl et de sous-traiter la production 
et ks antres services. 

La tfivïsion internationale du trar- 
Tafl et la reiocaliration de la produc- 
tion bras Japon avec la hausse du 
yen amplifient ce mouvement H 
devrait transformer à terme le 
Japon, notion basée sur l'Industrie et 
le commerce, en une puissance 
basée sur la science, la technologie 
et là finance, trilogie dont le point 
commun est l'information. 

Sur le plan int e r ua t i o n aL cette 
. mutation se pose en termes de com- 
pétition, voire de leadership. Il est 
déjà très clair que le prochain 
objectif du Japon sera de rattraper . 
son relatif retard par rapport aux 
Etats-Unis dans te domaine des 
industries de rinfonnation. Reste à 
savoir â les Japonais viseront une 
hégémonie dans ce domaine ou 
joueront une nouvelle carte, celle 
d’une géopolitique fondée sur la cir- 
culation et le partage de l'informa- 
tion. . . ' 
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Pour harmoniser vos finances dans Fenviroimement aujourd'hui 
si changeant des affaires, 
la Banque Fuji propose sa longue expérience 
en tout ce qui concerne la gestion financière. 

En tant que banque prééminente sur le marché mondial, 
Fuji désire vous aider à maintenir vos finances au diapason. 


« FUJI BANK 

Tokyo. J«wn 1 

Lro^ÎSc^er Düsseldorf Francfort, ïœich. Zurich Bruxelles. Lnrambomg Paris, 3pan. Madrid, Ne» Ira Angeles, ! 
Chicago, Houston. Seattle, San Fnnasco, AlUnta. Miami. Tores», SfoMo3ahreïuTaéra SéoalSmgapoar, Hong K aag. 

Jakarta, Manille, Bangkok, Koala Lumpur, Beÿns Cijanghai, Dahau, Gaaagzbcn, Sfcenzian, Sydney, Hetijourne. J 

Heller financier SLA, Compagnie Heüer Oatre-toer- j 


COUVE USAI IONS CELE BUES CREE D AIWA 


ont parti pomRomm, 
tm IWsorBoyfaq oilqu » 
peu fondu, m .* 


“Ne voue inqaMtmz pas, V 
Cléol Vous pouvez c omptsr 


pour IWrc fructfllvr c« 
quV ma matu!" ; 


T 


Nous ne pouvons vous rendra rargent qui stast 
évaporé, mafc nous poovorw nous oca«er du 
restant KCAM, spôctateée dans b gesüon de 
porteteu21e,‘esi la Dbs ancienne et la plus grande 
orgarnsation privée de gestion cfinvesttssemems. . 
TiAyo est la deuxième place financière du monde. 
Autant de bonnes raisons pour procéder à ta. 
{fiversfficsbon HerratiaMtodevoacâpèawt ' ^ . . 
Le Bassin Pacfiqueet h Japon tout partieuBéremertt 
offrait des perspectives de croissance ècoranique 
très prometteuses. DAfiVAconnait ta râgloâ Nous ' 
possédons foret expertise et expertenoe. 


Nos gestiohn^és do portafetiBe sont les plus 


opportunités qui surgissent maintensnb Nous 
aurtonspu nous occuper de Cléopâtre à f époque. 

noussonanesiâ. . ÂstJez DftHSffl 



Daïwa Seeiirilsisa Ca Ltd. 
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RECUL DES BOURSES DE VALEURS 
DEPUIS LA CRISE <19 octobre «87) 
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du Kabuto-cho 

(Sut* de lu page 33.) 

C’est céquî s’est passé à Wall 
Street le 19 octobre, oô les gestion- 
naires défends* tenez. collé sur leurs 
ordinateurs, eut vendu'qn laissé ven- 
dre à tout va.- , 

Rku de tel à Tokyo, pour pJo- 
sietns raisons. D’abcxd, comme le 
rappelait récemment avec un, brin 
de cynisme ah responsable de k 
banque da- Japon, le Kabnto-cho a 
été protégé par son archaïsme. Peu 
de programmation informatique des 
transactions, pas dé marché de 
futures sur indice», pas de marché 
d'option. . 

«Amazone 
financière t 

Surtout, le» investisseurs i ns ti tn- 
tiomieb ont gardé leur calme. STh 
ne sont pas ou peu in t erv e nu » poar 
soutenir la cote, 0» rfont pas vendu. 
A Tokyo, à k réflation, la réduction 
du volume des transactions a été- 
(dns spectaculaire que fat chute des 
cours. Le Kabuto-cho à été à la hau- 
teur de la rép utat ion; peu flattai», 
qui hn a été so uv e n t faite hors de 
rardripeL Ce n’est pas un marché 
contrôlé (la législation sur tes délits 
d’initiés demeure pratiquement 
inexistante), mais c’est -un marché 
«tenu». 

La crise a mis en-valeur 1e râle 
des «quatre grandes» (Nomma. 
Daîwa, Nîkko, Yamaichi), des 
pachydermes qui, avec leurs affiliés, 
réalisent plus des deux tiers dès* 
transactions boursières au Japon. A 
diverses reprises pendant la crise, de ' 
leur propre initiative bu h la 
demande discrète mais pressante du 
ministère des finances, eflèa sont 
intervenues pour stopper une 
rechute ou stimuler le marché. Elles 
ont réussi tant bien que mal 
résonne introduction de la seconde 
tranche des actions NTT, même si la 
digestion de ropératibn s’avère plus 
difficile que prévu. 

Mais te meiflenre résistance de la 
Bourse de Tokyo n’est pas seulement 
1e fait de particularités structurelles 
on des moeurs boursières nippones. 
Elle est adossée à une économie 
vigoureuse et i une 
abondance de liquidités. 

Les résultats Intérimaires 
(1* semestre fiscal avril-septembre) 
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des entremises traduisent cette 
si tu a ti on. Une étoile portant sur 
81 % des entreprises son financières 
cotées à la première section du TSE 
indique une p ro g ressi on de 46 % du 
résultat d’expkri cation cumulé et de 
39% du bénéfice avant impôt. 

Quant à l’argent, c’est ce qui 
manque le moins. A la fin septem- 
bre, tes particulière japonais avaient 
accumulé 600 000 milliards de yens 
sur leurs comptes i terme. Le 
1* avril, la s u ppression de l'exemp- 
tion fiscale sur les petits dépôts 
devrait détourner une partie de cette 
véritable « Amazone financière» 
vues la Bourse. Lés fonds d'investis- 
sement en actions affichaient un 
bilan de 44 000 milliards. Leurs 
achats nets en novembre sur les 
Bourses de Tolcyo, Osaka et Nagoya 
ont d’ailleurs atteint 374 milliards 
de yens, le deuxième meilleur résul- 
tat jamais enregistré. 

Las acteurs de la Bouse de Tokyo 
ont réagi avec un' sang-froid remar- 
quable au séisme venu de New- 
York. A use exception près ; les 
investisseurs étrangère. On le sait 
maintenant, ce sont leurs ventes 
massives qui ont provoqué un 
« mardi noir» te 20 octobre, an len- 
demain du « lundi noir» de Wall 
Street. 

Les ventes nettes des gcdjtn, qui 
cherchaient à co u v rir leurs pertes 


américaines ou européennes, ont 
dépassé 2 000 milliards de yens en 
octobre et ont atteint encore 
945 milliar ds en novembre, selon le 
TSE. La r écente tempête n’a fait 
qu’acc é lérer une tendance persistant 
depuis 1984, année au coure de 
laquelle les étrangers sont devenus 
vendeurs nets i Tokyo. 

Os Pont été à nouveau, et pour des 
montants croissants, en 1985, 1986 
et cette année. D’on sommet de 
8,8 % en 1983, le pourcentage des 
actions cotées à la Première Section 
détenues par des étrangers est 
tombé en dessous de 4 %. fl est vrai 
que tes entreprises japonaises ont 
émis sur des places étrangères des 
quantités t mins untm d’obligations 
convertibles ou avec warrant qui ont 
eu la faveur des investisseurs non 
résidents. 

Mais la méfiance à Tégard du 
marché de Tokyo, jugé mystérieux 
pour ne pas dire suspect par de nom- 
breux gestionnaires étrangers, a joué 
dans leur désengagement. Calcul 
funeste, estime un courtier étranger 
de Tokyo. Un fonds d’investissement 
entièrement placé sur actions japo- 
naises aurait eu toute chance de tra- 
verser la crise dans tes meilleures 
c ond itions .. 


BERNARD HAMP. 


Une présence coûteuse mais obligatoire 
pour les maisons de titre étrangères 


P OUR (es banques et las mai- 
sons de titre étrangères, te 
Père Noél a pris certe 
année le visage émacié et tes che- 
veux blancs de MkMo Takeuchi, 
te président du Tokyo Stock 
Exchange (TSE). 

C'est è ta veille des fîtes de fin 
d'année, le 16 déce m bre, qu'a 
été annoncée te liste des vingt- 
deux nouveaux membres qui 
seront admis au pr in tem ps pro- 
chain dans ce club très fermé : 
quatre-vingt-douze maisons de 
courtage en font partie i l'heure 
actuelle, dont six étrangères 
admises en 1966 (MarrfU Lynch, 
Vickers Da Costa, Jardine Fle- 
ming, Goldman Sachs. Morgan 
Stsntey et SG Warburg). 

Le droit de devenir membre se 
paiera au prix fort : 1 140 mü&ons 
de yens, oe qui, su cours actuel, 
représente te coquette somme de 
9 mêlions de dollars. Malgré cela, 
tes candidats s* étaient bousculés 
au portillon. M. Takeuchi avait 
reçu quarante dossiers de candi- 
dature, dont vingt déposés par 
des maisons do courtage étran- 
gères ou par des agences finan- 
cières ouvertes dans la capitale 
japonaise depuis deux ans par tes 
grandes banques commerciales 
américaines et européennes. 

A la fin de Tannée, B y aura 
près de cinquante firmes étran- 
gères engagées dans le négoce 
des titres sur ta place de Tokyo. 
Et 1a crise boursière n’a pas 
refrokfi l'enthousiasme des finan- 
ciers étrangers. 

La présence à Tokyo relève de 
la simple évidence, à l'heure où 
tous les groupes fteanders inter- 
nationaux font face à l'émergence 
d’un « marché global » reliant 
vingt-quatre heures sut' vingt- 
quatre tes principales places bour- 
sières du monde. « Si vous voûtez 
être un leader mondial, vous 
devez être id », affirma un diri- 
geant de Salomon Brothers Asie 
Lîd., filiale japonaise dû courtier 
américain. 

Dans te banque co mm er ci ale, 
(es étrangers n'ont jamais pu 


conquérir plus de 3 % du marché 
japonais. Ils espèrent tous qu'il en 
ira d i f fé re m ment dans (es acti- 
vités financières, où Bs pouvant 
affron te r leurs conçurent» locaux 
avec de meBteuns atouts : rnvssu 
d'expertise et sophistication des 
produits susceptibles de séduire 
les grands investisseurs nippons, 
force da placement è l'étranger, 
malleur niveau des recherches. 

Pour sa faire une place au sotofi 
de l'archipel, les maisons da titres 
ou agences financières étrangères 
ont investi des sommes considé- 
rables en capital, en locaux {rui- 
neux) et en hommes (hors de 
prix)* L'emploi dans les trente-six 
firmes actuellement en activité 
atteindra cinq mille personnes 
début 1988, soit un doublement 
en l'espace d'une armée; 

Pour te moment, tes revenus 
des maisons étrangères sont loin 
de couvrir leurs dépenses. L’an 
dernier, seuls Jardine Fleming 
(membre du TSE) et Salomon 
(non-membre) ont enregistré un 
bénéfice avant impôt supérieur au 
droit d'entrée au Kabuto Cho (te 
Wall Street japonais), et saules 
tes onze premières firmes étran- 
gères n'ont pas perdu d’argent. 


Deux français 
gagnants 

La récompense attendus pour 
ces sacrifices, c'est l'accès au 
club. La présence directe «à te 
corbeftfa » du Kabuto-Cho ne per- 
met pas seulement de récupérer 
les 20 % de la commission glo- 
bale qu’un donneur d'ordres non- 
membre doit reverser à un mem- 
bre. C'est la meilleure des cartes 
de visite dans un pays qui en fait 
grand cas. 

en est impossible de réussir à 
long terme si vous ne parvenez 
pas à développer une base sotide 
sur le marché japonais ». explique 
te responsable d'une maison de 
titres européenne. * Or, ajouts-t- 
H, ne pas être au TSE est un désa- 


vantage considérable aux yeux de 
certains très grands investisseurs 
qui refusent de traiter avec des 
non-membres. » 

Les maisons de courtage japo- 
naises te savent si bien qu’elles 
ont longtemps résisté â l’entrée 
des étrangers dans leur pré-carre- 
Elles n'ont cédé que sous te 
menace de représailles des auto- 
rités américaines, puis britanni- 
ques, qui ont mis dans 1a balance 
la présence des grandes fûmes 
nippones â Wall Street ou dans te 
City. 

Autant cfire que la Bste des 
canefidats admis reflète étroite- 
ment te potentiel de rétorsion de 
leurs pays d'origine. Quatre 
firmes américaines, trois britanni- 
ques, une allemande et deux 
suisses étaient données 
gagnantes. Entre 15 et 17 places 
sur 22 devraient aller aux étran- 
gers, ce qui laissait quelque espoir 
aux autres aspirants, dont trois 
français : Wl Carr, filiale d'Indo- 
suez. Sogen Securities, du groupe 
Société générale, et Crétfit lyon- 
nais Atexartders Laing and Cruick- 
shank. Les deux premiers l'ont 
emporté. 

Ayant usé et même abusé dans 
le passé de l'argument de c réci- 
procité », tes autorités françaises 
se trouvaient un peu gênées dans 
cette affaire : les « quatre 
grandes » japonaises ne sont pas 
enthousiasmées par l'obligation 
de racheter un agent de change 
français pour s'installer à Paris, 
qui renvoie tour entrée au palais 
Brongniartà 1992. 

Pots* ceux ne feront pas 
partie de la fournée 1987, le ris- 
que d'avoir à attendre longtemps 
une nouvelle opportunité n'est 
pas mince. Lentement mais sûre- 
ment, le Japon s’engage dans la 
voie d'un remodelage du paysage 
bancaire et financier. Une nou- 
velle ouverture du Kabuto-Cbo a 
de grandes chances d'être sus- 
pendue au résultat de ce boule- 
versement. 

B. H. 
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Le Service financier global 



Yamaichi aide sa clientèle à tirer le maximun 
de son potentiel financier dans un contexte international, 
avec des services allant des investissements diversifiés à 
la gestion de l’endettement en devises en passant par 

le financement de portefeuille. 

En tant qu’institution financière entièrement intégrée et possédant une expertise internationale étendue, 
Yamaichi propose à ses clients du monde entier la gamme la plus étendue de services financiers : 
du courtage au conseil en gestion de portefeuille et gestion de fonds, 
du financement imaginatif de l’entreprise à f assistance aux fusions et acquisitions. 
Consultez-nous pour découvrir comment l’intégration globale peut jouer pleinement en votre faveur. 


La force financière là où vous en avez besoirt. 

YAMAICHI 

YAMAICHI SECURITES CO., LTD. 

Siège aocteb Tokyo, Japon TB: Q3-276-31B1 Tèiesc J22505 ; 

Vhwwfet u FOfM* SJL: 4SÆ3 menue des Champs -Bvséaa 75008 Pas Tel: t1> 42-59-11-85 Tetec 648973F 

turefrss, Amsterdam, ftandbrt, Zhricfi, Génère. Muta. MUan. New-lbrk, U* AngeteA San Frsnciscq Chicago, Montréal, Hongkong, Singapour, Sydney, Melbourne. Séoul, Pékin, Changai 



Depuis 1897. 
Doua progressons. 
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Un nouveau défi : gérer la prospérité 


La flambée du yen 


(Suite de la page 33.) 

Le krach boursier déclenché & 
Wall Street le 19 octobre dernier 
a calmé bien des élans. * Le 
temps de l'argent facile est ter- 
miné », estime M. Kggamî. direc- 
teur général de N omura. Mais la 
discipline japonaise, orchestrée 
par le ministère des finances, a 
évité au pays tout mouvement de 
panique. Et si, comme celle de la 
Bourse, la fièvre immobilière est 
appelée à s’apaiser quelque peu, 
l’ensemble de l'économie a bénéfi- 
cié largement de la vive expansion 
de la construction. Avec un 
rythme annuel de 1,8 million 
d'unités, le double de ce que 
connaissent les Etats-Unis pour 
une population deux fois plus éle- 
vée, la construction a entraîné 
nombre de secteurs dans son sil- 
lage : les matériaux qui lui sont 
attachés, du bois au ciment 
jusqu’à la sidérurgie, une indus- 


trie pourtant promise à on déclin 
si patent que 40 000 postes 
avaient été supprimés. « fl faut 
désormais un an d'attente pour 
des encadrements de fenêtre en 
ader », s'exclame un responsable 
de la société de commerce inter- 
nationale Sumitomo. Le phéno- 
mène est similaire pour l'équipe- 
ment ménager ou le mobilier. 

La boulimie d’achats d’une 
frange de la population a égale* 
ment profité à l’automobile, dont 
les ventes progressent à un 
rythme annuel de S %. Et, d'une 
façon générale, les entreprises qui 
s'intéressent à nouveau au marché 
intérieur jouent de plus en plus le 
haut de gamme. Cette évolution 
offre de nouvelles ouvertures aux 
produits étrangers. 

* Les Européens feraient bien 
de s’en rendre compte et de ne pas 
manquer les opportunités très 


réelles qui se multiplient ». répè- 
tent à l’envi ceux qu’inquiète 
l'attitude frileuse, notamment des 
Français, à l’égard de ce marché 
lointain et réputé difficile. Mais si 
révolution de la conjoncture est 
jugée satisfaisante, elle n’entraîne 
pour autant aucune euphorie des 
analystes. 

Certes, l’industrie sort de 
l'épreuve étonnamment renforcée. 
La recherche de moindre coûts 
par des dégraissages d'effectifs, 
par un effort d'innovation, de 
robotisation on l’Implantation 
dans des pays moins onéreux 
d’une part de la production lui 
permet aujourd'hui d'envisager 
sans inquiétude majeure un dollar 
à 125 yens. fi était de 243 y uns en 
septembre 1985 lors des accords 
du Plazza qui ont marqué le 
début de la glissade du billet vert 

Si la crainte d'une chute libre 
de la devise américaine demeure- 


présente â tous les esprits, la plu- 
part des économistes c o nsidèrent 
comme • normale • une apprécia- 
tion annuelle de quelque 4 % du 
yen. D'aucuns affirment même 
qu’à condition d’être progressif un 
amenuisement du dollar à 
100 yens • ne constituerait pas un 
drame ». Reste à savoir si cet 
ajustement des parités monétaires 
peut suffire & accélérer la diminu- 
tion des excédents extérieurs et 
les changements d'habitude du 
consommateur et de l’épargnant 
japonais. La réponse, unanime» 
est «non». 

Bien sûr, les exportations ont 
baissé en volume de quelque 2 % 
en rythme annuel, alors que les 
importations progre s saien t de 8 % 
si l’on exclut For, dont les achats, 
gonflés par la spéculation et le 
lancement d’une pièce d’or à la 
gloire de l’empereur, faussent 
l'évolution sur tes derniers mais. 



III 


n sens aigu du marché 


Stratégies d'investissement 

^ L'évolution rapide de la nature des mar- 
chés financiers actuels ouvre de nouveaux hori- 
zons et génère des problèmes nouveaux pour 
les professionnels de l'investissement dans le 
monde entier. Plus que jamais, le succès exige 
une excellence éprouvée dans la formulation et 
la mise en oeuvre des stratégies d'investisse- 
ment. 

Etre constamment à l'écoute du pouls du 
marché financier mondial, c'est ce que nous 
appelons avoir « le sens du marché ». 

Nikko Securities peut se targuer d'une com- 
pétence que peu d'autres égalent. Grâce à un 
éventail de moyens techniques et de recherche 
fondamentale ainsi qu'à des ressources qui 
s'étendent dans le monde entier, Nikko a acquis 
une perspective qui a fait ses preuves sur la 
dynamique des marchés dans les principaux 
centres financiers. Nous sommes ainsi en 
mesure de répondre aux besoins des investis- 
seurs avec une vision peu commune et de pro- 
poser des solutions novatrices pour atteindre les 
objectifs d'investissement. 

Notre perspective, orientée sur le marché, 
a tait de Nikko l'un des tout premiers opérateurs 
mondiaux sur le marché des capitaux rrinsfi 
qu'une grande banque d'investissement Nous 
intervenons régulièrement pour des opérations 
de prise feime et d'achat sur tous les grands 
marchés de capitaux et fournissons conseil et 
assistance pour l'introduction d'entreprises non 
japonaises ainsi que pour les opérations de 
recherche de capitaux sur le marché de Tokyo. 
En plus, nous développons rapidement un sys- 
tème qui nous permettra d'agir vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre, avec des antennes à 
Tokyo. Londres, New-York et dans d'autres 
grandes places boursières. Tout cela vient 
s'ajouter au réseau, aux services et aux profes- 
sionnels Nikko dans le monde. 
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Mais les JaponaïsjxHirraient bien- 
tôt être à nouveau victimes de 
leurs propres succès et leurs 
exportations redevenir envahis- 
santes» 

. La politique de défocafisatioiL 
des unités de production s’est 
accélérée pour bénéficier des bas. 
salaires de pays comme la Thaï- 
lande, de taux de change très • 
favorables, comme eri Australie, 
ou pour -contourner les pressions 
protectionnistes des EfateJÇhns et 
dé l’Europe. •Engagée par- les, 
gros poissons* elle, est désarmais 
suivie par les. plus petits », 
confirme le responsable des 
affaires internationales im, Kei- 
danren, l’orgamsatian patronale, 
M. Kaztto NaJcazawa, : faisant 
allusion an nouveau dynamisme 
des petites et moyennes ' entre- 
prises. Mais avant que cette stra- 
tégie ne se traduise par un afflux 
significatif d’ im portations de pro- 
duits japonais fabriqués hors de 
l'archipel, « be au coup d’eau cou- 
lera sous les ponts*. 

Four le moment, elle provoque 
plutôt une évolution des types de 
produits exportés, tes pièces déta- 
chées prenant lé pas siir les auto- 
mobiles par exemple, comme le 
r econ naît le vice-ministre du 
Mm (1), M. Makoto Knroda. 

« On ne peut également oublier le~ 
manque d’élasticité de la 
demande mondiale de produits 
nippons ». soupire un Européen. " 
En se concentrant sur. des secteurs, 
bien précis, les Japonais ont 
balayé les sexm-cxmdnçcaira amé- 
ricains, les motos britan^Lqucs eu 
l’industrie horiogère allemande. 


1983 1984 ttt 1986 


gage de renteées fiscales accrues, 
le nouveau premier ministre, 
M. Takeshita, peut s’offrir ce luxe 
sans déroger à sa promesse : limi- 
ter i’endettement public, dont les 
remboursements -ont encore 
absorbé; Fan dernier, 21 % du 


Maintenir le cap sur une forte 
croissance-fondée sur la demande 
interne n’exigera pas seulement 
im nouvel effort de relance budgé- 
taire. Sur ce point, tous tes avis 
concordent- S’ils préparent un 
• nouveau bo u rgeon » au rapport 
Maekawa, qui, depuis maintenant 
dix-huit mois, constitue la réfé- 
rence officielle obligée à la néces- 
sité de 1 lancer des réformes de 
structures, les dirigeants japonais 
sont parfaitement conscients des 
résistances politiques, sociales, 
culturelles qu’il leur faudra 
affronter. En dépit de l’habileté 
manceuvrièrc attribuée au pre- 
mier ministre, M. Gyohten envi- 
sage mal la possibilité de faire 
passer, une véritable réforme fis- 
cale avant FanUmme 1988. 


longue haleine 


. Ne pouvant — ou ne voulant 
pas vraiment - enrayer la courte 
aux nouveaux marchés des expor- 
tateurs, le gouvernement se voit 
contraint de jouer sur deux regis- 
tres, en dehors de celui de la mon- 
naie : stimuler la denunide inté- 
rieure et avancer sur la voie 
malaisée des réformes structu- 
relles. Le plan de relance annoncé 
au printemps de 1987 est • arrivé 
psychologiquement à point 
nommé », se souvient le vice- 
ministre des finances, M. Tpyoo 
Gyohten. 

Prenant le relais du secteur 
immobilier, où le caractère spécu- 
latif 'prenait des proportions 
inquiétantes, Féqnîpe au pouvoir 
a lancé eh mai un programme de 
travaux publics de 5 000 milliards 
de yens (210 milliards de francs), 
dont 2 000 milliards financés par 
tes autorités locales et diverses 
agences gouvernementales. Un 
programme complété en juillet 
par quelque 1 000 milliards de 
yens d’allégements fiscaux. La 
reprise s'en est trouvée confortée 
et le krach boursier d'octobre der- - 
nier amorti. «Si la chute de Ia : 
Bourse avait eu lieu un an plus 
tôt. en période de pessimisme du 
monde des affaires, la discipline 
qui a prévalu aurait certainement 
été beaucoup plus difficile à obte~ 
nir », estime 1e vice-gouverneur 
de la Banque du Japon, M. Ohta. 

La plupart des analystes estih 
ment à 1, 2 point Facaoissemcnt -- 
du revenu national dû à ces 
mesures budgétaires expansion- 
nistes. Avec raffalblïssetnenz pro- 
bable de la conjoncture mondiale, 
il faudra, dès le .budget 1988- 
1989, trouver de nouveaiuLstimu- 
l a n ts. Une chute d’an point de 
]’expaasian américaine se tra- . 
duirait que par un wtenri w a ^ i ^ 
de 0*Z point de celle du Japon. 
Mais chacun, 4-Tttyû, considère 
qu’en arrêtant le mouvement de 


à terme le pays et le ooptrrindrait 
à retourner â ses vieux démons et 
à sa fièvre exportatrice. 

Engagé dans un mouvement 
vertueux qui combine des taux 
d'intérêt historiquement faibles et 
une prospérité constituant Un ■* 


. L’introduction d'une taxe à la 
consommation, premier pas vers 
' une taxe à la valeur ajoutée, avait 
fait trébucher la précédente 
équipe de M. Nakaaome. Hle sera 
- ceuvre-de longue haleine. Comme 
1e sera la mise en place d’une 
réforme foncière se heurtant & de 
très poissants groupes d’intérêt. 
Cette double réforme paraît pour- 
tant essentielle si l’on veut nu jour 
changer tes réflexes de prudence 
qui poussent tes Japonais à main- 
tenir leur épargne à des niveaux 
impressionnants : 18 % de leurs 
revenus. 

Quant à Fîdée même de loisirs, 
die chemine très lentement dans 
les esprits. Une étude de l'Agence 
de planification économique 
estime que si la semaine de travail 
était ramenée à cinq jours les 
dépenses des consommateurs 
pourraient être gonflées de 
12 milliards de dollars. Cotes, 
50 % des entreprises offrent 
désormais à leurs salariés un 
repas de deux jours consécutifs 
une fois par mois. Elles c’étaient 
que 4,4 % en 1970. Mais les Japo- 
nais continuent â hésiter à nKlîiy-r 
pleinement tes quinze jours de 
congé annuels auxquels Us mit 
droit. Une attitude irritante pour 
ceux qui, , comme M. Naohiro 
Amàya, directeur de l’Institut de 
recherche Deutso, stigmatisent la 
myopie de leurs compatriotes. 

• Nous devons changer notre sys- 
tème solaire ». s’exclame-t-il, fai- 
sant référence & la fascination 
qu’exerce toujours le • soleil 
américain », dont les Japonais ne 
voient pas qu’il * décline lente* 
ment». 

« Il nous faut apprendre à 
vivre, à trouver de nouvelles 
■ valeurs, et non plus à travailler 
pour manger. » Une préocenpa- 
tion partagée par tous les * inter- 
nationalistes » de Tokyo. Que le 
Japon devienne importateur net 
d’acier, ce qui était impensable il 
y a quelques années, ou qu’il 
achète un jour, comble du stxnéa- 
hsme pour d'aucuns, des voitures 
coréennes, n’est pas le plus impar- 
tait! à leurs yeux. 

L’essentiel est de né pas man- 
quer le rendez-vous dAevdf pour 
tut .pays dont le vieillissement 
ra^dept^ de très délicats pro- 
blèmes (2) : lancer les bases d’un 
type de société avant 
qtfu ne scàt trop tard et que le 
Japon ne retrouve ses ancfcones 
frayeurs, produire moins qull ne 
^Bûnstinjme. L'ajustement ca cours 
nefaitquec omm ?B i- ?r _ 

• FRAMÇQI&CI^ 


n „ Q) Mû râtfaç de l'industrie et da 
. commerce isteRisdbaâL 

(2) 25 % da lapandatka »nr^ plus 

oesraxintocniq ans ual’àn 2020. " • • 
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■ Le dollar resta orienté à la 
baisse après les déclarations du 
ministre ouest-allemand des 
finances» Les indicateurs écono- 
miques américains sont pourtant 
encore 'favorables (tire ci- 
dessous). m Un an après la grève 
qui a paralysé la SNCF pendant 


trois semaines, les cheminots 
restant moroses (lire page 39). 
■ C'est (a Compagnie générale 
des eaux qui sera le maître 
d'œuvre du radiotéléphone qui 
concurrencera en 1989 la DGT et 
son radiocom 2000. C'est la pre- 


mière brèche dans le monopole 
des télécommunications (lire ci- 
dessous). ■ Le groupe canadien 
Seagram reprendrait les cognacs 
Martel!. Toutefois Grand Metro- 
politan n'a pas abandonné. Il lan- 
cerait une OPA. (lire ci-contre). 


Le dollar orienté à la baisse 

Les indicateurs 
économiques 
américains 
restent positifs 

Les indications qui provien- 
nent des Etats-Unis ont de quoi 
décontenancer les opérateurs 
sur les marchés boursiers et 
monétaires» Même si chacun est 
conscient qu’il faudra attendre 
encore quelques semaines pour 
mieux évaluer les retombées du 
krach de Wall Street, la 
confiance des investisseurs amé- 
ricains, qui se disent prêts à 
accroître de 7,3 % leurs 
dépenses en 1988, peut surpren- 
dre. Il l’agirait de la plus forte 
croissance depuis 1 983. 

De même, la construction de 
nouveaux logements a progressé 
de 7,5 % en novembre, la hausse 
la plus rapide depuis le début de 
Tannée. 

Des phénomènes provisoires, 
estiment les analystes. Ceux qui 
prônent un effort de rigueur aux 
Etats-Unis l'escomptent bien. 
Mais les mises en garde d’écono- 
mistes de renom {le Monde du 
17 décembre) n’ont pas encore 
réussi à passer au Congrès amé- 
ricain, où les discussions se 
poursuivent pour trouver un 
compromis entre les proposi- 
tions de la Chambre des repré- 
sentants et celles du Sénat sur 
les moyens de réduire le déficit 
budgétaire de 76 milliar d* de 
dollars en deux ans. 

Iaterrentioa 
de la Banqœ de Japon 

En attendant, -les représen- 
tants ont dfl voter, le mercredi 
16 décembre, une loi budgétaire 
d’urgence pour ouvrir, durant 
deux jours, les crédits néces- 
saires au fonctionnement de 
l'administration : le budget 
1988 n’a pas été voté, alors que 
l’exercice fiscal a commencé 
officiellement le I" octobre. 
Cette lenteur et les déclarations 
du ministre ouest-allemand des 
finances, qui a dédramatisé, le 
16 décembre, les effets de la 
baisse du dollar pour l’économie 
allemande, ont renforcé les pres- 
sions sur le billet vert. 

Les opérations sont peu nom- 
breuses en cette veille de fêtes 
de fin d’année, mais, en dépit de 
nouvelles interventions de la 
Banque du Japon, le billet vert 
est tombé au-dessous de la barre 
des 127 yens. 11 s’échangeait en 
Europe dans la matinée à 
126,45 yens, 2,6240 DM et 
5,50 F. Ragaillardi par les bons 
résultats du commerce exté- 
rieur en novembre, le franc s’est 
raffermi vis-à-vis du deutsebe- 
mark et s’échangeait à 
3,3890 DM. 


Brèche dans le monopole de la DGT 

M. Gérard Longuet désigne 
on second opérateur de radiotéléphone 


Le raJfotétépbone est ouvert à 
la concurrence : face au Radto- 
com 2000 de la érection géné- 
rale des télécommunications 
(DGT), le mhnslre délégué anx 
P et T a choisi la Compagnie 
générale des eanx comme 
deuxième exploitant, associé à 
Alcatel et aa flalaadab Nokia 
pour la partie i ndustrielle. Ce 
qui permettra, en 1992, cTéqtti- 
per 100 000 abonnés es phs des 
100 à 150000 qtn disposeront 
alors du système actuel déve- 
loppé par Matra. 

Equipa son automobile d'un télé- 
phone. Aujourd'hui, seul un petit 
nombre de privilégiés (30 000 per- 
sonnes) peut le faire en France, et 
encore, en y mettant le prix : f équi- 
pement - appelé mobile — coûte 
23000F. 

La France a pris du retard du ns 
ce domaine on compte 
200 000 abonnés en Grande- 
Bretagne et 300 000 dans les pays 
Scandinaves. Pour toute une série de 
raisons : la DGT a mal évalué, dans 
les »m»éa« 70, l’importance de ce 
marché. Les industriels (notamment 
Thomson) ont en quelque mal à 
mettre an point un système. Finale- 
ment, la solution retenue par la 
DGT associant Matra, quoique 
sophistiquée, n’a pas répondu totale- 
ment aux attentes. 

La question qui s’est posée était 
alors la suivante : faflait-3 choisir 
une antre solation ou attendre la 
mise au point, vers 1991, du radioté- 
léphone de la nouvelle génération 
opérationnel dans l’Europe entière ? 
VL Gérard Longuet a opté pour la 
première solution, saisissant cette 
occasion pour ouvrir un « chantier 
de liberté » privée dans le monopole 
des télécoms : 3 a d écid é de mettre 


un nouvel opérateur en concurrence 
avec la DGT. 

Trois grands groupes ont répondu 
à l’appel d’offres lancé il y a quel- 
ques mois : la Lyonnaise des eaux et 
la Générale des eaux — deox 
sociétés de services spécialisées dans 
l'eaa et le chauffage qui se sont déjà 
intéressées à la télévision par câble 
— et Bouygues, lancé depuis plu- 
sieurs mois dans l’aventure télévi- 
suelle. Comme ces entreprises ne 
sont pas des industriels du télé- 
phone, elles se sont associées avec 
des groupes capables d'apporter leur 
technologie. Mais le partenaire fran- 
çais naturel Alcatel, la filiale de la 
Compagnie générale d’électricité 
(CGE) dans k téléphone, ne dis- 
pose pas d’un système pour le radio- 
téléphone actueL Elle doit elle- 
même s’associer à on autre 
industriel pour proposer une solu- 
tion. 

La Lyonnaise des eaux a donc 
proposé un tandem avec Alcatel et 
l’américain Motorola. Mais cette 
solution a été écartée, en raison de 
l'insuffisance de transfert de techno- 
logie vers Alcatel. L’association 
conclue par Bouygues avec Matra et 
Ericsson a été également repoussée : 
Ericsson est maintenant concurrent 
d’Alcatel dans la téléphonie publi- 
que en France, et le groupe suédois 
est l'un des rivaux directs du cham- 
pion national sur plusieurs marchés 
européens. Le ministre a donc 
retenu la proposition de la Compa- 
gnie générale des eaux, Alcatel et 
Nokia. 

Le plus gros avantage de cette 
solution est de remettre Alcatel en 
selle dans la course au radiotélé- 
phone du futur en Europe. Un mar- 
ché énorme en perspective dont le 
groupe français, numéro deux mon- 
dial du téléphone, ne peut rester 
absent. Pour préparer ce système 


EPARGNE 


M. Chirac annonce le relèvement 
dn plafond sur le livret bien 


Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a confirmé, mercredi 
16 décembre à Paris, lois de l’assem- 
blée générale du Crédit mutuel, 1e 
relèvement du plafond du livret 
bleu, porté de 72 000 F à 80 000 F. 
Le livret bleu, distribué par le Cré- 
dit mutuel, est l’équivalent dn 
livret A des caisses d'épargne et de 
b poste. Rémunéré actuellement à 
un taux de 4,5 %, il est défiscalisé. 
Le plafond du livret bleu n’avait pas 
été relevé en juin dernier comme 
celui du livret A. 

M. Pflimlm. président de la fédé- 
ration du Crédit mutuel d’Alsace, de 
Lorraine et de Franche-Ccmté a été 
Su à la tête de la Confédération 


nationale du Crédit mutuel 
(CNCM) en remplacement de 
M. Théo Braun, président depuis 
1969. 

En contrepartie de ce relèvement, 
faccord conclu avec 1e ministère des 
finances prévoit une contribution du 
Crédit mutuel de 1,8 milliard de 
francs au financement du logement 
social. Ce relèvement du plafond du 
livret bleu a d’ores et déjà été 
dénoncé par M. Dominique ChatÜ- 
ion, le président de l’Association 
française des banques, qui y oit la 
perpétuation d'une mesure qui 
s'oppose à des conditions de concur- 
rence égales entre les différents éta- 
blissements de crédit. 


AFFAIRES 

Le canadien Seagram prendrait le contrôle 
des cognacs MartefI 


des années 1990, Alcatel avait déjà 
choisi Nokia (et l'allemand AEG) 
en octobre dernier. En outre. Alcatel 
et Nokia ont lissé d'autres liens : 
Nokia vient de racheter l'électroni- 
que grand public d'une filiale 
d'Alcatel, Standard Elcktrik 
LorenLz {te Monde du 17 décem- 
bre). 

En travaillant, d'ores et déjà, avec 
le finlandais dans l'Hexagone sur le 
radiotéléphone que vient d'ouvrir 
M. Longuet, Alcatel se familiarisera 
avec la gestion de ce type de sys- 
tème. Première société industrielle 
finlandaise. Nokia est mal connu en 
France. Il réalise pourtant un chiffre 
d’affaires proche de 20 milliards de 
francs. En radiotéléphonie, U a 
équipé environ cent mille abonnés 
en Finlande, Turquie et en Chine 
populaire. Et comme le souligne lui- 
roême le ministre des P et T, - il a 
l'avantage d’être compétent sans 
être écrasant ». 


Une couverture 
en c points hauts» 

Concrètement qui fera quoi ? La 
Générale des eaux gérera tout ce qui 
touche au client (abonnements, fac- 
turation, réseau commercial, dépan- 
nage—). Elle sera le chef de file des 
actionnaires d'une société d’exploi- 
tation à créer d’ici deux mois dont 
elle détiendrait quelque 30 %. Télé- 
diffusion de France (TDF), qui dis- 
pose d'un savoir-faire dans la gestion 
des fréquences et offre une couver- 
ture nationale en «points hauts» 
(collines et tours précieuses pour 
installer les stations de base), parti- 
cipera au capital de cette société 
dans laquelle on pourra retrouver, à 
titre minoritaire, un ou plusieurs 
actionnaires étangerc (on parle d’un 
exploitant américain du téléphone 
qui pourrait être Bell South) et des 
financiers. La Lyonnaise des Eaux 
rejoindra vraisemblablement cette 
société ainsi que la Crédit lyonnais. 

Noltia apporte de son côté sa 
technologie et sa norme NMT (Nor- 
dic Mobile Téléphoné). Alcatel 
fabriquera en France les stations de 
réseau (ce qui représente un chiffre 
d’affaires d'environ 500 millions), 
les commutateurs se raccordant an 
réseau téléphonique venant de Fin- 
lande. En revanche, la concurrence 
jouera pour les mobiles après agré- 
ment du ministère des P « T. 

Le ministère compte sur cette 
concurrence pour faire baisser le 
prix de ces mobiles, aux alentours de 
12 000 F HT. En revanche, le prix 
des communications restera aussi 
cher, en raison de la rareté des fré- 
quences. Une question qui ne sera 
réglée qu’avec le radiotéléphone 
européen. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


De passage à Cognac, où il 
devait être reçu, le 1 6 décembre, 
! par le maire M. Francis Hardy, le 
premier ministre M. Jacques 
Chirac aura eu un sujet de 
conversation tout trouvé : 
l'annonce de la prise de contrôle 
de la société MartelJ par le groupe 
canadien Seagram. Dans le petit 
monde des vins et spiritueux, 
l'identité de l'acquéreur est une 
! véritable surprise. Chacun savait 
) que la famille Firino-Martell, qui 
contrôle le cognac Martell depuis 
1715, était prête à accueillir un 
renfort extérieur. Mais, l’cté der- 
nier, c’est le britannique Grand 
Metropolitan qui avait pris la 
main en achetant en Bourse 10 % 
du capital. Ce groupe, diversifié 
dans l'hôtellerie, les spiritueux et 
la brasserie, avait annoncé la 
semaine passée us doublement de 
sa participation dans Martell. Des 
accords de distribution et de com- 
mercialisation des produits de la 
firme française existent même sur 
l'Europe et l'Extrême-Orient. 

Fiancée avec Grand Metropoli- 
tan, c'est pourtant avec Seagram 
que la famille Martell s'est finale- 
ment mariée en lui cédant la part 
de 41 % du capital qu'elle contrô- 
lait au prix unitaire de 2 500 F. 
La transaction, dont la réalisation 
reste soumise à ('aval du ministre 
de l’économie M. Balladur, a été 
effectuée par Muram, la liliale 
française de Seagram. » A 'eus 
sommes depuis plusieurs siècles 
étroitement liés à tout ce qui 


concerne le cognac, depuis la 
vigne, la distillation, le vieillisse- 
ment jusqu’à la commercialisa- 
tion. Nous attendons de cette opé- 
ration un développement de 
Martell , en particulier à l'expor- 
tation *. indiquait, le 16 déeem-, 
bre. le président de la firme fran- 
çaise, M. René Firino-Martell. 

De son côté, le président de 
Seagram, M. Edgar M. Bronf- 
man, précisait : » Nous souhai- 
tons associer Martell aux 
grandes marques déjà détenues 
par Seagram ; Mumm, Perrier 
Jouet, Chivas Régal. Clenlivet et 
Sandeman. » 

En s’assurant le contrôle dn 
numéro deux français du cognac 
(derrière Louis-Vuitton, MoCt- 
Hennessy), le groupe canadien 
renforce sa présence dans l’Hexa- 
gone avec une société bien por- 
tante qui a réalisé en 1986-1987 
un bénéfice net consolidé de 
137 millions de francs, pour un 
chiffre d'affaires de 1,9 milliard 
de francs. Alors que le titre Mar- 
tel! était suspendu en Bourse le 
16 décembre, le candidat écon- 
duit Grand Metropolitan, qui 
conserve 20% du capital faisait 
savoir, jeudi 17 décembre, qu'il 
contestait l'arrangement passé 
sous forme • d’acte privé chez 
notaire », contraire selon lui aux 
procédures boursières. Grand 
Met s'apprêtait à lancer une OPA 
sur Martell. 

E.F. 


Bombardier aide Alsthom 
à Tendre le TGV 


La société Alsthom, premier 
constructeur mondial de matériel 
ferroviaire, a décidé de s'associer 
avec le canadien Bombardier pour 
vendre ses trains à grande vitesse sur 
le continent américain. 

Alsthom a. pour l'instant, échoué 
dans ses efforts pour convaincre les 
Américains de construire un TGV 
en Floride, au Texas ou sur l'axe 
Montréal-New-York. Elle change 
donc de stratégie en demandant à 
son vieux rival dans le domaine du 
métro de l’aider dans ses efforts de 
| prospection commerciale aux Etats- 


Uais, mais aussi au Canada où l’on 
parle, depuis plusieurs années, d’un 
axe Québec-Montréal-Toron to et de 
f?lga r y- PA mon ton 

Si leurs elTorts aboutissent, Als- 
thom et Bombardier se partageront 
équitablement la construction du 
matériel roulant, la société française 
conservant celle des bogies et des 
systèmes électroniques. Alsthom 
s'est aussi engagé à aider son allié 
canadien à commercialiser son tur- 
botrain LRC, concurrent de celui dn 
français ANF industrie. 


Nouveau recul en 1987 
dans l’industrie textile française 


En 1987, le marché textile fran- 
çais aura reculé de 2 % en volume, 
et 1988 devrait confirmer cette ten- 
dance, compte tenu de ta baisse du 
dollar ci de la concurrence des pays 
à bas salaires, d’après l’Union des 
industries textiles. En outre, les pro- 
fessionnels sont mécontents, 
M. Charles Bary. président de la 
fédération, a affirmé, mercredi 
16 décembre, qu’il jugeait insuffi- 
santes les mesures en faveur de 
l’amortissement des investissements 
annoncées U veille par M. Edouard 
Balladur, ministre de l’économie. 

La désindustrialisation du secteur 
textile- habillement parait inélucta- 
ble en Europe. Telle est la conclu- 
sion d'une enquête interne de la 
fédération du prêt-à-porter. Ce sont 
10000 emplois qui disparaissent 
chaque année en France : le quart 
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des effectifs en moins depuis 1975 
dans le prêt-à-porter. 1 000 entre- 
prises ferment chaque année. II faut 
reconnaître qu'un même nombre 
d’entreprises voient le jour en raison 
du prestige national qui caractérise 
le vêtement. Mais ces nouvelles 
venues sont des sociétés fragiles. 

L'enquête a démontré que ce sec- 
teur est de moins en moins tmc 
industrie de main-d’œuvre. En 
conséquence, ce sont les pays en voie 
de développement qui, grâce à des 
coûts horaires imbattables, gagnent 
progressivement du terrain. En rai- 
son aussi de l'amélioration de leur 
qualiié de production. En Europe, il 
devient indispensable de se réfugier 
dans la création où la productivité 
est meilleure : le chiffre d’affaires 
par tête est de I million de francs 
pour une entreprise qui crée et com- 
mercialise mais ne fabrique pas, 
contre 300 000 F pour un fabricant 
intégré et 100 000 F pour un simple 
façonnier. 

Une autre enquête menée, elle, 
par la fédération du prêt-à-porter 
féminin a démontré que la moitié 
des entreprises de ce secteur (1 200 
sociétés actuellement) sont vouées à 
disparaître. Les clés de la réussite 
dans le prêt-à-porter féminin (le sec- 
teur masculin est d’ores et déjà lar- 
gement concentré autour de grosses 
entreprises telles que Biderman et 
Vestra) sont l’alliance d’une mar- 
que, d'un mécanisme de distribution 
efficace et d’un prix de revient com- 
pétitif. Les «gagneurs» européens 
sont notamment l’Allemagne de 
l’Ouest, qui fait sous-traiter une 
large partie de sa production dans 
les pays à bas salaires. Seules de 
telles entreprises, qui réunissent ces 
trois conditions de la réussite, survi- 
vront. 

M.-C.FL 

• PRÉCISION. - Dans l'article 
sw l’assemblée générale du CNPF 
(le Monde du 17 décembre), il fallait 
lire, dans In déclaration de M. Maury- 
Laribièrâ : «G ue le gouvernement 
dise clairement ce qu'il veut faire de 
ces institutions (et non pas ses insti- 
tutions)... » 
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Vous êtes l'interlocuteur des différentes di r ec tio ns de 
l'entreprise aussi bien pour la définition des projets que 
pour le suivi de leur réalisation. 

Compte tenu de l'importance du porte, vous êtes on ingé- 
nieur Grande École, ayant, c’est indispensable, une expé- 
rience de la conduite de projets informatiques. 

La connaissance de l'industrie pharmaceutique est évidem- 
ment un atout supplémentaire. 

Vous êtes basé à Clermont-Ferrand avec les 2/3 de vos 
effectifs, de frequents déplacements à Paris étant & pré- 
voir. 



marn. statut salarié. Transmet- 
tra C.V. -i- photo récent* 
a/n* 8283 . 

LE MONDE PUBUCTTÉ 
5. me de Marttmcsuy, 
76007 Parie. Réponaa assurée. 


DIRECTEUR (H./F.) 

POUR VILLAGE 
DE VACANCES 
(LA ROCHELLE) 


Expérience similaire de 6 ai 
souhaite. 

Excellent gestionnaire 
finance s , équi p ements. 


Envoyer C.V. + lettre manus- 
crite evec prétentions à : 
H. GENS8UHGEH. 182, me de 
ta Convention. 76015 PARIS. 


-i V 


IMMOBILIER 


la dévaluation de l’inti 


Le Pérou mitre dans le rang 
et applique certaines recommandations du FMI 

- i Des mesures complémentaires 

UMA doivent être annoncées dans les mo- 
de notre correspondante chains jours pour diminuer le déficit 

- budgétaire, équivalent à - 10% du 
La perte accélérée des réserves PB LB^ag it, cotte autres* 
internationales, conjuguée au retour la presswi fiscale de 8 à 12% du 
de l'inflation et 2 une contraction de PBLetdaugj^ter de 25% le pnx 
l'investissement (conséquence de la de L'essence. Parallèlement, les toux 
gravTcrfeede confiai des chefs d’intérêt bancaires devraient Ôte 
d'entreprises après l’annonce de relevés de 32 à 80% pour encoora- 
l'étatisatkm do système financier) a ger répergne. 
nglig é le président Alan Garcia à Ces mesures avaient été recom- 
abandonner le modèle économique mandées, par le Foods monétaire 
hétérodoxe en place lors de sou international après le pass age d’une 
accession au pouvoir, le 28 juillet mission d'experts, eu octobre der- 
1985 . mer. Elles devraient permettre une 

Entre le 30 octobre et le diminution significative dé Pinfla- 
10 décembre, les réserves nettes sont tkxn (120% en 1987) qui menaçait 
de 400 millions à 67 mil- de dépasser 200% en 1988, mai s ris- 
lions de dollars, soit juste le néces- quant d’entraîner une légère réces- 
saire pour couvrir quinze jours son. . • - 

d’importations. Cette brusque chute pour freiner la chute de b 





Dans Immaubte de caractère 
2* 4t.. très «naotaiUé. 130 m* 
gd standard. A2.66.64.il. 


NOtSY-LE-HOl stand ; agour 
3 cNm torraase, gar.-db+«, 
10 OOO F. ACt 33-63-27-80. 




nouvelle dévaluation moyenne de 
39,4% de la monnaie, rïnti, b plus 
importante de b décennie. La déva- 
luation est sélective. Elle frappe de 
façon plus modérée les aliments, les 
médicaments et les principaux pro- 
duits de consommation populaire, et 
de façon plus drastique les produits 
deluxe. 

Le ministère de l'économie, Gus- 
tave Saberbein. a expliqué que « le 
réajustement du taux de change 
vise à augmenter les exportations et 
réorienter l'investissement. Le gou- 
vernement veillera au maintien du 
pouvoir d'achat qui est maintenan t 
supérieur de 50% à celui de juil- 
let 1985 ». 


en 1987) , le rapport du FMIpréoor 
usait b modification des contrats 
pétroliers. Une Ica très libérale vient 
d’être a pp rouvée par le Pariembnt 
qui satisfait les conditions posées an 
préalable par la SHELL et FOod--' 
dentaL .... 

C’est dire qn'après deux ans et 
demi d’hétérodoxie, financière -et de - 
vi olente» diatribes lancées contrete 
FMI et les ent r eprises trsmsmtkv 
naks, le régime social-démocrate est * 
amené à rebrousser diemm pour 
revenir à une certaine orthodoxie et' 
renouer les lieus avec b conunü- 
nanté f rnanciAr e jnternatiouale - 

MCOLE BONNET. 


FINANCES 


I/eocoiKS 

de P« emprunt Giscard » 
aétérame&é 
à 34 milliards de francs 

« Le . remboursement de 
{'emprunt 7 % 1973 [connu sous 
le nom (f «emprunt Giscard»] 
devrait être effectué le 16 , janvier 
prochain sans poser de problème 
de trésorerie pour VEtat»,.*. indi- 
qué M. Edouard Balladur, le 
ministre de l’ économie, des 
finances et de b privatisation, le 
jeudi 27 décembre. A l'occasion 
de son point hebdomadaire avec 
b presse, le - ministre d’Etat a 
annoncé que l’encquro (le mon- 
tant des titres dans le public) de 
l’emprunt/ Giscard avait été 
ramené au cours de l’année 1987 
de 55 milliar ds de francs à 34 mü- 
üards actuel] ement. Tnw procé- 
dures ont permis cette réduction 
sensible . : l’échange' de litres 
contre les avions des sociétés pri- 
vatisées'; -l'échange contre des 
obligations assimilables du Trésor 
(OAT> et Je rachat sur le marché 
par -b Caisse d'amortissement de 
te dette publiqrc. ' 

Le 16 janvier, l’Etat .ne devra 
donc rembourser au 'titre de 
l’emprunt Giscard qu’ênvïron 
30 milliards de francs; le montant 
exact' étant fié à b valeur de Tor. 
Le nnmstre de l'économie a, par 
àilleiirs, . indiqué que, entre le 
1" janvier 19S7 et te 15 décem- 
bre, b dette obligataire de l’Etat 
n’avait augmenté que de 21 ; mil- 
liards de francs, atteignant ainsi 
520 milliards. 


MSP 

MERCK 

SHARP& 

DOHME 

CHIBRET 


Veuillez adresser roue candidature, arec 
CV + photo + prétentions à l’adresse sui- 
vante : 

LABORATOIRES MDS-CHIBRET. 
Service du personnel, 

200, boulevard E. -Clémente!. 
63018 CLERMONT-FERRAND 
Cedex. 


Part, an» in wm iéd Mw 
FOCH-MALAKOFF i 
Beau téj. + chbre. bol la entrée. I 
cuis-, a. de bna. draMlng. jjOCtltlOTlS 
compt- 9 ta/ 19 h. 42-69-80-87. I 


IKTERNATIOHAL SERVICE 

recta, pour BANQUE*. STÉS 
MULTINATIONALES «X 
DIPLOMATES. Studio# 2. 3. 
4. 5 pitaCM mt plus. 

T«t. : I.S.I. 42-86-13-08. 


bureaux 


M. Krasucld et les élections prud’homales 












Jn 


il 

rj 

li 






DEMANDES 

D'EMPLOIS 


J.F. cftarelta plaça « au pair a. 
Paria. Ect. HAVAS 06072 WC6 
CEDEX. B.P. 348. 

Rét. 0841. 


INGÉNIEUR 

E.N.S.LC. 


charctae prarrwu empka 
an pro c édé » 
ou fabrication. 



MEÜB0N41-F0RÈT 

JOLI MAI 

5 peas. 84 m' + loggia, inan. 
p. da tailla, face A Véfizy H. 
PEARAUO - 46-31-14-48. 


Po nric— Bon depuis 80 F ma. 
Part» 1». 8-, Sta, 12* ou 15*. 
Constitution SARL 1.600 F. H.T. 
INTER DOM - 43-40-31-46. 


appartements 

achats 


AlanLadoux. 

S. bd Vasoo-da-Oama 
61100 Raima 
TéL (161 29-06-64-60. 


BX . 19 2 £5 '. Ja,fL 27 mod . 8a IpaŒ comptant chaz notaire. 
Gris métal u» 7 *. hn- Twaad 148-73-20-67. mémo la aoa. 
GL élactr. Direct- assist. 

Essula-gl. arr. 8 500 km. 

86 OOO F MARIE. 

30-32-09-29 ap. 12 h 


Pa u gaot 206 SR. ann éa 84. 
67 OOO km. très bon état, 
rouge. 31 OOO F, A débattra. 
TéL 64-61-02-89- M. CHAS. 


bornant, ■a n < t ar rêt. télfa 

CONSTITUTION STES 

Racriarctaa 2 A 4 P. PARIS. I Pn» oarertt DAiorê natrirf— 

irZsi Sas! ASP&C 42-33-80-50 + 






, » .i» i I fr ^ , - 

^ < ÿ,v ...wr 


focations 
non meublées 
offres 



boutiques 


Ventes 

A VGUJC PARMENTIER <î H 
BAIL A CÉDER 

Boutiqua 25 m*. tous oom- 
marcaa. asuf npiaancoa. 


«UIU.Y stand, studio, kitch. 
psndana. Sur/jartSn. 3 OOO F. 
A.CJ. 39.6327^0. 


touwtabiiautwMor 

PERRONO OPERA 

Angle bd dos hafiana. 

4. Chawwséa tf Antin 

Aehata ta Déçu» ou éctaangaa. 

Autre mogaartl autre gd cdm 
E toSb. 37. AV. Vietor-Mugo. 


TOUS IIS 8U0UX AKC1EHS 

ACHAT OB 

GILLET, 19, rua tTAreotas 
75004 Paria- T. 43-54-00-83 
Cité UuKfo « Gautt et Mflav ». 

Fourrures 


FOURRURES 

CNÉATIDH- BÉPAMTIQU 
TBAMSnOUTEM 

Trav. soigné * Pris aér. 

M** Pierra LEBAUO. 

16 bis, rue Jutea^any. 
45400 Ftary- h* Auba U. 
TéL : (Ifl) 38-73-56-47. 


Dama aéna usa gardarait pars. 
Agée ou cot«>l« dan» poviflon 
tsut cft- TéL : 64-38-75-28. 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

U PLAGNE 

StucSo 3 pareonnos A kNMr du 
24 au 3i innviar 1988. tout 
confort. pM dos prêtas, pian 
Sud. Pnx: 1.200 F. 

TéL : 43-31-70-63 apr. 19 h. 



***?ftm i l iii "l'- ' .' a w i i s ji im 


AJ 


VI ■ » ■ ■ t % ^fftySOEStS^mii^ 
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Les Douze fixent les quotas pour 1988 



A LOUER HAUTE-SAVOIE 
AUX CARROZ-D’AIIACHES 
250 km da pistas 
SXIS TOUS NIVEAUX. 
STUDIO TT CfT ptrer4 para. 
Libre par nuta h» saison laauf 
•amaine du 1** do l’an et 
vacance* février Paria). 

Lac. A la sam. 1 000/1 700 F. 
TéL: 43-04-42-41. 


LouaCHAlB. 

IHauta-Savarê) 

0 W Portas du Sotaé) 
dans résidence 
2 pjécre. tarr aaaa, par king, 
pour * pui areniaa 
tout confort. 

T8L: (16) 84-91-87-86. 
après 20 heures. 


EMBASSY SERVICE 

S, «v. da Mattf iwa. 75008 PWw 
rechercha APPARTS DE 
GRANDE CLASSE. Belles 
réceptions »»*e minimum 
. 3 chambras. 

TEL: (1)45^2-78-99. 




BOULOGME. 5 P-. cuis., l d*aau 
♦ s-d-b. + toggrê. 8.500 F + 
ch. TéL pr rmm. et r.-v. au 
47-70-30-36 A part. 11 h 30. 


terrains 


PART. A PART. M WjriJqw 
terrain 2.220 «* èJAOt OKX- 
VALMER. 5 mn ST- TROPCZ 


hôtels 
particuliers 


LA VARENNE 

RiaktantiaL proche R. E. R . . tare 
HOTEL PART, d* careeièfa. 
11 p., 360 m* habitables. 
3 Ulfe. 6 cabinets Oa toiarta. 
office. «va. J jpN ri, 


MONTH5NY OBI A vd ouvrier 
calma *t pov. 10 min. gara. 
1 nân. écorê. bure. ca mm .. 
entrée anéL *4- <*rê 31 m*. 
cuis, amérv, ocae. w.c. i» : 
3 ch.. *,b-, rê-C-, iwriinot avec 
abri, gar. TéL 39-78-96-77. 



F. CRIE. T. 42-66-13-00 

8 , r. La Boé» PartieuiBrisera 
votre dossier viager. Estimation 
grenats, 49 ane d* wcpérance 
Sarenda firwnc. 3 000 OOO F. 



EwMitionnaL Bbre NooariC Pfé« 
mairie. rlOi B pwCM tout 
confort, ja r din , caiffM. femme 
73 ans. 4Ô0 000+ 18 800 f. 
viagers F. Crus 42-86-194X1. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE 

da oarticuBar A particulier 
are ta France et r étranger 
Maison - Appt - Propriété 
Terrain -Co mm erç a 
AGENCE LAGRANGE 
fondé on 1876 

6. r Greffante. 76008 PARIS. 
APPB. ORATUir. 

«MM1. 


BRUXELLES ' 

(Corrmunautésemtpéamesj 
de noo* correspondant 


riwiTia cj ngme année depuis b 
création, en 1983, de r« Europe 
bleue -, tes mittsu e s de b CBE 
chargés de 2a pêche ont éprouvé les 
pires difficultés è fixer les chiffres 
de captures globales et ka quotas de 
poisson à k r é p artir l'année pro- 
chaine. Après deux journées et une 
nuit de negoeiatians, les Douze ont 
abouti au début de la m ati née du 
16 décembre â un accord acquis h 
Pissat d’on vote à la majorité quali- 
fiée, l’Irlande vocaux contre et 
l'Espagne s’abstenant. 


• M. Claude Bemet directeur 
des gens de mer et de redmfeve- 
tration générale. — Si» proposition 
du secrétaire .d’Etat à le mer, 
M. Ambroise GwBec, M-datate Bar- 
net, administrateur civil, a été 
nommé directeur des gens de mer « 
de radrninistrBtion sénérato. 

[Ni le 1 er avril 1946 i Paris, 
M. Chsde Bemet est zsdes SàVe de 
l’ENA et administrateur civil ho» 
classe, n a été wss-préfet, «Crectear de 
cabiaet de {riuseins préfets, chargé de 
misBOD g b délégation a ra mfea g ém ect 
du territoire. Dépoli septembre 1986, il 
était direetetif da ea lünet dp nnnbtie 


M. YvesGaHud.1 


Lepriac^Ml obatadeestvcauda La detnièrae tfifficultè significa- 

faît que la Co mmâwo p européenne tive a porté sur la fixation des. quota* 
avait formulé des . propositions ■ es dehors de la zone eomnuumo- 
visaat, pour beaœxxxpjTespèces de. taire, qui font l’objet d’accords inter- 




flottâtes- nanoMlea par rapport 
2 1987. L’exncïce de claque délé- 
gation a donc consisté & améliorer 
ses contingents. Au total, tes baisses 
souhaitées par Bruxelles ont été ' 
réduites de mazoèreransglde. . 

M. AmlKtMse GnêOec, sociétaire 
cTEiat français & h mer, et élu du 
Finîstèr&Sttd/a réusâ àrepouserle 
projet de la OotnxnisBon portant sur. 
un maillage pins large- des filets 
(55 mtlKmtorig contre 50) pour la 
pèche aux langoustines. 




arec tes pay s étrangers. Nombre de 
pays européens ont manifesté leur 
mauvaise humeur à l'égard des auto- 
rités canadiennes, qui restreignent 
ks captnrcs autorisées de morue. Ce 
blocage canadien est surtout préju- 
dîdahlc. auar chalutiers français du 


d’autres lieux ue pêcbe, notamment 
au Groenland, au Spitdierg et aux 
Maioaine». 

' MARCEL SCOTTO. 


bM JS 



Pkxsquejamais, staveillez votre. portefeuflléL 
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Économie 
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transports 


"wfc* 
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Le 18 dÉcèâ*re t 98 é, 1 es ccodoçl«ns 
des trains de banlieue de Paria-Nord ces- 
saient le traraH. lin d^imwarf * ««g 

d’envoi à la pins 

depuis 1953. Lenrsreverafications parurent 
partes conditions de travail» sur des ang- 
mentatSons safaurinles et* 


La SNCF un an après la grève 

_ ... ta < 


t BrfMia où furent dénoncés, pêle-mêle» 

r autoritarisme de la maîtrise, le carcan des 




retrait — 

füsant nne place accrue an mente.. 

iimwHanatiSt^ 
dant irais semâmes» la. société na tional e 

vécut - sorte de mm 1968 - on* grèraems- 


■ Même si le nombre des grévistes ne 
dépassa jamais te tiers des cheminots la 
profondeur do malaise ainsi mis au jomr 
laissa sans réaction les syndicats dépassés 
par les inorganisés des «coordinations», 
une direction générale incapable de comam- 
aiipw et un gouvernement qui, sortant de la 
crise étudiante, préféra se taire. 


Où en est la SNCF un an après cette 
crise morale? Comment suppo^ une 
dette de 80 millia rds de francs et 10 000 
suppressions d'emplois par an ? Lancer des 
TGV aux quatre points cardinaux suffira-t- 
il à rassurer les cheminots sur l'avenir du 
rail ? L'enquête dont nous commençons la 
publication montre que l'espoir renaît a la 
tête de la SNCF, alors que la base de ses 
220 000 agents balance entre la violence 
verbale contenue et un scepticisme désa- 
busé. 


Des cheminots sur le qui-vive 


Le feu corne toftfoure sons te ,gmé dé tflécénunaader te kx»- 
eendres Parcequ’ils avaient tracteurs pendant, le vMt-yient 
r impression que certaines direc- nécessaire dans une gare de triage. 


l'impression que' certaines direc- 
tions locales u tiSsaient à 1 excès le 
critère du mérite pour la prépara 
tkm des promotSoos de 1988, acs 


UaVrt&iuo [^nwuife. — •• 

nécessaire d a n s une gare de triage. 
Un seul homme au lieu de deux 
peut- ainsi surveiller la manœuvre 


critère an mente pour u* pou*.-»**»* — . 

tien des promotions dé 1988. des depuis le marchepied de reogin. 
roulants (te régions de Paris-Nord, ; Les services chargés de veiller a la 
de Dijon et de Marseille se sont sécurité ont enseveli cette bonne 


UB Dijon et oe Maraeu» ^ sccunic uui — 

nüc tour à tour, en grève on ou idée sous une avalanche de precau- 
deux jours an - débat du mois dé tiens. On a ajouté un fourgon pour 
décembre. Le fantôme du projet de 'protéger l’agent; puis on l’a équipé 
grille salari ale, qui fut à l’origine ' (Pnn radiotéléphone portatif pour 
de la grande grève de Tan dernier, le cas où Q se casserait une jambe, 
continue d’agiter te esprits, car Q Avec cet attirail, n ne peut plus se 
focalise le sentiment d’injustice glisser entre les attelages ! 
éprouvé par (te conducteurs. . .. SNCF infantilise ses agents. 

• Tout n’est pas négatif » recon- Tant que ceux-ci étaient directe- 
naît M. JËedaxid' Vîeifteville,- seerfr mcn t issus dû monde rural, ils 
taire général adjoint de la FGAAC ■ s'estimaient heureux de . leur 
(conducteurs autonomes) . Nous * bonne situation» et des kQomè- 

/fairv îmivt nrutiiîte Hp. train obtenus. 


tFun radiotéléphone portatif pour 
le cas où Q se casserait une jambe. 
Avec cet attirail, 0 ne peut plus se 
glisser entre te attelages ! 

La SNCF infantilise ses agents. 
Tant que ceux-ci étaient directe- 
ment issus dû monde rural, ils 


uurc «vj»"— — — - » — -- ----- - 

(conducteurs autonomes). Nous .bonne situation? et des xuomè- 
avons obtenu deux’ Jours de^repos-. - tresi gratuits de train obtenus. 
supplémentaires* l’abandon \ du Aujourd’hui, te cheminots ont en 
projet de grille et des draps dans , moyenne trente-sept ans ; Us regar- 
des foyers. Malheureusement, la dent ]& télévision ; Us sont souvent 
direction essaie de revenir sur .ces diplômés. Pour garder leur propre 


ICS JO/Cfi. — UCUL UL IGKVI3HW 1 

direction essaie de revenir jur ces diplômés. Pour garder leur propre 
acquis : elle nous refuse des repos es tïme, ils sont contrain ts d e 
en raison de la diminution des - s *îüvestir ailleurs et de consacrer à 
effectifs ; elle nous! a demandé s’il ^ hobby l’énergie et te talents 


avions affrétés par Nouvelles 
Frontières. Malheureusement, il y 
a un côté gadget dans les formules 
qui proposent d’aller en train aux 
24 Heures du Mans. Plus nous 
importe de ne pas faire la queue 
au guichet de Paris-Lyon et de 
nous retrouver dans le maquis des 
tarifs réduits et des trains a sup- 
plément. De moins en moins 
d 'informations, pas asæ de salles 
d’attente, des trains à éclipse et le 
personnel qui se raréfie: comment 
s'étonner que l'usager s en aille 
vers la voiture et vers l avion 7 
J’avais demandé au président de 
la SNCF d’expérimenter une amé- 
lioration systématique du service, 
de la fréquence., de l’information 
et de l’accueil pour une ville 
moyenne. Il m’a répondu qu tl 
n’avait pas d’argent pour cela. 
Hormis le TGV et les lignes régio- 
nales. le chemin de fer risque de 
péricliter en France. » 


à fait conscience de ces interroga- 
tions et de ces angoisses. Jamais on 
n’y a fait preuve d’autant de luci- 
dité... ce qui n’exclut pas la pru- 
dence. . On parle beaucoup de 
dialogue en haut, déclare Gérard 
De Corta, président do syndicat 
des cadres supérieurs. Mais on le 
pratique peu en bas. Cela prendra 
du temps de réformer les menta- 
lités dans une entreprise de 
220000 salariés. La SNCF nest 
pas une PME. » 




H/y te 


Pas de 
précipitation 


A la tête de la SNCF, on a tout 


. La SNCF a réussi sa mutation 
technique, mais sur le plan des 
relations humaines, elle a peut- 
être moins bien évolué, confesse 
Pierre Descoutures, directeur géné- 
ral adjoint chargé des relations 
sociales. Mais, nous avons la 
ferme volonté de réaliser les chan- 
gements detat d’esprit pour que 
chaque cheminot ail conscience de 


son rôle dans la marche de l’entre- 
prise. • 

Quant au président de la SNCF, 
Philippe Essig, il se souvient de 
son stage ferroviaire pendant 
l'hiver 1956-1957 au cours duquel 
il reçut une formation aux relations 
humaines : •C'était déjà d’actua- 
lité. et si la SNCF n’a pas pro- 
gressé dans ce domaine, c est 
qu’on a trop voulu faire jouer la 
carte de l’autorité. » 

« L'audit social que nous avons 
demandé, ajoute-t-il. n'est pas bon, 
mais c'est normal : il met le doigt 


sur les non-dit de la demiere grève 
et sur le dialogue à instaurer tout 
au long de notre pyramide hiérar- 
chique. Cela prendra du temps et 
nécessitera des expériences. Quand 
une locomotive ne marche pas. on 
la change. Dans les problèmes de 
société, les changements ne se 
décrètent pas. - 

La SNCF joue la durée, et les 
événements de ces dermeres 
semaines semblent lui donner rai- 
son. 


ALAIN FAUJAS. 


effectifs ; elle nous! a demandé su ^ hobby l’énergie et te talents 
était vraiment nécessaire de faite q UC j a SNCF ne permet pas 
nos lits ; elle tente aujourdjkui de Remployer. La- Société nationale 
réintroduire l’avancement au compte «tins» dans ses rangs l’un 
mérite, les possibilités de promo- ^es meilleurs spécialistes de la 
lion étant tris réduites. Qui est le country music, le président des 


tio n étant tris réduites. Qui est le country music, le président des 
plus méritant de deux conducteurs petits porteurs de Saint-Gobain, 
venant de Bordeaux î Celui ^- fentraîneur des gymnastes françals 


arrive le premier à Paris T (Test 
stupide I En fait, le mérite sert à 
récompenser ceux qui acceptent 
des entorses au droit du travail 
L’audit social mené par le socio- 
logue Michel Crozier, grâce à cent 
vingt interviews de conducteurs, 
complète ce panorama revendicatif 
en faisant apparaître que Télrigne- 
ment empêche là hiérarchie de 
gérer au mieux' les routemetats dés , 
agents de conduite qui se plaignent 
de vivre une vie de famille - en 
miettes à cause de l’incurie des 
« petits chefs». 

Encore te roulants - dont te 
salaires oscillent, grasso-modo, de 

8000 à 12000 F par mois - sont- 
3s mieux lotis que la plus grande 
partie de leurs camarades chemi- 
nots, dont près des trois quarts 
gagnent moins qu’eux. Aussi n est- 
il pas étonnant d’entendre un 
homme du mouvement réagir avec 
amertume aux 8400 suppressions 
d’emplois et aux 3,3*. d’augmenta- 
tion de la masse salariale program- 
mée en 1988, aux - petits chefs» 
et i l'absence de perspectives. 


Silence 
et passivité 


t jvt 


• Un an après la grève, nous ne 
voyons aucune amélioration, ait 
cet aiguilleur. Les gars qui font les 
3x8 et qui sont en arrêt- maladie 
sont systématiquement risriis par 
un inspecteur de Ut SNCF pour 
vérifier qu’ils ne resquillent pas. 
On nous demande de f aire te 
même boulot avec moins de bras. 

Les promotions approchent au 
niveau zéro alors que nos rémuné- 
rations sont ridicules. J ai un 


ration* - 

copain, avec un enfant. 9 u, - *“ 
bout de dix ans d ancienneté. 


DGUÜi put LMUO uw w»» » 

f entraîneur des gymnastes français 
pour te Jeux olympiques de Séoul, 
des arbitres internationaux de 
rugby, d’échecs, de foot, de tennis, 
de hand -hall, de volley, un cham- 
pion de France de parachutisme de 
précision et quelques acteurs de 
/■îwfaw. Uœ richesse humaine en 
friche. 

' Et le service 
. pabtic? 

Si Pou quitte le plan individuel 
ou corporatif, on rencontre l’inquie- 
. tude de tous ceux qui ne se satis- 
font pas de voir la Société natio- 
nale appliquer impavidement le 
contrat de plan prévoyant la dispa- 
rition des déficits en 1989. Et les 
appréhensions de ceux qui veulent 
’ voir plus loin que le bout du TGV 
et qui plaident pour le maintien 
d’an service public ferroviaire. 

Ainsi Jean Colin, représentant 
de la CFDT au conseil d'adminis- 
tration, vît-41 les défis qui condi- 
tionnent la survie du chemin de 
fer z •Le libéralisme est en tram 
défaire des dégâts, car. à détaxer 
le gazole pour les poids lourds, on 
s’expose à des ennuis routiers. Et 
l’Etat ne peut continuer à refuser 
de faire son devoir d’actionnaire 
en matière de 

en imposant à la SNCF de finan- 
cer seule le TGV-Nord et l inter- 
connexion. Nous ne pourrons pas 
nous contenter d'avoir une vitrine 
TGV. un réseau régional finance 
avec le concours des collectivites 
locales et rien entré les deux. Le 
service public ne résisterait pas à 
la disparition de certaines Iddsons 
transversales. Il faudra que l Etat I 
dise bientôt ce qu’il entend jatre 
de la SNCF après 1989. » 

Même son de cloche auprès de 
- Pierre Vincent, administrateur 


£ / Maîtriser avec les entreprises 

W • l’instabilité des^nxd’intérêt 


onanp 5300 F toutes primes com- pierre Vincent, dumiuio 

Quand on gueule, les chefs CGT : - Les initiatives comme*- 
' répondent que rien ne peut*- tfalcs prises ces derniers terni* ne 
^atJtimtau «veau locaLOh 1 ^ choquent pas. 

NouTvoyotts bien que le trafic <*, trafic de atarchmMises. elles 
nou* / /—art anus ïn/hmier au on sort enfin 


La BFCE est depuis 40 ans active sur les mar- 
chés de capitaux, en France et à l’étranger, au 
service de très nombreuses entreprises. ^ 
Forte de cette expérience, elle est aujourd’hui 
un allié sûr des entreprises comme des 
investisseurs, dans toutes leurs opérations 
de marché. 

Pour leur permettre de maîtriser l’instabilité 
des taux d’intérêt et de change, elle leur 
apporte des conseils, cote au meilleur prix 
l’ensemble des nouveaux instruments et 
- facilite les - restructurations des risques de 
taux et de change, même les plus complexes. 
Contrepartie' directe ou intermédiaire de 
marché, elle peut répondre à tout besoin de 
financement exprimé par les entreprises, 
quelle qu’en soit la forme, et offre aux inves- 
tisseurs une gamme étendue de produits 
finan ciers. 

BFCE : votre allié dans le marché. 


Pi OUi vus»'» - 

marchandises régresse. C 
qui paierons les gains de produett- 
vitè qu'il faudra donc réaliser» 
Face à ce * nojuture ». les 
dinations - réunies en novembre 
n’ont trouvé que la pauvre P*«*cee 
de conseiller à chacun de parler de 
ses problèmes à ses 
travail. C est dire si le *esoW f de 
communication demeure insatisfait 

à la SNCF : . 

„ Car tes. cheminots sont 
nnwtsés par le système à la passt- 

Il « ri»* 

que la sécurité ferroviaire tmptue 

Me «obéissance P® 4 ' 1 ’* 
signaux », mais on en a P r °fà* 
Jno étendre cette soumission aux 
ÇZJZroù elle ne devr aîr pa* 

avoir cours. La notation a 

le • oui, chef! bien, cheft». Faire 

stnufeie 


OU iruju. •*= 

semblent indiquer qu an sort enfin 
de la traction pure pour offrir au 
client un service complet et. pour 
associer le train et le camion. 
Notre syndicat en était partisan. 
En revanche, nous redoutons la 
démarche du management à 

outrance, qui nous dit qu il est 
nécessaire d’en finir avec le mythe 
du service public. Cela détruirait 

le ciment de la SNCF et oriente- 
rait celle-ci vers un 
à deux vitesses, un pour la France 
riche et un autre pour la Frwue 
paume. L'éclatement des chemins 
de fer japonais et le projet de 
fractionner la Bundesbahn en trois 
holdings nous confortent dans Ut 

défense du service public. » 

Les usagers arrivent & la res- 
cousse pour dire leur mécontont©- 
juent d'une reniabffité à tout prix. 


tisseurs une gamme étendue oe produits • 

financiers. fl eStCC p£lS 

_ au j 0im iiiu i 

la meilleure façon de contribuer 
à leur compétitivité 


^X^de l’^ZrtZ ^r«prtMJeai Sivaittière, 
^neras être vu ne pas . administrateur rcpr&entant la 
supérieur hiérarchique Fédération nationale des assooa- 
nSTa pas rcçu^onnatian aux lions d’usagers des 

humaines et qui se sert « Nous constatons, rorormaît-ü, des 
^S^STrèdenrent comme réactions plus lapides tt plus 
Sun signe exté- intelligentes de la SNCF. Par 
d .“ 5f^,voir selon les besoins. exemple, les places charters Joker 
était une fois des qui. cet été. ont avantageusemen. 
qui «u*® 1 “ na - supporté la coacurm «* avec la 
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Marchés financiers 


La Commission des opérations de Bourse 
met à l’étude des mesures 
en faveur des petits épargnants 


• La Commission des opérations 
de Bourse est attentive à un certain 
nombre de problèmes qui se posent 
à l'épargnant individuel -, a indiqué 
son président, M. Yves Le Portz, 
lors de la présentation du salon 
Investir et Placer, qui aura lieu du 
22 au 25 janvier 1988 à l'Espace 
ChamperreL, à Paris. 

Quatre sujets retiennent l'atten- 
tion de la COB. En premier lieu, les 
frais de gestion d'une petit porte- 
feuille d'actions. Des formules doi- 
vent être arrêtées pour les alléger 
tout en conciliant les intérêts des 
épargnants, des sociétés et des petits 
porteurs. » Une solution doit être 
trouvée et pas seulement pour les 
entreprises privatisées-, a précisé 
M. Le Portz. 

De plus, pour permettre aux 
détenteurs de titres de connaître 
précisément le coût de la tenue de 
leur compte, la Commission - va 
adresser une recommandation aux 
professionnels leur demandant de 
communiquer, sur demande, des 
tarifs à jour et de ne les modifier 
qu'après avoir averti leur clientèle, 
de donner cette information sous 
une forme claire et intelligible et de 
faire apparaître un taux global de 
prélèvement par type de transac- 
tion -, 

Le deuxième problème auquel 
s'attaque la COB est relatif - aux 
conditions d'exécution des ordres en 
Bourse, en particulier sur le marché 
continu, où les petits porteurs n'ont 
pas le sentiment que cette exécution 
soit faite aux meilleures condi- 
tions. - Un horodatage très strict est 
préconisé. Les intervenants réflé- 
chissent également avec la COB à 
un système d'exécution automatique 


des petits ordres, comme cela existe 
déjà dans certains pays. 

Enfin, les deux derniers thèmes 
de préoccupation englobent de 
vastes domaines, allant de l'expres- 
sion et de la représentativité des 
actionnaires dans les sociétés aux 
dangers des conseils boursiers, en 
passant par la diffusion de l'informa- 
tion. « Les sociétés doivent être 
attentives à la sincérité de leur bilan 
après la crise boursière -, a 
demande le président de la COB, 
Dans un souci de clarté, la Commis- 
sion recommandera prochainement 
aux entreprises cotées de rendre 
publics leurs résultats annuels 
consolidés au plus tard quatre mois 
après la fin de l’exercice. 

Pour l'assister dans ces réflexions, 
la Commission s'est entourée d'un 
groupe de treize experts qui se réu- 
nissent régulièrement. Ce « comité 
de l'épargne • se compose de mem- 
bres issus d'entreprises, de banques, 
mais aussi de l'Institut national de la 
consommation (INC), de clubs 
d'investissement, d'associations 
d'actionnaires et d'administrateurs 
représentant les petits porteurs dans 
les conseils d'administration des 
sociétés privatisées. Toutefois, 
aucun calendrier précis n'a été 
arrêté pour étudier ces différents 
problèmes et proposer des solutions. 
Or tous ces sujets intéressent un 
nombre croissant de personnes. A ce 
jour, plus de neuf millions de Fran- 
çais détiennent des valeurs mobi- 
lières eu parmi eux. au moins six 
millions sont des actionnaires 
directs. Leur nombre a donc quadru- 
plé en un an. 

D. G. 


L’Office koweïtien d’investissement 
a acquis 15 % de BP 

L'Office koweïtien d'investisse- vingt-quatre heures. S'il dépassait 
ment (KIO) a annoncé qu'il avait 30%, l’OITice koweïtien devrait lan- 
rté sa participation dans British cer une offre publique d'achat sur le 


l’échec de la privatisation du pre- 
mier groupe pétrolier britannique, 
boudée par le public, le KIO. bras 
séculier de l’Etat du Koweït en 
Europe, n'a cessé d’acheter des 
actions auprès des investisseurs ins- 
titutionnels . encombrés de titres 
invendus, à un cours nettement infé- 
rieur au prix d'émission. L’Office 
koweïtien a précisé qu’il considérait 
BP comme un bon investissement à 
long terme. La plupart des analystes 
s'attendent qu'il cesse désormais ses 
achats. 

Le passage du seuil des 1 5 % 
signifie que îc KIO ne peut acquérir 
plus de 10% des actions dans les 
sept prochains jours et qu'il doit 
déclarer tous ses achats dans les 


Par ailleurs, l’offre lancée la 
semaine dernière par BP sur 15 % de 
la compagnie pétrolière Briioil, dans 
le dessein d’acquérir 29,9 % du capi- 
tal, s’esl soldée par un échec, a 
annoncé le porte-parole de BP. 
Contré par l'américain ARCO, qui a 
fait une contre-offre à un prix plus 
élevé, BP n’a réussi à acquérir que 
5.1 millions d'actions au lieu de 
76 millions escomptés, ce qui annule 
automatiquement son offre. BP, qui 
possède actuellement 14.9% de Bri- 
ioil. pourrait lancer une nouvelle 
offre. ARCO. sa rivale, détient, elle. 
7,7 % des titres, et a annoncé qu'elle 
pourrait également lancer une offre 
de rachat sur Briioil si BP tentait 
d’en prendre le contrôle. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


L'assemblée générale extraordinaire 
de DAFSA s'est réunie Je 15 décembre 
1987 sous la présidence de M. Jean- 
Pierre Souviron. L'Assemblée a 
approuvé ies modalités de 1 augmenta - 
tion de capital de 50 millions de francs 
par l'émission de 167 000 actions nou- 
velles û J 00 francs. 

Ccue émission est réservée à Ce rus 
qui détiendra à l'issue de cette opération 


35 % du capital de DAFSA, suivant des 
modalités arrêtées eu juillet dernier 
avec les principaux actionnaires institu- 
tionnels représentés au sein du Conseil. 

Pour pi us d'informations, veuillez 
contacter : M. Olivier Gillet, directeur 
financier. DAFSA - *2-33-21-23 : 
M. Robert de Bruin. directeur de la 
communication, CERL’S — *0-70- 
(XV63. 


LES FORTES RENTABILITÉS SONT RARES 


VXiments d'Ongny j obtenu la 12 e place du classement des 
50 plus belles marges de l'industrie française fies 1000" Ce 
l'Expansion de Décembre 1967) devant toutes les autres socié- 
tés du secteur matériaux de construction. 

Les chiffres estimés pour 1987 devraient pemeître aux 
Ciments a'Ongn/ d'espérer une belle pertcrmar.ee Sors du 
prochain classement ■ 

Chiffres 1937 consolidés estimés : 

Chiffre a'affaires : 9S0 MF 

Résultat n«t (part du groupe» : 95 MF 

Capacité d'autofinancement ; 1*7 MF 

Bénéfice pa» action : 57 F 

Progression du dividende (revenu giobai avoir fiscal compris) : 
Exercice J985 : 9.90 F 

Exercice 1986 : 22.50 F 

Exercice 1937 . on peut escompter une augmentation sen- 
sible du dividende. 

Rendement (global) : 

sur te plus haut : 3.4 

sur te plus bas : 6.6 

Introduit au Se cond Marché le 2 Juillet 1937. Ciments d’Ongny 
est finale du t“ cimentier mondial. !e Groupe HOLCERSANK. 


Pour itKiie information merci S'adres- 
ser »osre demafloe «wo nu siège 
wc-ai oo Soo&te (V notouann» 
9i. boulevard Malesharbes - 750CS 
Fans. 
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CIMENTS D'ORIGNT : L'EXIGENCE INDUSTRIELLE 


NEW-YORK, iG 

U hausse s'étoffe 

Après avoir faibli use journée, le 
moomnent de hausse s'est considé- 
rabtemeni étoffé mer c redi à Wall 
Street. Reparti dès l’ouverture, il 
s'est prolongé durent presque toute 
la séance, et, à la clôture, l'indice 
des industrielles s’établissait A 
1 974,47, avec un gain de 
32,99 points. Le bilan général a été 
CKorii k nt . Sur 1 987 valeurs trai- 
tées, 1 140 ont progressé, 462 ont 
baissé et 385 n’ont pas varié. 

D’après les proTesskmneb, les 
ordinateurs se sont remis A cracher 
des programmes d'achats impor- 
tants. Mais c’est surtout la diminu- 
tion de la cadence des ventes qui a 
provoqué oe brutal sursaut. Autour 
du Big Board, tout le monde avait le 
sourire. Cependant, tous se gar- 
daient d’un optimisme excessif. 
D’abord parce que trop rapide et 
trop longue, la hausse risque 
d'appeler une correction technique 
brutale, ensuite parce que la triple 
échéance trimestrielle à terme 
(actions, options, indices), encore 
appelée la journée des * trois sor- 
cières -, tombe vendredi Malgré 
tes mesures prisa pour en réduire 
tes effets, des secousses sont tou- 
jours possibles. L'activité a diminué 
avec 193.82 millions de titra 
échangés, contre 214,97 millions. 


Coure du I Cours du 
IB déc. I 16 déc. 



LONDRES» i6 déc t 

En progression 

Pour la septième séance consécu- 
tive, la valeurs ont évolué A la 
hausse, stimulé» par le dernier 
bQan mensuel satisfaisant du Trésor 
britannique et surtout par 1e rythme 
soutenu des OPA L'indice FT ter- 
minait en hausse de 16.9 points, à 
1 348,9, et te volume (tes transac- 
tions atteignait 24 387, contre 
21 238 mardi. 

La nouvelle offre publique 
d'achat de RTZ sur MK Electric 
était acceptée par les conseils 
d'administration des deux firmes. 
RTZ remporte ainsi 1a bataille 
boursière qui l'oppose & Legrand. 
Quant au groupe américain Arco, Q 
procédait à de nouveaux achats de 
titres BritoQ. De même, tes Koweï- 
tiens ont renforcé leurs participa- 
tions dans BP, dont Os détiennent 
1 5 % des actions. 

Mercredi, la City apprenait la 
naissance d’une nouvelle banque 
d’affaires: British and Conunou- 
weaith Merchant Bank. Cet établis- 
sement a été créé par British and 
CamnKmwealth, an groupe diversi- 
fié dans tes transports, l'hôtellerie et 
tes services financiers. Dotée d'un 
capital de 100 millions de livres, 
cette firme a été fondée & partir de 
la banque d’aiTairea Cayser Limi- 
ted. dont te capital n’était que de 
13 mülions de livres. 


PARIS, 16 décanta “t 


La hausse continue 

Encore une belle journée mer- 
credi nie Vivianne. Sur sa lancée, 
la Bourse de Paris a poursuivi son 
ascension à bonne allwe. En fin 
de matinée, elle avait déjà par- 
couru une belle distance 
<+ 1,3 %). A la clôture de la 
séance principale, l'indicateur ins- 
tantané améliorait encore le score 
en affichant une avance de 
2,16%. 

Jusqu’au bout, les profession- 
nels ont craint que le marché, vic- 
time de ses excès, ne se retourne, 
comme cela s’était produit de 
nombreuses fois depuis le grand 
« krach s d'octobre. Encouragée 
par Walt Street maïs aussi par le 
résultat inattendu du commerce 
extérieur pour novembre 
(700 mfllions de francs de déficit 
au lieu de 4,9 milliards fa mois 
précédent), la Bourse s’est laissé 
porter. Maïs contrairement à ce 
que l'on aurait pu penser, ça n’a 
pas été l’euphorie. 

Comme la veille, malgré une 
grande frilosité générale, le plus 
grand nombre se disaient per- 
suadés que, dans le but d’habaier 
correctement les bilans de fin 
d'année, fa nécessaire pourrait 
être fait pour permettre au mar- 
ché de continuer è monter « gen- 
timent ». 

Certains, toutefois, cr a i gnent 
encore un mauvais coup au 
Japon. « La première mi-temps 
du krach a eu lieu à Walf-Street. 
Si la seconde mi-temps se dérode 
à Tokyo, il n'y aura pas de prolon- 
gation », lança quelqu'un. 

La cotation des titres Martell a 
été suspendue. Le groupe cana- 
dien Ses gram envisage de pren- 
dre 41 % du capital. 

Des rumeurs sur des mouve- 
ments de troupes autour de Midi 
ont circulé. 

Fermeté du marché obliga- 
taire. En liaison avec la forte 
contraction du déficit commer- 
cial, laMATIFamontéde 1,1 %à 
1 , 2 %. 


TOKYO, i7dfc. t 

Reprise 

Après plusieurs jours de baisse, le 
marché japonais s’est enfin décidé 
jeudi à se redresser. Lu première 
partie de la séance n’avait pas été 
brûlante. A midi, l'indice Nikkcl 
accusait encore nne perte de 
22.44 points. U devait regagner 
ensuite tout le terrain perdu, et 
même aa-dcUL pour s'inscrire, en 
clôture, & 22 899,83 

(+ 80,41 points). 

Apparemment, la Bourse est res- 
tée indifférente au séisme. D’impor- 
tants achats ont été enregistrés en 
fin de journée sur les chrmkjaes et 
les pharmaceutiques- D’autre part, 
la nouvelle baisse du dollar n'a 
guère produit d'effet txnx plus. 


du fait accompli joue i plein. Les 
investisseurs tiennent désormais 
pour acquis te billet vert à 120 yens. 
L’activité s'est ralentie avec 
500 millions de titres échangés, 
contre 680 mülioas h veiile- 


CkmsdH I Cands 
IBdfc. 17 déc. 





FAITS ET RÉSULTATS 


m Rhône-Poulenc va céder 
Cbavaaoz. — Rhône-Poulenc 
achève de se dégager de la 
filière textile. Après Godde 
Bedin (voilages), cédé à ses 
employés, le groupe chimique 
s’apprête à revendre MTDA 
(Moulinage, texturation, 
Drôme- Ardèche), ex-Chavanoz. 
Un protocole d'accord pour 1a 
reprise de cette affaire (environ 
70 .millions de francs de chiffre 
d’affaires) a été conclu avec la 
société française Mayor pour la 
reprise des deux usines de 
MTDA, SL Aube nas et Monlcli- 
tnar. Les conseils des sociétés 
conc e r né es doivent encore avali- 
ser l’opération et le ministère de 
Téconomie doit l’autoriser. 

• ME Electric : RTZ 
emporte la bataille et Legrand 
renonce. - Le groupe britanni- 
que MK Electric a accepté, 
mercredi 16 décembre, la nou- 
velle offre d’achat déposée par 
Rio Timo Zinc. Ainsi s'achève 
la bataille boursière 2 laquelle 
participait Legrand. La firme 
française a, en effet, renoncé à 
surenchérir. RTZ a rétention 
de conserver les activités de 
MK Electric dans leur Intégra- 
lité et n'a pas prévu de plan de 
rationalisation. 

• Co ncréti sa tion des opéra- 
tions croisées entre BSN et Iffl- 
— Les actionnaires de BSN ont 


approuvé les opérations d'apport 
entre BSN et Ifil, société du 
groupe AgneUL A la suite de ces 
opérations, la société Ifil détient 
4,3 % du capital de BSN, et 
BSN a une participation de 
20 % dans le capital de Ifil Par- 
iccipazionL qui déliem elle- 
même 6,7% des actions ordi- 
naires de fiat SP A. La société 
Ifil Partecipaaoni pourra consti- 
tuer Tune des structures ayant, 
vocation à détenir les participa- 
tions prises par les groupes BSN 
et Agnelli dans le cadre de leur 
stratégie commune de dévelop- 
pement. Cette opération a 
entraîné la création de 220 207 
actions nouvelles, portant le 
capital de BSN à 5 189 903 
titres. 

# Mkfeefin en TbsSbrafe. - 
Bibcndum vient de s’associer 
avec le groupe ihaHandafa Sia/n 
Cernent pour construire dans fe 
pays une fabrique de pneus. 
Siam Cernent détient déjà 30% 
du marché thaïlandais, maïs le 
japonais Bridgcstone y a use 
part de 40%, et Goodyear 
compte pour 25 % de l'approvi- 
sionnement- Discret comme 2 
son habitude, Michelin ne donne 
aucune précision, ni sur le prix 
de l’usine, ni sur le montant de 
sa participation, ni sur ses objec- 
tifs. 



Second ma r ché (■élection) 



MARCHÉ DES OPTIONS NÉGOCIABLES 
le 16-12-87 à- 17 heures 



MAT1F 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 16 déc. 1987 
Nombre de contrais : 65 484 



ÉCHÉANCES 


Juin 88 

Sept 88 

97*40 

96*25 

97,25 

96,10 



INDICES 


CHANGES 


Dollar : 5.4375 F* - 

Le dollar a poursuivi, jeudi 
17 décembre, sa chute, .sur 
ressemble des places internatio- 
nales. A Tokyo, Q a perdu près 
d'un yen. tombant à 126,55 yens, 
ce qui. est son cours le {dns bas 
depuis la deutième guerre mon- 
diale. A Paris, dans un marché 
calme, B ouvrait i 5,4975 F» 
contre 5,5295 F aa Jixing de mer- 
credi. 

FRANCFORT Kdéc 17 déc. 

Dota- («DM).,. M293 M238 

TOKYO Ifidéc. 17 déc, 

DoJbr (aym) .. 127J* 12455 


BOURSES 


PARIS 

(INSEE, base 100:31 déc. 1986) 
15 déc 16 déc 
Valeurs fnmpriss . . 72,7 T3fl 

Valeurs étrangères 99,9 97,2 



NEW-YORK 
(ImEcc Dow Jonc*) 

15dcc 

16 déc 

Industrielles 1941,48 

197447 

LONDRES 

Oadicc « Fmancia] Times*) 

15 déc 

16 déc 

Industrielles ....1332 

13483 

Mises d’or 337,5- 

33M 

Fonds d’Etat 37,98 

tIM 

TOKYO 


16 déc 

17 déc 

NifckeïDovJaæt 228EM2 

220943 

. Indice général ... 1837,0 

••• 184C6 , 

... | 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


C0UR8DUJ0UR. 



t ruxxrvru B! 


- MB . - 5 

-17-7 
+ 127 +138 


W875 33926 + 117 4-131 

ajflns yusa . n + an 

1*198 342M7 + 385 + 238 

4*1648 4J71* + 144 *164 

<5977 46857 

MJ21# IW357I- ST + tt 



TAUX DES EUROMONNAIES 



> * h it 
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BOURSE DU 16 DECEMBRE 


+*» 


ÿ% 


:3*t 
: Jii 


»j£ 


5 I 

:ï!; 

-■ 7 *^ : ». « 

i 15 !• 
! :t h 

: îi ; s 

* "w ■ £ 1' 

; : ^r V; 

' ■ ■ * •* ,! 

: » j: 

• * ,, v :> 

: •'* ’ i'-î 

' J , | * 

■ u M 

ii 

^ 4 ’j 

'te ■ « . -1 

j» i. 

• — 'S 



■a* 

-.S 

« 

■ X 


CJ 


1680 
40» 
1065 
1056 
«350 
M80 
1615 
123 
M86 
329- 
440 
SIS 
MSO 
1460 
BO 
245 
1380 
320 
740 ' 
8» 
270 
200 
840 
2S6 
380 
260 
380 . 
590 

«re 

730 

2180 

900 

68 

4180 

1880 

1040 

2400 

t23 

85 

640 

470 

1400 

2» 

710 

705 

880 

380 

140 

300 

1600 

230 

485 

940 

390 

109 

800 


«5*1978.. 
iCAEJ* 
BJiP.TA... 
E£F>TP. .^w 

mW 

tTJftrr. 


StGobanTJ*. 
[borraonT-P. . 


tgmlta. 
frite* ... 
ttotü...... 

to-Supetm. . 
3LUL ..i. 
Nrian*..; 


P**»*»* 


VALEURS 


fa. En**'* 


to*r«l .. 

u&. 

3m%fm5JL 

IP.fmaHt . . 
LSJL. 

Cap GM. S.*, 
cmof.. 

Crerefore* 


fcarâoA.DJ» .. 
CCJLC. ....J 


EKi**! 

feeS».*."!’ 

pa^mSA . 
QMttln** 
OréMidtat.. 

! 

hnptEmnpr. 
QanpLHod. . 
ML Ruhr..! 

Mer.im.. 

te F. 

|MUyai.fC9 


-ptei 

Punis 

tares 

Omar 

- .«»- 

* ‘ 
4 


1889 

1886 - 

+ 103 



4720 - 

1 i m 


1080 

1080 • : 

" : t 

1042 

1060 

«r • 

y ! I 

1008- 

1034 

1034 

! ' 


13» - 

1336' -■ 

! ' * 

f74S 

1770 

1770 

' T 

1258 

1230 

1240 

S| 

1115 

mo 

11» 

! ' ^ 

O 

329 

42720 

, / T 

41880 

425 

: W5-’ 

; : 

500 

SZT " ’ 



IMS . 


2005 ' 

!" ' 2 

1280 

1305 . 

1305 


229 

227 

23860 

y ' Z 


257 . 

258. 

J ' - 

Htt- ■ 

1505 

1&0E " 

y î * 


34750 

347 


720 

742 

762 

' ' t 

7B2 

775 

~m 

ftM 

275 

280 

286 

+ 4 • 

26480 

27350 

279 

+ 632 

800 

898. 

890 

- 111 

283 

283 

286 

+ 1U 

STB 

STB : 

376 . 

+ 027 

24450 

248 

242 

- 102 

34210 

361 

342 


Cl 

589 

ES 

+ 155 


485» 

489 

+ 177 

720 

725 

7» 

- 139 

2147 

2185 

2 MB 

rm 

928 

960 

MB 

+ 291 

6620 

88 

6980 


4310 

4360 



1480 

1466 

ISM 

+ 162 

UM 

1146 

f (46 


2538 


2600 

-138 

11860 

120 

126 60 


8890 

89 

9980 


910 

908 

908 

jjiwl 

1 - W 

629 

643 


603 

BIS 


jri 

1282 

1300 

1286 . 

+ 031 

tu.. 

223 


cm 

742; 

750 

785 

+ 310 

697 

785 

765 

+ 376 

080 . 

866 

906 

+ 168 

344 

35850 

388» 

+ 422 

16750 

157 

160 

+ 168 

32890 

329 

329 

+ 009 

1680 

1786 

1776 

+ 571 


196 

203 

- 193 

481 

501 

604 

+ 26S 

834 



+ 118 

37S 

Cl 


- 1» 

10710 

10780 

107» 

+ 037 

580 

566 

5» | 

■ • »m 


Cours relevés 
à 17 h 33 



VALEURS 

Crin 

prieéd. 

s 

B 





PI 




l'i.-ii 

ri 


•Ur^nniK 

2T40 



300 

Oeriy* 

eu: 

EiU 

rM 

245 

arayîDP) .... 

243 « 

255 

256» 

1480 

OnOtatrick.... 

1450 

1441 

14» 

260 

06*. PAC. Cil 

2 » 

250 

2 » 

380 

}.KC 




300 

Drooat Astre. .. 

270 

288 

283 

1400 

Dada Franco* 


12 » 

12 » 


Dures* 

529 

530 

541 


Eaux (Gén.) ... 

1094 

1100 

1104 

d 

Bsa* 

900 

921 

921 

Cl 

JBUTOHancwe 

600 

625 

B25 

240 

B+tetea... 

243 

245 

238 

22 S 

- (canfc.) .. 

210 

201 

201 

480 

EpteBte» . 

415 

440 

«37 

2050 

taire....... 

US3 

1916 

1948 

1560 

Entatatm. 

1283 

1285 

1370 

360 

EaoSAF.* . 

305 

30010 

2 »» 

1100 

ônAnre .... 

1069 

1(20 

11 » 

825 

âuncm* ... 

793 

788 

81S 

2750 



3040 

3050 

30» 

470 

Euttrerr 1*.. 

440 

438 

430 

.... 

tao&mri — 

25» 

m i ->) 

26 66 

826 

tar* 

919 

920 

930 

500 

Façon ....... 

440 

450 

44050 

825 

FteHarei».. 

950 

960 

060 

198 

Fteni* 

212 

212 

212 » 

95 

te+tife 

90 50 

90 

9020 

3S5 

RoaHarerafid 


870 

993 

W0Q 

SaLltayetre* 

944 

961 

939 

230 

Gtnxri* 

195 

210 

210 

1200 

éedEn ... 

1070 

1075 

1056 

335 

Géoph—*. 

300 

303 

303 

1 BE0 

tari 

1721 

1760 

17» 

425 

STXCacapota 

375 

38S 

388 

600 

GaraoneGao.* 

440 

436 

441 

30» 

üaebaufl* ... 

1690 

1706 

1720 

455 

léntatUl 

420 

426 

442 

1060 

tarera non ... . 

1242 

1171 

1218 

112 ■ 

rite 

128 

131 

T3Z 

330 

tnavRan+U. . 

319 

319 

328» 

600 

- - *-'■ - 

8 » 

890 

886 

3740 

IntMédsa .. 

3309 

3360 

3325 

E2S 

w atrei* .... 

540 

545 

530 

700 



563 

606 

650 



639 

710 

1060 



950 

964 

1120 





1350 



[mm 


2080 

Uorand* — | 

2179 



iTH» 

mwMDF)* 

1B82 



450 


401 

383 1 

400 


Règlement mensuel 


B 

S 

VALEURS 


1420 

taré» 

+ 279 

ess 

Lteta tonte 

+ 140 

3» 

tatenee* . 

+ 051 

866 

LcrinAs 

+ 551 

225 

Latare 

+ 310 

14» 

LVJUJi 


11» 

LvchlEsib* 

+ 257 

55 

il»*. Phénix... 

+ B 67 

540 


♦ 279 

225 

Uv.Wste* 

+ Z 27 

18S0 

terf 

+ 091 

1400 

Man 

+ 233 

1700 

McteGreh* 

+ 417 

200 

Mette 

- 2 0E 

8» 

MtftCré) 

- 423 

193 

Write «SA* 

+ 5» 

745 

Un. SateCUa: 

+ 446 

32 

MJL Paraîtra 

+ 679 

» 

Mater 

- *75 

740 

Nteifixm.. 

+ 282 

91 

fa+ÊB 

+ 277 

310 

Norton «*)... 

+ 033 

■ 340 

taMtaSri. . 

- 227 

600 

Gâtent (64a.) 

- 097 

835 

QimFPans 

+ 120 

21B 

Qtala-Ctoy .... 

+ 011 

220 

Opfr+rete... 

+ 105 

2400 

Mdtt.1 

+ 024 

310 

Parte 

- 033 

3» 

PteRét*.* . 

+ 248 

7» 

A - -L -■ 1 

rtcnconnnir • 

- 053 

770 

Pariera 

+ 7» 

670 

tteid-terd-. 

- 131 

940 

Parant SA . 

+ 1 

16 5£ 

Portai 

+ 227 

4» 

fofet 

+ 233 

020 

HM-Utte... 

+ 023 

2400 

Pressa Cttà ... 

+ 178 

1140 

PiétteSc .. 

+ 524 

630 

Prinaen 

- 133 

430 

*itereps* ... 

+ 313 

1590 

texte .... 

+ 229 

98$ 

" - -JT. - ». 

IaIQdSQVL • « . 

+ 3» 

68 

Rat Dût Total 

+ 048 

2810 

total* (La}*. 

- 1 85 

275 

trigrtanrél 


805 

tatt+tM . 



toasa+CJU. . 


4140 

fl- texte. &Y> 

+ 380 

160 

tofc 

+ 085 

14» 

Sagan* 

+ 165 

4» 

SarâGobrà .. 

+ 158 

1130 

SHorâ 

- 025 

10» 

iatanrei 


prtcéd. 


1475 
805 
359 50| 
960 
177 901 
1485 
1208 
50 
380 
232 
2390 
1410 
1380 
187 
1045 
189 901 
788 
30 40| 
46 UH 
756 
79 


300 
570 
853 
209501 
136 
2465 
317 
331 
685 
233 
860 
920 
13601 
436 
662 
2360 
1187 
504 
400 
1445 
958 
76 


284 

670 


162 
1400 
428 501 
1180 
1000 


1491 

806 

388 

895 

175 

1515 

1210 

46 

375 

235 


Draw 


1415 
1356 
19550J 
1095 
18990{ 
741 

S 3 

780 

aoBof 
268 
343 
560 
870 
210 
196 
2507 
319 
332 
700 
221 
689 
929 
13B0I 
449 
641 
«H1 
1185 
505 
402 
1420 
965 
80 
2900 


707 

3800 
152 501 
1390 
431 
1180 
948 


1491 

608 

380 

9M 

175 

1517 

1250 

49 

380 

244 

1426 

1341 

18680 

1090 

18990 

741 

29 

46 90 
780 
80 80 
269 
343 
600 
880 
215 
IBS 
2512 
325 
347 
727 

245 
683 
835 

1380 
.448 
641 
2600 
1184 
620 
40010 
1460 
993 
79 80 
3000 
286 
725 


3800 
152 50 
1380 
43150 
1175 
948 


• s— ?.,■ i. 




3 *+*.V 


* < ‘ 


• - -rc 

* .. • 


. i 


VALEURS 

B 

«du 

coupon 

Obligations 

Eta 7% 1973 ..... 

«786 


Ecti. El» %77 .... 

12406 

5001 

a» *78/53 

99» 

4231 *' 

«L8QX79/94 .... 

102» 

3069 , 

025 X 80/90 .... 

- KM 69 

7132-- 

13^0*81/89 .... 

KM 71 

K-EZXS 

woxozm .... 

11225 

1S0Q2 

«*jrâ82 

113» 

83» 


112» 

ns» 

■ ET . 

114» 

13263 

O2D*0ct8( .... 

KH» 

. 2383 

11*15x85 

K» 74 

■>9011 

tOL28*nare8G ... 

10070 

78(9 

0BT12J5*83 .... 

1806 

• • 

• OATMK20» .... 

» 

6674 

Û4T9»* 1987 ... 

103 15 

01» 

0AT 9.80 541936 ... 

99H> 

8819 

CkEnm3* 

136 

.. 

C»BqmrâR.82 .. 

«7173 

4037 

0* Pariai 

101» 

4037 

oesora 

101» 

4037 


mra 

4037 


103 75 

OS» 

•h "Il P 


.. 


KM» 

5671 


82» 
101 45 

6821 

8461 



89» 

89» 

| VALEURS 

Crias 

Prtc. 

E3 


Comptant (sélection) 


wm*: 




< 


Actions 


MnRagn 

Ao Ktaouk)... 
AJGF.BtCraü ... 
4ppfc.H»d*£ .... 

Alt* 

**1 

Ara*A4*tt 
Bantlhmeo .... 
Braqua Hypaft. Eut. 

WghM»rGU ... 

BEI 

BtnyOml 

SAP. tenter. .. 
BOIKW ■■■•■>■ 

Bcn4lKU 

B.ZP. 


came 

CmpwnBm..... 
C«bH»unsiB ... 

CEGLft» 

Ccabn.Bbnrr ..... 


600 

1600 

420 

W 

388 

16240 

333 

180 

410 

232 

510 

670 

t»W 

4800 

7» 

132 

639 

738 

14880 

2 » 

382 

420 

1890 


610 * 

438 
720 
402 
160 50 
33760 
186 
406 
296 

581 d 
675 
170 
5080 
750 
133 
618 
741 
143 

218 à 
3» 
«3680 
1890 


VALEURS 


Md..., 

Crtad 

GMnsqrPU . 
awc-W ... 

CLC (Friant (M. 
r i rintihn ' 
QntnB) ...... 


MàW(L|) .... 

Cagfi 


Ce tente.... 
Coup. Lfjp-Aln, . 
Ctnorerréfca) .... 

CMP. 

MLfiéLtaC.... 

C.UmraiRW.. 

MM 

Datréy&A. 

Mréreré&A.—. 

DAno^nU. 

Dhtetasn 

EuBMttSr .. 

WW 

ta» . 


0M— — ..... 
EULtaréw.... 


ûIisAiMi.m. 


FrtoeaUUUX . 
RmU .... 
Boa. W tarai 

GAN 

Gum 

Un 

6r.Ro.tatr. . 
CAUaLPn . 
Gram Victoire . 
CTtaptad... 

HEP. : 

SJL... 


tawLAitaU 


UOkAI 

tarira ftréaa..:. 
IMmAm .... 
Ira +Erp a ntrii ... 


Cous 

prfes. 


170 

K» 

' 751 
137 
202 
880. • 
3*7 
3» 
1055 
348 
254 
2000 
320 
611 
1540 

sa 

561 

136 

401 

730 

1399 

820 

1770. 

1660 

380 

275 

700 

550 

2 » 

317 
2750 
» 
1420 
154 
287 
399 
386 
540 
510 ' 
7000 
200 
20270 
3400 
399 
655 
320 

469 
468 
310 

2054 

482 

6760 

465 

250 

37490 

689 

8750 

470 
2880 

10420 

430 

16640 

4» 

3» 

31010 


Oarràr 

cou» 

VALEURS 

Coin 

prêt 

1*3 

168 0 


rai 


11020 

Iramfitf 



( VTMK- 

taré 



137 • 

NatanBd 



206 

Magranctariré ... 


' 166 

B» 

MagrantSA 


110 


MadanuPin. ..... 


187 

378 

Moal Drifriové 

37020 

37020 


Un 

7410 


3» 

Nmg.fttt.dd 

30 2S 

3026 

264 W d 

CPBFWta» 

151» 

15010 



146 


310 ' 

OnULKL 

1132 

1177 


OtiwHawa .... 

915 

915 


PataNouunraé .... 

384 

366» 


Parta+CP 

3» 

332KI 






ParéOrtéas 



139» 


21120 

21980 

382 

Patent flaq. Dit .... 

12» 



ParifrOMm 

286- 

298 


PBdràeykuL raj .. 

213 a) 

204» 


PtaVtondre 

6» 

710 1 

1094 e 

m — •• 

rf» iew 

4» 

412» 

17» 

-pjji 



3» 

Pater 

335 

348 d 

276 

texte 

7» 

7» d 

93 o 

PmrtmGA 

1175 

1220 

652 


19» 

2000 

208 

RdtSdutH 

95 

as » 

32970 4 

WtePori.it rit) .. 

314 

314 

27» 


18420 


3120 

RoeMatottSA... 

535 

5» 

14» 

Ritee+Crira 

19» 

2070 

«5 

ftteotBU 

7» 

7» 

14110 + 


205 

205 


RaugqratHi 

4510 

4510 


Saear 

37440 

m 


StfAA 

2» 


1 t’Hu 

Safirttao : 

»1 

800 

W0Q 

5VT 

687 

897 

190 

Sta 

16340 

159» 

200 

3+GrtrâtI. 

332 

40770 d 

3400 

SafcstririCri 

42T 

430 * 

400 

San+Té 


111» 


Satan 

71» 

74» 

3» 

Sarâte» 

2» 



9CAC 

232 

313 d 


te—aStari— ... 

210 

22G d 




138 

738 


Sat&jtaWri .... 

6370 

72» 


sa 

216 

225 


Scotri 

310 

305 


Stestei 

210 



1:" <” PI 

3 M» 




248 


37b 

ScUtacdréa 

15» 


B» 

Moi 

6S0 


86» 

Srih 

4» 

i^Ei 

470 

tara 

6SS 

700 

2840 

SOfiP.OO 

125 

125 

83 

Safari 

7» 

« + * + 

429 

Sutotag ..... 

300 

303 

173 

Sotte 

595 


428404 

&PA 

502 

G12 

240 

Sri** 

--- + 

.... 

316 

tafritaKF.... 

263 

261 


Cote dès changes 


MARCHÉ OFROEL 


EwHMSD 

ECU 

Afanpa<iaO0Nl 

Betitaiiam 

tastadooL) 

DsrtoeA (100 M 

NonAge(MOk) 

S andata u giagH 

GnMdDûdoâàn} 

MtdOOOftttS 

Sera (100 fcJ 

SuUtnoobd : 

tu rétolîMaàî........ 

tatgoahoop») 

pBn«d(10OweJ 

CssdaÔnnl) 

jimiiaa^sd 


COURS 

(K*e. 

COURS 

18/12 

. COURS DES BILLETS 

Achat . 

Vanta 

5519 

5629 

53» 

58» 

8996 

69» 


.... 

3380» 

338 SS0 

329 

348 

WÎ93 

16186- 

13650 

16800 

XI 250 

301(00 

292500 

312 

88 

87 870 

M 

SI 

88810 

86720 

.... 

.... 

Wl» 

UH» 

- 9750 

10500 

4272 

4266 

3600 

4400 

4690 

4 599 

«900 

4800 

418970 

4156» 

403 600 

423500 

931» 

931» 

90 

« 

48180 

481» 

.466» 

49 400 

5006 

4996 

4750 

5250 

4 MS 

4140 

.3500 

■ 4400 

422S 

4219 

4070 

4520 

4335 

4336 

4200 

4380 


Marché libre de l'or 


MONNAES 
ET DEVISES 


OSfiWcanùcra?... 

OrfiatabiQot) 

r ta ft fragOfi) . 
PReataiptallOH 
Km»bmbQ05) .... 

P ta tara (20 « 

Swynï! ........... 

PScada 20 dates .... 
PtodelOck*».... 

Rica cW 5 dotes 

fltadb 50 pesos 

PteadatOflanas 

Ortadns 

OrZatà 

OrHoa^ang 

Afgaet Londres 


COURS 

pnîc. 


87700 
87900 
548 
364 
680 
575 
637 
3075 
1580 
90250 
3390 
524 
483 70 
493 
48346 


COURS 

18/12 


86900 

88900 

546 

*577 

514 

634 

3075 

1560 


3355 

523 

40705 

486 

48475 


VALEURS 


Tl 
T« 

TqwBM 

UnarSJLD. 

UAP. 

CTA 

Varna dopai 

Vat 

Wap* 

Virex 

Wmmb&a 

Bras, du Une 


Corel 
P fie. 


817 
1205 
365 
326 10 
511 
206 
805 
2400 
1020 
11 30 
96 
652 
12560 


Dreràr 

court 


785 

1200 

304 

35260 

531 

218 

8QS 

2206 

1050 

1160 

99 

665 

126 


Etrangères 


AEG. 

Mao 

AianAksn 

AtgamanaBaok ... 
AnarionBrerek „ 

toLPenta 

M*d 

tarira» W » .. 
Bras dt Suante 
BeotaEaprad — 
Braqua Mena 


B-tai 

8r. Lambert 


CK 

tanente* . 
DKLandKreft . 
0a San (wt) 
DwChsnad . 
GteBaigipa... 


S» 



Grecs and Co .... 
GuÜCtaxfeCvp. 


LCUtaiaa 


06ms 

PèdmdHoUoB 

Ptnrlec 

PnctreGanUa . 
RctfiCyUl ... 
Roin» ....... 

Robem 


SM*.tatl ... 
SJCF.AUaiBlia 
SMCyefta. .. 



WurereU ■ .. 
Wastel 


7» 

725 

246 

260 


143 

109 

115 

240 

240 

206 

2» 

268 

• ••• 

115 


251 

2» 

306 

331 

17» 

1749 


47500 

31490 

79 

14 50 
723 
269 
4850 
465 
382 
900 
97 
259 
238 
13250 
291 
157 
700 
23 
280 
38 

6310 
1851 
99 50 
1960 
156 
234 
470 
4610 
224 
24360 
43450 
1250 
94 
182 
82 
220 
5060 
3120 
850 
500 
1930 


Hors-cote 


48000 

334» 

8010 

US0 

743 

270 

48 60 o 
466 


99 

308 

242 

*298 

161 

an 

2220 

2 » 

3850 

1890 

9740 

1970 

IBS 

226 

483 

45 

223» 
248 80 
43*50 
1250 

192 

87 

230 

6160 

3000 

846 

4» 

18» 


Braqua Hytotegré. 

2» 

145 

164» 

*151 





CEE 

Codai 

ErtmesRaxtaH .. 
Gascé 

Cograbcr ......... 

C-Ocettfaradn .. 

140 

1» 

VJ0 

255 

500 

93» 

*1430 
4S d 

3» 

184 

Bx+Cnréau 

Bmdyn 

ta+Ga> 

DrécrétotiCaab) .. 
Gte 

4» 

8840 

2» 

3120 

405 

BaAwOtimStar .. 

HaognuBtB 

MrimwnràifeBréi .. 

(forés 

RnredVrioàte .... 
Jriatan Ida. partfl .. 
Md 

Pteanaftlia 

34» 

320 

U490 

334 

7» 

3» 

friafti 

ftereotaHV. 

SfA 

Rate— Bi» 

StéLadaraaduMoada 
USdb 

8» 

flattdfpin.... 

trératenréa 

11830 




IB 

Camptrh 

nui 

VALEURS 

Cou* 

pneéd. 

Premier 

CM 

Date 

eus 

B 

♦ 108 

U» 

Satapre 

1100 

1120 

11» 


+ 060 

520 

Ssnofi 

495 

510 

511 

+ 323 

+ 014 

+» 

SA.T.* .... 

235 

347 

350 

+ 446 

+ 042 



Saute-Ode. ffi 

3T3fl 

33 

33 

+ 543 

- 163 

1000 

SacaqusQte] 

900 

900 

900 


+ 229 

265 

Sdnaidre* .. 

239 

245 

256 

+ 7 11 

+ 348 

75 

SXXLA. .... 

76 3 £ 

7651 

75» 

- 105 

- 2 

540 

S.OLE.&. ... 

6» 

£30 

640 

+ 50B 

.... 

tf75 

Sri)* 

6» 

668 

663 

+ 2 

♦ 517 

436 

SaGmag* 

495 10 

4» 

498 

+ 053 

.... 

1090 

SF.LM. 

992 

1000 

1002 

nu 

+ 1 13 

38 

sr.c .. 

33 15 

34 

33» 

+ 13B 

- 067 

310 

Spaux* ... 

305 

307 

326 

+ 6» 

+ 624 

300 

sac 

645 

£65 

BS 5 

+ i r8 

+ 431 

570 

Sm»UPJi* 

£32 

632 

630 

- 032 


330 

SanortU) ... 

330 

3» 

330 


- 608 

915 

SkisBcssiçnol 

780 

770 

7» 

. a - - 

- 461 

640 


702 

532 



+ 174 

3SG 

Sorte Oteta 

286 

2 33 

299 70 

+ 057 

+ 317 

170 


172 

170 



+ 228 

170 

Soderafta) .. 

150 

149 

149 

- 067 

+ 151 



2205 


2255 

+ 227 

+ 1433 


Soganal fty( . . 

93 

■ rj.l 

9250 

- 054 

+ 526 


Strare? 

295 

ra. ‘>1 

2S6 

- 305 

+ 317 


SorrerhAfit * 

2430 

FHM 

2417 

- 053 

+ 263 


Son» Parer . 

S18 

535 

SX 

+ 326 

- 051 

820 

S+wc* .... 

513 

530 

536 

+ 448 

no 

315 

Spre&agnaL . 

310 

332 

3» 

+ 646 

+ 252 

390 

Strafar* 

344 

ao 

3S5 

+ 320 

+ 463 

285 

SUR 

273 SC 

274 

278 

+ 061 

+ 4» 

260 

Syataari)*.. 

250 


2» 20 

+ 008 

+ 515 

540 

Ttelnaeac . . 

FTre 


503 


+ 348 

2670 

TéL Bod. 

2733 




+ 163 

726 


735 


7» 

+ <06 

+ 147 

355 

ToaHCFPNr .. 

365 

360 

XI 50 

- 096 

+ 275 

78 

- tenta).. 

71 5C 

BTTÎ 

X» 

+ 615 

- 163 

760 

Tfl.T. * 

700 


775 

+ 1071 

+ 1064 

380 

ILFü- 

355 

XI 

XI 

+ 169 

- 025 

780 

J.LC. * 

5» 




r»T7l 

605 

UlF.it 

574 

674 

585 

+ 192 

+ 003 

800 

LUS. 

860 

850 

3» 

- 116 

+ 104 

■VTS 

Lca* .... 


161 SC 

164 

- 067 

+ 365 

r -■ 

tM 

746 

758 

751 

EZZ3 

+ 5 

«55 

tMo 

435 

449 

449 


+ 582 

4S 

ttdbreae 

4195 

43 SC 

44 

+ 469 

+ 0» 

270 

AaBrexx* ■ ■ ■ ■ 

308 

310 

312» 

+ 146 

+ 821 

1 ■ 

*x4 

BrtJüOÛO «!«.. 

564 

527 

527 

- 656 


M TB 

Aaaxtac. .... 

107 

105 

105 70 

- 778 


iUH 

Aror. Express . 

128 

127 

127 

- 0 78 

+ 033 

156 

toer. Trita . . 

154 SC 

157 

157» 

+ 194 

- 143 

102 

AngtoAres.C. 

112 41 


m 

- 391 

+ 070 

500 

tegeid 

563 

fjÆ\ 

rr^R 

- 213 

- 042 

B45 

MSFMix).... 

858 

87! 

871 

+ T 52 

- 520 

906 

riyre 

887 

9» | 

900 1 

+ 033 



VALEURS 

COas 

piécéd- 

Praire» 

SMS 

Oairer 

OMI 

SS 


118 

113 

11340 

742 

Chase tort. . 

123 51 

111 

120 

51 


M2fi 

5394 

53 90 

14» 

DeuUcréeBant 

1356 

1336 

1396 

7» 

i*7. 

781 

900 

900 

118 

DnrioteCrt 

74 55 

74 

74 50 

445 

Ou Pren-trém. . 

460 

469 9( 

459 90 

405 

Eastnan Kodak 

422 

416 

417 

» 

EastRand ... 

» 

58 3t 

59 

190 


1B12C 

180 


m 

Encsera 

149 70 

149» 

14950 

220 

ExxcnCrep. .. 

217 


214 

420 

to) Majore .. 

412 


416 

78 

teegoid .... 

79 SI 


7810 

91 

jencor 

rr 

■ ■ 

88 20 

240 

GéruBar*. ... 

260 

26250 

254 93 

3S5 

Gén. Beigfqui . 

362 

3SB 

368 

335 

Set Motor» .. 

3» IC 

334 50 

324 

..a. 

SridMdt 

æ 

9310 

93 10 

38 

GdMsmpa>tsn 

43 2C 

4160 

41 B0 

56 

rtarmony 

70 5C 

68 20 

B810 

52 

«te 

«Tv 

48 BS 

49 65 

840 

HoadotAtt- .. 

870 

876 

876 

83 

Intt-Cteniari.. 

107 4C 

108 2C 

109 

6» 

SU 

M? 

637 


256 

ITT 

r* 

253 

253 

IX 

to-Yotado...-, 

ISO 

156 ad 

152 

X 

Utouriréa.... 

X» 

«60 

88» 

SX 

te* 

901 

XI 

ess 

340 

UEmsotaM. .. 

352 

352 

352 

199 

MobaCorp. ... 

206» 


ar^Bf 

Eï 

Morgan LP. ... 


ILI 

168 

33300 

118» 

Non* Hydre ... 

122 

Irrw 

1B7 

DM 

190 

If !l>v 

18460 

15» 

tarte 

1301 

1283 

1305 

485 

PhAp Mores... 

619 

510 

S10 

88 



87 Tl 

n 

B7 20 

66 

Pbcar Oorea . . . 

SB 

M 

86 

295 

Dûtes 

360 

350 

349 

510 

rinrioaeh ... 

525 

515 

500 

595 

RoyriDuich ... 

5» 

576 

572 

29 

fe TmZnC . . 

34 4C 

33 40 

3340 


SlHrianaCo .. 

56 

BBX 

68 40 


Sctréxriwgar . . 

157 

1» 

15610 


ShtBtranop. ... 

9990 

9820 

9920 


SrimonaAG. .. 

1265 

12» 

1270 

199 

S<ta 

207 

211» 

211» 

187 

r.ox 

■rjv 

LJfl 

IX» 

27 

rostriaCajt .. 



26 70 

306 

Mswr 

RTjH 

pp 

»1 

172 

Unit Tarin. ... 


a ' F: 

183 70 

5» 

IfalHeria .... 

B» 

623 

625 

2» 

(titre 

2H 

258 

258 

2» 

WrwDeep 

279 5C 

268 

278 

315 

KaraxCirp. ... 

315 

319 

321 

1*4 

tetaCorp. .. 

1 73j 

166 

166 


% 

+ - 


- 3 90 

- 283 

- 0SS 
+ 295 

+ 2 43 

- 007 

- 002 
- 1 18 

- 167 

- 066 

- 013 

- 138 
+ 097 

- 176 

- 4 65 
+ 192 

- 1 10 

- 1 85 

- 2 

- 370 

- 340 

- 1 10 
+ 069 
+ 1 49 
- 218 
-078 

- 5 

+ 034 

- 033 

-3 63 

- 356 
+ 030 

- 287 

- 274 
+ 031 

- 173 
-0 57 

- 337 

- 029 
-4 76 

- 1 38 

- 291 
+ 364 

- 057 

- 170 
+ 040 
+ 217 

- 051 

- 037 

- 353 
+ 223 

- 385 
+ 1 18 
-018 
+ 190 

- 405 


SICAV (sélection) 


16/12 


VALEURS 


AAA 

Actta) 

Acte s tea 
AarakaraL . 


AGf.taowtaCR 

AGP. 5000 

AGf.SU 

AGP.tainfe .... 

A£F.bea 

A&F.GBUL 

AGESfcutf 

ta» 

4M 

ALTO. 

tenta 

AnreiaVèar ...... 

tateda 

Ateagntosnrana 


tas 

A» Etape 


B a — ta rata . ... 
tadtaatiaas .. 
Bradtararraanal... 

Gp*F%tt 

CPfarAGFtaand 

Caaaniim 

Carat a*n w»e .. 
Cotfbaur&n. .. 
Cote 


Orèwxfren... 
Oonanalenafatee 
CnaraeaMeua ... 


OnutTma . . 
DneoHMsare. 
Qm*6fcutf . 
DnoH 
Carie 


Bckp&bh 

EMfetas 


Cuiss on 

Frekind 


EpeautSta 

taBeetaW.... 
En9»On .... 
tay e tagn. ... 


ta b«J 

tagwtag-Traa 

tapraOfcb 

ta g»ta» .—. 

Em»Ua 

tatetaw ..... 


teis 

nsr 


crootqjon détaché - 


683 83 

667 15 

18060 

1X77 

37593 


32258 

30795 

48251 

48507 

57916 

BS8S 

92781 

90(99 

48446 

45312 

KH 96 


39990 

39015 

8908 

3581 

KK791 

104270 

10430 48 

1043048 

64150 

£2829 

21387 

208 U 

18761 

180 X 

4413 X 

«213»+ 

85525 

625 54 

445 24 

«32V 

558905 

567788+ 

328 74 

318 X 

FM 

23815» 

118140 

11B140 

138871 

1348 26 

1)144 

«639 

9534 

9102 

37687 

359 78 


28X05 

7a 75 

77 21 


ni 



128192 

128132 

«51 « 

103153 


77135 


<3063 


21846 

5(778 

52292 

2S8SB4 

SW 52 

30401 

290 22 

531 10 

50702 

«::i i 

806 57 


225 9 

13142 

1X48 


11X01 

31090 

30184 

1M61 99 | 

11451» 

if'-jiLi 

711130 

ai 8i 

ai » 


283968 

g; ■ 

4107! 


m 



1327 70 

128217 

61208 

58432 

5X45 

SI 29 

54173J8 

54173 X 

164108 

r tu 

KUJ 


1023 83 

1023 D 

«33» 

987 « 

373S 

383 55 

1288 64 

128407 

100214 

392a 

10*333 

100232 

1041 æ 

99413 

8198 64 

908260 

48731 

47312 

93292 

90224 

376006 

3589 56 

50961 

49477 

613879 

6KB562 

13(2859 

016528 

noce 20 

1100620 

24684 

234 69 

(7X74 

4521 æ 

279(7 

27891 

387 83 

37005 

0251 

12130 

43463 

43D33 

31724 

308 

ssn 

9046 

aefté - 

d:denu 


VALEURS 


FtroftSoore 

talteria... 

Fnc&apr 

Fnstooret .... 

Rucâks 

Rwfteu . • • • , 
Fraction» ..... 

ItKMkr 

Ruser 

MED ........ 

Furitasto 
FnWobig ...... 


Gaanlntta ... 
GeaFrenoeEretpa .. 

GannOm 

GreàonSiascoret . 
Gaston Skstano... 
GaobnUnteon ... 
GeteAntea 
Gas&aladnGas . 
GAanlteBre ... 
GeaxxitaMUp. .. 
GreLRaadsren. 
GraSdLRaaet. 
HuBiannABDss. . 
HareiaDnauiran 
Rautramtatna - 
riamnmR&np»... 
Rrniwniw i Força . . . 
HusmObbcra 


tat aa 

iu^i 

Mt 

Mates Fteea. 


tastru 

tanstOigaan. 


Jeu» étaya... 
Utetaenqua . 
LsftaaflMram. 
Latto tj praaa) 
LA»fares... 


NvdtaQMepp. .. 
HnarF. ........ 


Frais rief. 


89023 
1361 a 
308 68 
10755369 
24029 
624 42 
22756 
43343 
8343295 
57161 
11294 92 
99737 
5778987 
28737 
8083 
16199 
1081420 
880» 
140363 
13890 
62960 
57393 
42140 
45874 
60755 
119789 
122055 
138841 


77028 
Î27560 
MX 23 
100065 
55064 
1165068 
38748 
4M 98 
1460)01 
1809555 
159 83 
22866 
231» 


70321 
2S584 
220 » 
31395 
W» 
«03344 
20641 
127248 
115(7» 
11899389 
2347563 
71959 
68131 
13703 
2514345 
744» 98 
6169460 
388 SB 
581310 
5220794 
5588832 
272734 55 
637» 96 
134 B1 
6251» 
1389448 
28X47 
sa as 
113(44 
53402 
1284 80 
653498 
1017 52 
1099065 
59140 
4MB» 
1189 60 
13550 az 


Rachat 

nat 


88430 
136144 
305 10 
10755363 
23674 
80819 
22201 
42286 
8322489 
56316 
11128 
996 37 
57S44S6 
27434 
7716 
15464 
W07 13 
84932 
O40f7 
135 84 
60106e 
54790 
40229c 
43794 
580 
1197» 
122055 
13» 41 
177261 
74244 
1275» 

ms 

97141 
525 67 
1110643 
3» 91 
47252 
14630» 
18059(3 
16517 
226 18 
22)19 


67132 
253» 
21077 
28971 
13717 
6503344 
1» 10 
I2M» 
11547» 
116993» 
23417» 
71247 
544» 
13062 
2614346 
74415» 
61594» 
381 44 
58Î3W 
5220794 


127273455 
63772» 
12870 
8239» 


2036(7 
9» 67 
110408 
SW» 
125041 
5523498 
100748 
1099065 
675 57 
fi»» 
1187 13+ 


VALEURS 


(MocRfem ... 
QUcoopSn ... 
ObfgaianCdnM 
OMon 


tarir 


Pma 

Patata— ■■ 

Parta Etape... . 

PstaRnoa 

RataOtpmokéi 
teta Minora .. 
Part» tenu .... 


fans 

AwIkbk 
P fc MW A ., 
Racanreicrtteaa.. 
tenJ .... 
te nan t Pote 
tenaoRandram 
rCuai^nS fa t il 


tetuda 

RanAreOtate.. 

Pri/AssDostion 

tenakmte. ... 

tare 

Ran u cc.... 

RhmsTonanirit.. 

tamUrt 

Hnite 

SmxsoèAssoc..... 

SWiwrtfcteax. 

Cl ll- iriri f PfJtrai 

ot-ntrao rscatiJB . . 

a-HoroéPJAE .... 

SbHattriM 

9M tanné I tad raa» 
SRtnriSmo... 
SHtateTtanl .. 
Sttente 

j Ü M-» 

SfaF. Uottes 

Sécunîaa 

SfiasteiCotanca.. 
StadratedraB^ . 
StaAoxKians ... 

SfLt.aèr. 

Sri» 5000 

Si Es 


Sfarai 

Strenwa 

State 

SJI1 

^ognava .... 
... 


Sspntar 

Sarar 

Sogte 

SoMtatea. .... 
Smégetacm . . 
SeaaSgia teks. . 

Tatarie 

Triute 

Trihn 

UAP.tawsrêi .. 
UàAs&ta .. 

Urtan 

Uterir 

Uriferafc 


«rtSabna 

Ltanoa 


UmaAonm... 

UtenOtad» 


Wtattg, 

«W. 


Enterei 
Frai» ind, 


103242 
133(46 
295 SZ 
110731 
52014 
493993 
606» 
70703 
526 39 
15723» 
8165 
91 U 
48211 
9296 
109977 
1648 
24814 
63923 
79234 
72361 29 
5636509 
5460(01 
1075772 
W719593 
7» 46 
KO 88 
10699 BS 
2203340 
42103 
MT 77 
19» 
5414 64 
1UD90 
«E251 
14350 56 
6» 25 
467 X 
38111 
11665 SC 
11436» 
416» 
54838 
122943 
11174» 
40723 
10721 46 
4(782 
71752 
14353 
543» 
29402 
1106 65 
4S909 
357 94 
20067 
38281 

io» n 

33S72 
«144 48 
49693 97 
780»» 
696 74 
1154» 
426» 
96302 
MM 69 
969» 
537)9) 
623341 
360 
113» 
39281 
109243 
130733 
78937 
2371» 
211837 
18354 
ai37 
1468» 
44563 
606832 
154897 
814» w 


Rachat 

net 


1017 16 
130829 
377 58 
MBS 35 
496 65 
409393+ 
483» 
67497 
50665 
15692 40 
7927 
8847 
462 46 
9204 
10» 67 
1615» 
247» 
61024 
79234 
72X129 
56365 03 
54504 01 
10757 72 
M7195S3 
77703 
M0 85 
M678 50 
22033 40 
40194 
9926 
157 43 
536093 
1119 78 
WM» 
1427919 
<4749 
446 16 
263 83 
11519 « 
11379» 
39952 
« 8 » 
1216114 
11163 12 
33875 e 
1072145 
434 » 
706 sa 
142739 
62796 
28515 
MSB 47 
43804 
35809 
20165 
372 58 
W63S7 
32359 
822» 19 
4824648 
7724832 
8 » 12 
110224 
487 63 
92598 
W31 18 
84136 
5)2822 
518159 
337 35 
11368 
37481 
104289 
128167 
73448 
226443 
20068 
18354 
89107 
142060 
434» 
6002309 
154742 
8144B44 


précédent - ★: marché continu 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

y ^ 

ÉCONOMIE 

SERVICES . 

2 L’élection présidentielle en 
Corée du Sud. 

3 Remaniement du gouver- 
nement hongrois. 

4 Marcel Carton et Marcel 
Fontaine otages au Liban 
depuis mille jours. 

6 En Tunisie, un dirigeant 
islamique condamné à 
mort est gracié. 

7 Le projet de loi sur l’ensei- 
gnement artistique est 
voté. 

— Vote du collectif budgé- 
taire au Sénat. 

8 M. Mitterrand. Renault et 
la session extraordinaire. 

— M. Jospin mis en minorité 
au bureau exécutif du PS. 

11 Une filière de travailleurs 
portugais sans papiers. 

12 Les Eglises chrétiennes de 
France se donnent un 
Conseil national. 

— Le tribunal de Marseille 
ordonne la dissolution 
d’une association de 
mères porteuses. 

— Echecs. 

28 Musique : la Biennale 
Bordeaux-Madrid. 

— Cinéma : deux Fritz Lang 
inédits à Crtés-Ctnés. 

30 Communication. 

37 Une brèche dans le mono- 
pole de la DGT. 

— Seagram prendrait le 
contrôle des cognacs 
Martell. 

38 Le Pârou applique cer- 
taines recommandations 
du FMI. 

40-41 Marchés financiers. 

Abonnements «.2 , 

Annonças classées ..... 38 
Carnet . . .... . .. . . - .14 

Loto. Loterie 14 

Météorologie . . . . . . - y 32 ■ 
Mots croisés ......... 32 

Radio-Télévision .32 

Spectacles 31 


MINITEL 


• Chaque matin : le Mm- 
Journal. JOUR 

•' Abonnez-vous au Monde 
par Minitel. ABO 

• La Bourse monte : où a n 
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L’instruction de Faffaire Luchaire 


Inculpation de M. Dewavrin 
PDG de la société 

L'instruction de {'affaire des 
ventes d’armes à l'Iran par la société 
Luchaire, ouverte depuis le 1 3 mars 
1986 sur plainte de M. Paul Quilès, 
ancien ministre de la défense, a 
abouti, le jeudi 17 décembre, à une 
première inculpation, celle de 
M. Daniel Dewavrin, président du 
directoire de la société en cause. 

Le magistrat chargé du dossier , 
M. Michel Legrand, a notifié à 
M. Dewavrin, qui reste libre sans 
contrôle judiciaire, les inculpations 
d’infraction à la législation sur le 
commerce des armes de guerre, de 
faux et usage de faux, trafic 
d'in/luence et corruption de fonc- 
tionnaire. 

Cette inculpation qui était atten- 
due depuis la révélation par la 
presse (le Monde du 5 novembre.) 
du rapport rédigé par le contrôleur 
des années Jean-François Barba, à 
2a demande de M. André Giraud, 
successeur de M. Quilès au minis- 
tère de la défense, et, surtout, depuis 
que ce document, classé à l’origine 

- confidentiel- défense •. avait été 
déclassé, ce qui permettait de le ver- 
ser au dossier du juge d'instruction. 
M. Michel Legrand, 

Dans les conclusions de ce rap- 
port, M. Barba précise que le total 
des munitions livrées à l’Iran entre 
1983 et 1986 serait de l'ordre de 
500000 obus de calibre 155 mm, 
203 mm (et peut-être 105 mm). 

- Ces faits, ajoute M. Barba, ont été 
reconnus par M. Dewavrin, qui pré- 
tend avoir été couvert par le cabinet 
du ministre de la défense (à l’épo- 
que. M. Charles Hemu) et aidé, sur 
instructions confidentielles de ce 
dernier, par des responsables de la 
direction des affaires internatio- 
nales. » 

BOURSE DE PARIS 


Matinée do 17 décembre 


Repli 


Le numéro du « Monde » 
daté 17 décembre 1987 
a été tiré à 533485 exemplaires 


L’épiscopat catholique et l’échéance électorale de 1988 

Les « points d’attention » des évêques français 


r Sur le vif- 


Après quatre séances de hausse, 
îa Bourse de Paris a fait volte-face. 
Amorcé dès le début de la session 
matinale, le mouvement de baisse 
s’est accéléré. En recul de 0.5 % ini- 
tialement. l'indicateur instantané 
s établissait à 1 1 heures à 1.12 %, en 
dessous de son niveau précédent. 
Alourdissement de Casino. GTM, 
Elf. CSF. Ciments français. Lyon- 
naise des eaux. Bel Ion. 
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Voici la déclaration des évêques 
français sur l’élection de 1988, 
publiée le jeudi 17 décembre : 

« L’armée 1988 va être marquée 
par une importante échéance élec- 
torale. Au nom de noire mission, 
nous indiquons, en nous adressant 
d'abord aux catholiques de 
France, quelques points d’atten- 
tion. Au milieu des bouleverse- 
ments technologiques et culturels, 
l'esprit de Dieu révèle le vrai 
visage de l'homme. 

> Société duale. - Il serait 
grave d’accepter comme une fata- 
lité une « société à deux 
vitesses» : d'un côté, les dynami- 
ques et performants, de l'autre des 
hommes livrés à la précarité et 
i relevant de l’assistance. Comment 
les acteurs sociaux feront-ils pour 
que solidarité et compétitivité ail- 
lent de pair? Les chrétiens tra- 
vailleront. avec d’autres, à la 
recherche de solutions neuves. 
Parce qu'ils croient à un avenir 
éternel ouvert par le Christ ressus- 
cité. ils puisent dans leur foi la 
force d'œuvrer pour un avenir ter- 
restre digne des fils de Dieu. 

» Protection sociale. — L'exer- 
cice de la solidarité est lié. pour 
une large part, au système de pro- 
tection sociale. Par la voix de 
notre commission sociale, nous 
avons signalé les valeurs en jeu. 
La solidarité sociale et la respon- 
sabilité de chacun sont indissocia- 
bles. Les chrétiens devront y être 
attentifs : ce sont d'abord les com- 
portements et les modes de vie 
qu'il faut changer. C'est par là 
que passe le chemin de la conver- 
sion évangélique • 

m Pauvreté. - Les plus faibles 
et les plus pauvres ont sur nous 
des droits prioritaires. Nous 
l'avions dit en 1984 : la pauvreté 
augmente Des politiques sociales 
conçues pour des périodes de 
croissance ne peuvent plus répon- 
dre aux situations nouvelles, un 
surcroît de solidarité s'impose. 
Quant aux chrétiens, ils savent 
que leurs communautés eties- 
j mêmes sont appelées à devenir de 
I plus en plus des lieux de solida- 
! rite, où les pauvres soient chez 
i eux. 

9 Solidarité internationale. — 

■ L’Europe occidentale va connaître 

| M. Jean-Pierre Mignot 
! est nommé médiateur 
dans le conflit 
de la Banque de France 


ensemble. Comme catholiques, 
nous accueillons déjà dans nos 
communautés des étrangers qui 
sont nos frites dans la JoL Pour 
l’ensemble des jeunes nés de 
parents étrangers, l’école et le tra- 
vail. la vie de quartier et les asso- 
ciations sont les lieux où se pré- 
pare et se réalise peu à peu la 
véritable intégration. La cohésion 
de notre communauté nationale en 
défaut pour demain. 

» m Débat démocratique. - La 
politique a la responsabilité de 
conduire l'évolution de nos 
sociétés. La démocratie est pré- 
cieuse et fragile. Elle ne s'accom- 
mode ni des affrontements stériles, 
ni de l’Indifférence des citoyens. 

Dans le débat démocratique. 
l'Eglise, communauté de ceux qui 
croient en Jésus-Christ, apporte 
son concours â une société qui a 
plus que jamais besoin de toutes 
ses composantes. Ainsi doit être 
comprise une laïcité pour notre 
temps. Dans une recherche com- 
mune, l'Eglise est prête à fournir 
sa contribution originale. La tâche 
se fait pressante : redéfinir des 
valeurs et des finalités qui scient à 
la hauteur de la vocation de 
l'homme. * 


des échéances déterminantes, 
notamment celle de 1992. Dans la 
fidélité à son histoire et à sa 
culture, elle doit s'ouvrir large- 
ment à la solidarité universelle 
pour laquelle les chrétiens se 
savent convoqués au nom de 
l’Evangile. Le sort des peuples 
démunis de pain, de culture ou de 
liberté sous toutes ses formes, 
requiert un engagement effectif 
pour une solidarité mondiale Cha- 
que nation se doit d’y contribuer. 

9 Système éducatif. — Nous 
sommes intervenus en J 984 pour 
défendre la liberté de l'enseigne- 
ment. Nous l’avons fait au nom du 
droit des familles. Notre volonté 
profonde nous l’avons exprimée 
alors et nous la redisons 
aujourd'hui : l'important est de 
contribuer avec tous à doter le 
pays d'un système éducatif qui 
prépare les jeunes à leur avenir. 

L’échec scolaire atteint des propor- 
tions alarmantes. Il révèle 
l’ampleur de la crise. Construire 
une société viable, c'est permettre 
aux jeunes d'y trouver leur place. 

C'est aussi ménager à tous la pos- 
sibilité effective d'une formation 
pleinement humaine et donc 
ouverte à la dimension religieuse. 

Par là, tes croyants seront en 
mesure de témoigner de • P espé- 
rance qui ne trompe pas 

9 Respect de la vie. - La vie 
humaine doit être respectée depuis 
sa conception jusqu'au dernier Ins- 
tant de l’existence. Que les chré- 
tiens entrent résolument dans ce 
grand combat pour ta vie. avec 
tous ceux qui sont passionnés de 
l’homme. Nul ne saurait, pas 
même pour mettre un terme à des 
souffrances, s’arroger le droit de 
disposer de la vie et de la mort. Il 
est temps que se mobilisera toutes 
les ressources de l'Intelligence et 
de la générosité pour que les 
enfants tes plus exposés soient 
accueillis avec amour, pour que 
sans discrimination les malades 
soient entourés, pour que les mou- 
rants soient accompagnés et sou- 
lagés jusqu’au bout. C’est l’hon- 
neur de l’homme qui est en cause. 

Cest aussi l’honneur de Dieu qui 
crée l'homme â son image pour lui 
offrir en partage sa propre vie. 

» 9 Famille. - L'évolution des 
mœurs appelle un discernement 
-, rigoureux. Nous ne pouvons rester 
passifs devant des mentalités et 

! des attitudes conduisant à la j 31 décembre. En revanche, la direo- 

j désintégration du couple et de la \ tkra a refusé que les indemnités 

' cellule familiale. Seule une action } s'ajoutant à la somme légale (un 

J délibérément positive à tous les | mois de salaire par année de pré- 

: niveaux permettra, dans des condi- j sence à la rédaction) passent de 

j rions nouvelles, de situer la ■ deux à six mois de salaire. Quant à 

M iMivUarie Desfaxxüas vice- ! famille dans son rôle irrtmplaço- la fabrication, elle devra négocier 
M. Jean-Mane Des jarcos. ‘.ce- , ^ & cha . \ ^ _ 

que personne. 


Pauvre Madelin ! 


Ça vous toumeboute un mec, 
hein, la pouvoir I Ça vous monte 
à la tête. Voua avez vu oeQe de 
Madelin, hier,. àl* Assemblés, 
nationale? Dé-com-po-sée 1 le 
nouveau statut de Renault, tin- 
lin f If esr tombé sur un bec. Un 
beau i Encore un 'coup de mm 
Jacquot, ou plutôt de son agence 
de pi*. U l'a consultée- Elle a été 
formelle : pas question de dégai- 
ner votre 48.3— Mauvais pour 
votre image. Renault, tout le. 
momie s'en fout. Faites trafcor. 
Made&n, H y a qu'à te balôdec. «t 
puis,, à la dernière minuta, vous 
vous tournez vais votre Mtmi : 
OK pour qu'on en reparle en jan- 
vier 2 41 (fins met. je vous en fiche 
mon bélet. ou plutôt mon bulletin 
de vote. - 

Pauvre Madefin. pauvre chéri ! 
Lui. H s'en fout pas de Renault. 
Son père y était OS. C'est sa 
faute, aussi Depuis qu'il est 
ministre. 8 arrêta pas de cSrequ'ff 
sert à rien, qu’B'devrart pas être 
là, que l'industrie, elle a autant 
besoin de' lté que d'une tumeur 
au cerveau. Ils font pris au mot, 
à Matignon .et Rue de Rhrofi. Us 
lui ont tout piqué. La cono a t de 
gaz algérien, 3 vo «riait pas le 


reconduire, ça coûtait un max. 
tant pis pour le tiers-monde 1 
Alors, Chirac, bon prinrè, s'est 
empressé de lui retirer le dos- 
sia- i donnez, dormez- je m'en 
occupe, ça - vous soulagera, déjà 
que vous êtes dârordél 

Et l'affaire Valéo, vous savez, 
la bofte qui fabrique des équipe- 
ments de bagnole, Madefin était 
d'accord pointa fourguer à cet 
Italien, là. Dé Benedeti. De quoi, 
de quoi I s’est exclamé le grand 
BaHamouctv. on va pas laisser les 
étrangers, mettre la main suttios 
essuie-glaces, nos démarreurs, 
nos allume-dgarattes et nos 
radiateurs. «Secret défense» ! 

-Pauvre MadeHn, pauvre tré- 
sor I En plus, if est vide, le sien. U 
a pas un rcünd. U a sacrifié son 
budget et son fonds de moderni- 
sation suc l'autel du libéralisme 
triomphant. Vous croiriez qu'à 
force d'en prendre pMri la gueule 
if . finirait per tfire boni/ ben, ça 
suffit comme ça, je me tire. Ça : 
jamais ! Pas de mintstre pour 
rindustne, mas tant qu’i y en 
aura un. ce sera lui 1 

CLAUDE SARRAUTE. 


La crise à « Libération » 


Report de la date des licenciements 


Une fièvre teintée d'anxiété est 
perceptible ces derniers jours à 
Libération. Polémique entra direc- 
tion et syndicats à propos des 
récentes élections, conversations & 
mots couverts concernant les noms 
des salariés menacés de Kcencie- 
meot en sont les ingrédients. 

Confronté â une crise financière 
qui a des retentissements sur son 
identité, le journal de Serge July vit 
maintenant dans l'attente de la cin- 
quantaine de licenciements que pré- 
voit le plan de redressement de son 
directeur général M. Jean-Louis 
Péninou, (35 au siège parisien et 19 
â Lyon-Libération). Un comité 
d'entreprise s'est réuni le lundi 
14 décembre. 

Les représentants syndicaux ont 
obtenu de la direction que 
l’échéance des départs volontaires, 
procédure qui précède les licencie- 
ments, soit reportée du 21 au 


des syndicats et. le cas échéant; tue 
liste indépendante de salariés _ 

Au début de' cette semaine, plu- 
sieurs membres du conseil de sur- 
veillance ont tenté de jouer les / 
médiateurs entre la direction et les 
salariés. 

En pore perte. Mardi soir, une 
liste s’auto proclamant « liste fanto- 
che • était constituée par dix sala- 
riés de Libération (deux chefs 
adjoints des services «étranger» et. 
« société », deux reportera,' ' deux 
chefs d'édition, deux rédacteurs, une * 
assistante et un administratif . Tjrait 
points en forme de canular, sont 
énoncés par leur texte, dont Je pre- 
mier, « non négociable ». est ainsi 
libellé : « Nous entendons nous bat- 
tre pour une plus juste répart it ion 
des cadeaux de Noël entre salariés 


président du tribunal de grande ins- ; b lL p ^!L 0 L^ PP 
tance de Paris, a nommé, le jeudi i perso nne. , ... 

17 décembre, un médiateur, i * • 

M. Jean-Pierre Mignot, pour régler j et <*** droit à notre 

le conflit de la Banque de France- ■ sysiemau- 

; Le magistrat n'a pas fait droit à U i que à l égard de / étranger ne 
demande du gouvernement de Ja ! Javortse guère la volonté de vivre 


depuis plus de deux semaines, mais j 
il a interdit a ceux-ci de faire obsta- i 
de à J'utilisalion des locaux de Tins- | 
tituiion. 

Agé de cinquante-huit ans, ! 

M. Mignot es*, expert auprès des tri- j 
bunau.x et de la Cour de ca s sation. U } 
possède depuis trente ans un cabinet ; 
d'expertise à Paris, spécialisé dans ; 
les affaires immobilières, notanv ■ 
ment les problèmes de succession. 11 : 
a déjà effectué plusieurs médiations i 
dans des conflits sociaux, comme 


En raison de la grève 
des pilotes 

Air Inter a annulé 
m vol sur cinq 


prochainement avec la direction aOn 
de savoir si la grève lancée vendredi 
dernier à porté ses fruits : les « fabri- 
cants» demandent, en effet, d’être 
traités comme la rédaction et de 
pouvoir quitter le journal avec un 
mois et non un demi-mois de salaire 
par année de présence (le Monde du 
15 décembre). 

Reste le problème des élections. 
Mercredi dernier, la direction de 
Libération contestait les élections 
des délégués du personnel et des 
représentants au comité d’entre- 
prise. qui donnaient la majorité â la 
liste commune CGT-CFDT dans le 
collège «journalistes ci cadras». 
Elle indiquait que les conditions du 


La compagnie Air I mer a été 
contrainte d'annuler, le 17 décem- 
bre, soixante-dix-sept vols sur les { quorum, pourtant constaté par huis- 
trots cem vingt-quatre qui étaient j sier, n'avaient pas été respectées. El 
prévus dans l’ensemble de la jour- précisait qu'elle demanderait au tri- 

née, en raison de ['association de bunal d'instance d’organiser un 

ceux de l'entreprise de travaux ! trois syndicats de navigants (SNPL, j deuxième tour, le 18 décembre, qui 
publics Dumez, qui s'occupe des < SPAC, SNOMAC) an mot d’ordre i pourrait mettra face à face 2a liste 
* ‘ de grève lancé par le petit Syndicat 1 

national du personnel navigant de 
l'aviation civile (SNPNAC). Celte 
manœuvre de dernière minute n’a 


{Publicité) ■ 


chantiers du Grand Louvre cl de 
l'extension de l'aéroport de Roissy, 
ainsi que pour régler des différends 
entre certaines radios locales. 


Le syndicat CFDT de fa Banque j P® 5 permis à la direction de trouver 


de France n'a pas caché sa satisfac- 
tion après cette décision . 


• ruvcrtdrrianc^f 20 décembre 
rntet- / 

.:ei^ühtn-2Vta'3rc?22f-rhéroredt;-2Sjtisqi/à20-h 


-K. 

v ’ / * ~6. rue du' Jour-, 

3 ; - , ■ r ■ ■■ *-r : ' VT.- av. Fit rre-l'*-de-'Sc-rh;c 


25. av. Pïene-[^-de-Ser’o:e 
rue du Jour - • - 


J 33, nie Q'Assb*!- 
/' .2. rue du Jour- 


des avion» et des équipages de rcm- 
( placement. 

{ Les pflotes et les mécaniciens 
i d’Air Inter ont reçu k soüûeo des 
j syndicats d’Air France et d*UTA 
j (SPAC et SNOMAC), qui souU- 
■ gnent que la question du pilotage à 
: deux ou à mus du futur Airbus A- 
i 320 se posera dans les mêmes 
; termes dans leura compagnies avec 
i l’arrivée de la nouvelle génération 
; des Boeing-747, vers 1992. 

I La direction d’Air Inter est déri- 
1 dée à por ter la grève du 16 et 
17 décembre devant les tribunaux. 

- le préavis de grève n’ayant pas été 
[ respecté par trois syndicats sur qua- 
i ne. 

■* Renseignements; (1) 45-39-25-25. 
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sans enfants et çeax avec enfants, 
qui ont monopolisé ce droit au bon- 
heur subventionne Tous égaux au 
pied du sapin de Noël, tel est notre 
slogan. * Les deux autres points exi- 
gent; * l'alignement du prix de l’eau 
minérale, sur la. bière.» et fixent le 
rythme.* incertain • des réunions. 

' L’idée serait drôle et le canular 
complet si certains, an sein de Libé- 
ration. ne remarquaient que dans 
cette liste figuraient des partisans 
avoués des licenciements. Cette 
«liste fantoche », estiment plusieurs 
journalistes, a été créée pour « épar- 
piller la voix et affaiblir les syndi- 
cats face à là direction • de Libéra- 
tions Celle-ci. de son côté, n'a pas 
désarmé et maintient son projet de 
deuxième tour des élections: tous 
les représentants .des salariés sont en 
effet convoqués le vendredi 
18 décembre, dans la matinée, au 
tribunal d'instance. Le Syndicat 
national des journalistes CGT 
(SNJ-CGT) a riposté . aussitôt en 
adressant au Parquet de Paris un 
mémorandum faisant état des 
«entraves à la liberté syndicale» 
faites pu la direction, du journal 
depuis 1981. La «Este fantoche » 
tiendra-t-elle jusqu'à de nouvelles 
âectknœ, -si celles-ci sont autori- 
sées? On apparaîtra-t-elle comme 
un simple pied de nez destiné à dissi- 
per Fambïance de crise ? 

YVES-MARIE LABÉ- 


Où trouver 
le GSenturret? 

■ ■ Pure single Hightand Malt 

Uyears old scotch whisky 

J usqu’ici on ne pouvait se le 
procurer qu’à la distillerie 
(lapius ancienne d’Ecosse, 
fondée en 1775). Aiÿounfhui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
dé riouxwhjstàes, par exemple : 
_■ La Maison du Whisky, 

' 48. avenue de Saxe, Ptitis . 7^ 

. — A consommer avec modéfarioo — 
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